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TEXTES & DOCUMENTS 
POUR 

L'ÉTUDE HISTORIQUE 
DU CHRISTIANISME 

Depuis une vingtaine d 'années , l 'a t tent ion des hommes, 
ins t ru i t s se porte vers les é tudes rel igieuses. L 'histoire 
du christ ianisme, sur tou t celle des premiers siècles, est 
l 'objet d 'une curiosité tou jours en éveil et forme la 
matière de t ravaux innombrables . Le développement des 
sciences his tor iques et des exercices pra t iques rend de 
p lus en p lus habituel le maniement des textes . Dans les 
Facul tés de l 'É t a t , à l 'École prat ique des hau tes études, 
dans les séminaires cathol iques, on recour t sans cesse, 
pour éclairer les origines chrét iennes, à l ' in terpréta t ion . 
des documents de la t radi t ion. Malheureusement les col-
lections pa t r i s t iques sont difficilement abordables aux 
é tudiants , aux érudi ts , aux prê t res laborieux, en dehors 
des g randes villes ; le formà-t 'des col lec t f t t f s 'n 'en pe rmet 
guère l 'usage dans les cours et c ^ r è n i e s . ' ' Les. textes 
grecs sont souvent difficiles à c o n t e n d r é , - - et là . t raduc-
tion latine qui les accompagne d W i i f t a i r è ne les éclaircit 
pas toujours . 

Afin d 'obvier à ces divers inconv&ïients, nous en t re -
prenons de publier une collection de Textes et Documents 
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pour l'étude historique du christianisme. Elle compren-
dra les œuvres les p lus utiles pour l 'histoire proprement 
dite du christ ianisme, pour celle de ses ins t i tut ions et de 
son dogme. Les ouvrages t rop longs seront présentés 
dans leurs part ies essentiel les, reliées par des analyses. 

La collection a pour bu t de met t re sous les yeux les 
textes originaux auxquels il fau t toujours revenir quand 
on veut faire un travail solide. Tous les textes seront 
accompagnés d 'une t raduct ion française. 

Des introduct ions précises fourniront les données 
indispensables sur la biographie de l ' auteur et sur les cir-
constances où fu ren t composés ses écrits, les renseigne-
men t s ut i les à l ' intell igence d 'un ouvrage et k l ' appré-
ciation de sa valeur historique. Chaque ouvrage sera muni 
d 'un index détaillé des matières , comprenant les noms 
propres , les ouvrages cités par l 'auteur , les faits princi-
j ï iux, les te rmes philosophiques et théologiques pouvant 
a ider à une recherche ou à une comparaison. 

Les directeurs de la collection s ' in terdisent de faire un 
t ravai l cri t ique. I ls reproduiront le meil leur tex te connu, 
en l ' accompagnant d ' indicat ions sur l 'é ta t de la science 
et sur les progrès qui peuven t rester à accomplir . Ils 
re fusent de se mêler à aucune polémique religieuse, vou-
lan t se renfermer dans le rôle modeste qu ' i ls ont défini 
et ne présenter aux lecteurs que des textes sûrs et des 
t raduc t ions exactes, des faits et des documents . 

Nous espérons que MM. les professeurs de Facul tés , 
les directeurs des g rands séminaires, les chefs des éta-
b l i ssements d 'é tudes supérieures accueil leront cet te col-
lection avec bienveillance et lui accorderont leur faveur. 

. " > Hippolyte H E M M Ë R . 

' • Pau l L E J A Y . 

' 7 1 U 4 

Les volumes de ce t te collection para î t ront à interval le 
rapproché , t rois ou quat re mois environ, dans le fo rmat 
in-12 et seront d 'un pr ix ext rêmement modique, les plus 
g r o s volumes de 500 pages ne devant pas dépasser 
i f rancs. Nous désirons ainsi met t re à la portée de tous 
des t ex tes si impor tan ts à connaître. En février, sera 
dis tr ibué le tome I de Y Histoire ecclésiastique d 'Eusèbe ; 
e n mai, le tome I des Apocryphes du Nouveau-
T e s t a m e n t ; en octobre, le premier v o l u m e des Pères 
apostoliques. 

En Tente : 

J U S T I N . — Apologies. —Texte et traduction par M, Paulignyi 
1 vol. 12» (xxxvi-200 p.) 2 fr. 50 

* 

En préparation ; 

E U S È B E . — Histoire ecclésiastique, 
A T H É X A G O R E , — Apologie. 
CLÉMENT D'ALEXANDRIE. — Les Slromales, 
Les Pères Apostoliques. 
Apocryphes du Nouveau Testament, 
E P I P I I A N E . — Panarium ou Hérésies, 
Conciles grecs. 

Pour paraître ultérieurement : 

Les Apologistesdu uEsiècle autres que S. Justin et Athènagore» 
S. IRÉNÉE. — Advenus Haereses. 
CLÉMENT D 'ALEXANDRIE . — Protreptique. 
O R I G È N E . — Contre Celse. 
Les Constitutions apostoliques. 
G R É G O I R E LE THAUMATURGE. — Epître canonique. 
TERTULLIEN. —Apologétique;— Depaenitentia ; — ad Scapu* 
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S. CVPRIEN. — Choix de lettres ; De calholiçœ ecclesiœ uni-
late; De lapsis. 

MINUCIUS F E U X . — Oclavius. 
ARNOBE. — Extraits. 
Papes. — Lettres. 
Empereurs. — Constitutions et Lettres relatives à l'Église. 
ATHANASE. — Œuvres historiques ; Extraits des œuvres 

théologiques. 
BASILE DE CESARÉE. — Correspondance; Extraits des œuvres 

mystiques et théologiques. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE. — Discours ; Lettres. 
GRÉGOIRE DE NYSSK. — Dialogue sur l'âme et la résurrection, 

œuvres choisies et extraits. 
CYRILLE DE JÉRUSALEM. — Catéchèses. 
CHBYSOSTOME. — Œuvres choisies et extraits. 
AMBROISE. — D e mysteriis (avec Extraits du Desacramenlis). 

Lettres choisies. 
S . AUGUSTIN. — Lettres choisies ; La Cité de Dieu; Choix de 

sermons; Extraits des principaux ouvrages théologiques. 
S. J É R Ô M E . — De viris illastribus ; Correspondance. 
S. LÉON. — Choix de Lettres et Sermons. 
S. G R É G O I R E - L E - G R A N D . — Régula pastoralis : Choix des 

Moralia et des Lettres. 
VINCENT DE L É R I N S . — Commonitorium. 
Conciles africains. 
Conciles mérovingiens. 
Recueil d'inscriptions chrétiennes. 
Textes liturgiques. 

• 

MACON, P R O T A T FRÈRES, IMPRIMEURS 

J U S T I N 

A P O L O G I E S 

« 
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F 0 N D O H M E T H R Î O 

VALVERDE Y TELLEZ 

I N T R O D U C T I O N 

1. La l i t té ra ture ecclésiast ique au 11e siècle p ré -
sente un caractère n e t t e m e n t apologét ique. Les 
chré t iens avaient à jus t i f ie r leur foi devant les 
Ju i f s et devan t les païens . Les Ju i f s voya ien t en 
eux des païens , et les païens des impies (voy. Ep. 
à Diognète, xin, 1). Le gouve rnemen t romain 
proscrivai t u n cul te contrai re à la rel igion offi-
cielle, le peup le le poursuivai t de sa haine et de 
ses calomnies , les phi losophes a t t aqua ien t au n o m 
de la raison la doct r ine chré t ienne. L 'œuvre des 
apologistes f u t de r épondre à ces contradic t ions . 
Aux Jui fs , ils firent voir que les chré t iens seuls 
avaient la vér i table intel l igence des l ivres sa ints ; 
aux empereur s , ils p rouvè ren t l ' in jus t ice de la 
procédure suivie à leur égard ; au peuple et aux 
phi losophes, ils m o n t r è r e n t la pure té et l 'excel-
lence de leur rel igion. 

O T T O , Corpus apologetarum christianorum saec. / / , 
Iena, 1 8 5 1 - 1 8 8 1 . — H A R N A C K , Die Ueher liefer ung der 
griechischen Apologeten des zweiten Jahrhunderts in 
der alten Kirche und im Mittelalter, Leipzig, 1882. 
— W E R N E R , Geschichte der apologetischen und pole-

JUSTIN". — Apologies. A 
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V I INTRODUCTION 

mischen Literatur d. christl. Theologie, Schaffhouse, 
1 8 6 1 - 1 8 6 7 . — J . DONALDSON, A criticai history of 
Christian literature and doctrine front thedeathof the 
Apostles to the Nicene council ; vol. I I - I I I : The Apo-
logits; Londres, 1 8 6 6 . — R . M A R I A N O , Le apologie nei 
primi tre secoli della chiesa ; le cagioni et gli effetti, 
saggio critico-storico ; Naples, 1 8 8 8 . — G. SCHMITT, 

Die Apologie der drei ersten Jahrhunderte in histo-
risch-systematischer Darstellung, Mayence, 1890. 

2. Le principal représentan t de la l i t té ra ture 
apologétique au IIE siècle fu t saint Jus t in . Il na-
qui t vers l ' an 100, en Judée , à Flavia Neapolis , 
l 'ancienne Sichern , au jourd 'hu i Naplouse . Son 
père, Pr iscos, et son grand-père , Baccheios, é ta ient 
Grecs d 'or igine et païens. Lui -même fu t élevé dans 
le paganisme. Il raconte, dans le Dialogue avec 
Tryphon (ii-vm), comment il passa de la philoso-
phie au christ ianisme, et l 'on accorde générale-
ment à l 'ensemble de ce récit une valeur h is to-
r ique . La conversion eut lieu vra isemblablement à 
Ephèse , sous Hadrien. Pu i s il parcourut le monde , 
à la façon des sophistes de cet te époque, p rêchan t 
sa foi. Il sé journa à Rome sous Anton in . Là , 
quoique simple la ïque, il avai t groupé autour de 
lui comme une école de disciples volontaires . Nous 
savons par lu i -même (Apol., II , m) qu ' i l discuta 
souvent avec le phi losophe cynique Crescens. Es t -
ce à la haine de cet adversaire, comme il le fait 

S A I N T J U S T I N vu 

prévoir (Apol., il, loc. cit.), qu ' i l faut a t t r ibuer sa 
m o r t ? Toujours est-il qu'i l subi t le mar ty re à 
Rome , sous la préfec ture de Jun ius Rust icus , 
c 'es t -à-di re entre 163 et 167. Les Actes qui re la tent 
sa mor t sont considérés comme authent iques . 

TILLEMONT (LENAIN DE) , Mémoires pour servir a l'his-
toire ecclésiastique, t.II, p. 3 4 4 suiv. — SEMISCII , Jus-
tin der Märtyrer, Breslau, 1 8 4 0 - 1 8 4 2 . — F R E P P E L , 

Saint Justin, Paris, 1 8 6 0 . — B. A U B E , Saint Justin, 
philosophe et martyr; Paris, 1 8 6 1 ( 1 8 7 5 ) . — E N G E L -

HARDT, Das Christentum Justins des Märtyrers, Erlan-
gen, 1878. Prétend que Justin est un païen qui a trans-
formé le christianisme en système philosophique. 

Paul A L L A R D , Ilist. des persécutions pendant les deux 
premiers siècles, Paris, 1885, pp. 281 suiv. ; 314 suiv. ; 
365 su iv .— O . B A R D E N H E W E R , Patrologie, Fribourg, 
1894, § 16. — T H . Z A H N , Zeitschr. f . Kirchengesch., V I I I 

(1886), 37-66; Theolog. Litteraturzeitung, I (1876), 
443-446.—E. C . R I C H A R D S O N , Bibliographical Synop-
sis to the Ante-Nicene Fathers, Buffalo, 1887, 21-26. 
— A . E H R H A R D , Die altchristliche Literatur und ihre 
Erforschung seit 1880, Erster Literaturbericht 
(1880-1884), Strasbourg, 1894 ; p p . 85-89; von 1884-
1900, I (Strasbourg, 1900), pp. 217-235. — G. KRUE-

GER, Geschichte der altchristlichen Litleralur in den 
ersten drei Jahrhunderten, Fribourg, 1895, p. 63, et 
Nachträge, 1897, p. 18. — P. BATIFFOL, La littérature 
grecque (Anciennes littératures chrétiennes), Paris, 
1897, pp. 95 suiv. — B A R D E N H E W E R , Geschichte der 
altkirchlichen Litteratur, t. I, pp. 190-242; Fribourg, 
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1902. — Actes dans R U I N A R T , Acta martyrum, Ratis-
bonne, 1859, p. 101. 

3. Parmi les œuvres a t t r ibuées à saint Jus t in , 
trois seulement sont cer ta inement au then t iques , les 
deux apologies : 'K^oko^À b-ïp Xpic-iavwv r.pbç 
Aviovïvov TÒv eùffeêîj, 'AiroXofta u-èp Xptcrnavwv -pce 
rr(v 'Po)[j.aio)v ffôyy.Xï]tov (ces t i t res ne sont pas 
authent iques) , et le Dialogue avec le Juif Tryphon, 
zpoç Tpûswva touBatcv B'.âXoyoç. 

Beaucoup de ses écri ts ne sont pas pa rvenus 
jusqu ' à nous. Nous savons pa r lu i -même (Apo l . , I, 
xxvi) qu'i l avai t composé u n ouvrage contre les 
hérésies : S-JV-RAY^A -/.XTX TTXCTWV ~MV ^ E V Y J ^ É V W V AIPS-

ffswv. Saint I rénée cite (IV, vi, 2) un Suv-ay^a r.pbq 
Mapy.itdva; Tatien (18) un Aôyoç Tcpèc "EXXïjvaç. 
Eusèbe (IV, xvm) fait ment ion de ce dernier 
ouvrage, ainsi que de p lus ieurs autres , éga lement 
perdus : "EXsvy.o- v.poq "ËXXrjvaç; Hepl Geou ¡j.cvap-
yiaç ; ^FàX-ï)? ; IIspi 

P lus ieurs autres ouvrages por ten t le nom de 
saint J u s t i n , mais ne sont pas de lui . On re je t te 
généra lement comme apocryphes le Discours aux 
Gentils, XExhortation aux Gentils, e t le De Monar-
chia. Au reste, il n 'es t pas impossible que même 
des écrits a t t r ibués pa r Eusèbe à sa in t Jus t in ne 
soient pas au thent iques . 

Éditions : R. ESTIENNE, Paris, 1551 ; SYLBURG, Hei-
delberg, 1 5 9 3 . — Pr. M A R A N , édition des Bénédictins, 

Paris, 1742, Venise, 1747; reproduite dans la Patrolo-
gie grecque de Migne, t. VI (Paris, 1857). — O T T O , 

Corpus apologetarum christianorum, 3e éd., Iena, 
1876-1881. Une nouvelle édition critique est préparée par 
l'Académie de Berlin. 

Harnack, Die Ueherlieferung der griechischen Apo-
logeten des 2 Jahrhunderts, Leipzig, 1882. — Le même, 
Geschichte der altchristl. Literatur bis Eusebius, I, 
Leipzig, 1893, pp. 99 suiv. 

4. Les œuvres de saint Jus t in sont d 'un philo-
sophe a u t a n t que d 'un théologien. Elevé clans les 
spéculat ions du P la ton i sme, il est le premier qui 
ai t t en té un essai de conciliation entre la philoso-
phie et le chris t ianisme. A ses yeux , la vérité est 
une : elle a pour source un ique le Verbe divin. Le 
Verbe répandu dans le monde (Xóyoq s~zp[>.ccv.v.6q) 
s 'est révélé par t ie l lement aux sages de l 'ant iqui té , 
Socrate , Héracli te et les autres , chrét iens sans le 
savoir. Plus t a rd , il se révéla complè tement , 
quand il s ' incarna dans la personne du Chris t . La 
doctrine chrét ienne n 'es t pas la négat ion, mais 
l 'expression la p lus hau te de la phi losophie rat ion-
nelle. Aussi phi losophes et chrét iens s 'accordent-
ils dans leurs ense ignements sur Dieu, l 'âme, la 
ver tu , l ' immorta l i té . Il n 'es t donc pas é tonnan t 
qu' i ls aient les mêmes ennemis , les démons , dont 
la haine poursuivi t Socrate, comme elle poursu i t 
les fidèles du Christ . Ces rappor ts en t re la philo-



sophie et la théologie chrét ienne s 'expl iquent d 'au-
t a n t p lus faci lement que, d 'après saint Jus t in , les 
écrivains de l ' ant iqui té sont postér ieurs à Moïse et 
doivent aux Livres Saints la p lupar t des véri tés 
qu' i ls ont expr imées . 

Voy. les ouvrages cités au § 1 et les suivants. D . H . 
W A U B E R T DE P U I S E A U , De Christologie van Justinus 
Martyr, Leiden, 1 8 6 4 . — STAEHLIN, Justin der Märtyrer 
und sein neuester Beurtheiler, Leipzig, 1880 (dirigé 
contre Engelhardt, cité plus haut). — T H Ü E M E R , Ueber 
den Platonismus in den Schriften des Justinus Mar-
tyr, Glauchau, 1 8 8 0 . — G. T . P U R V E S , The testimony 
of Justin martyr to early Christianity, New-York, 
1 8 8 9 . — G . CLEMEX, Die religionsphilosophische Be-
deutung des stoisch-christlichen Eudämonismus in 
Justins Apologie, Leipzig, 1 8 9 0 . — FLEMMING, Zur 
Beurlheilung des Christenthums Justins des Märty-
rers, Leipzig, 1 8 9 3 . — E. de F A Y E , De l'influence du 
Timéede Platon sur la théologie de Justin martyr, 
dans Etudes de critique et d'histoire par les membres 
de la section des sciences religieuses de l'Ecole des 
hautes études, deuxième série, 1 8 9 6 , pp. 1 6 9 - 1 8 7 . 

5. Les deux Apologies de saint Just in nous ont 
été conservées dans un seul manuscr i t de la Biblio-
thèque Nat ionale de Par is , grec 450 (daté de 
1364). Ce manuscri t donne la seconde apologie 
avan t la première et offre un texte qui est loin 
d 'ê t re tou jours sur. P lus ieurs f r agment s de ces 

deux écrits se t rouven t également dans Eusèbe : 
Apol . I, i = Eus . IV, xii ; — I, xxvi , 3 = II , xm, 
3 -4 ; — I, xxvi, 4 = III , xxvi , 3 ; — I, xxvi , 5-6, 
8 = IV, xi, 9 - 1 0 ; — I, xxix, 4 = IV, vm, 3 ; -
I, xxxi , 6 = IV, v m , 4 ; — I, L X V I I I , 3-10 = IV, 
v i n , 7 ; i x , 1 - 3 ; — I I , II = I V , X V I I , 2 - 1 3 ; - I I , 

m , 1-6 = IV, xvi, 3 -6 ; — II , x n , 1 -2 = IV, v m , 
5. Le texte d 'Eusèbe présente souvent des diver-
gences, dont les principales sont indiquées en leur 
lieu, p lus bas, au § 19. 

Aprè s le ive siècle, on ne connaît et on ne cite 
p lus guère Jus t in que d 'après des in termédiai res . 
C'est peut-êt re le cas de sa in t Jean de Damas , 
qui a composé sous le t i t re de 'Ispà izMaKkt\ka. un 
florilège moral de tex tes bibliques et pat r is t iques . 
Cet ouvrage, rédigé dans le premier t iers du 
vm e siècle, paraî t dépendre de recueils antér ieurs . 
Il contient hu i t ci tat ions certaines des Apologies. 

Outre les éditions générales de saint Justin, il existe 
trois éditions spéciales des deux Apologies : J. BRAUN 

etC. GUTBERLET, 3 E éd., Leipzig, 1 8 8 3 ; J . K A Y E , Londres, 
1 8 8 9 ; G . KRUEGER, Fribourg, 1 8 9 1 ( 3 E éd., Tubingue, 
1 9 0 4 ) . Il y a une bonne traduction allemande des apo-
logies avec des notes, par II. V E I L , Strasbourg, 1 8 9 4 . 

Sur le texte, voy. aussi BUECHELER, Rheinisches Mu-
seum, XXXV ( 1 8 9 0 ) , 2 8 3 - 2 8 6 ; L. P A U L , Jahrbücher 
für klass. Philologie, CXXI ( 1 8 8 0 ) , 3 1 6 - 3 2 0 ; CXLIII 
( 1 8 9 1 ) , 4 5 5 - 4 6 4 ; B . GRÜNDL, De interpolationibus ex 
S. Justini Apologia secunda expungentiis, Augs-



bourg, 1891 (suppose de longues interpolations; inad-
missible) ; A . EBERHARD, Athenagoras, nebst einem 
Exkurs über das Verhältniss der beiden Apologieen 
des hl. Justin zu einander, Augsbourg, 1895; 
E . S C H W A R T Z , Observaliones profanae et saerae, Ros-
tock, 1888, pp. 10-16. 

Les Sacra Parallela de Jean Damascène ont été 
publiés par LEQUIEN, Paris, 1 7 1 2 ; réimprimés d'après 
cette édition, dans M I G N E , Pair, gr., t. XCV, 1 0 4 0 

suiv., e t X G V I . Mais une édition mieux établie a été 
donnée par Karl H O L L , Fragmente vornicänischer Kir-
chenväter aus den Sacra Parallela, Leipzig, 1899, 
pp. 32 suiv. 

6. Malgré la disposi t ion du m a n u s c r i t , il est 
cer ta in que la pe t i te Apologie a été composée 
ap rès la g r ande , à laque l le elle renvoie souven t . 
La p r e m i è r e est adressée à A n t o n i n le P ieux (138-
1.61), à Marc-Aurè le , son fils, et à Lucius Verus , son 
fils adopt i f . On ne peu t la dater avec précision. Il 
est di t (ch. X L V I ) que le Chr is t est né 150 ans aupa-
r a v a n t . Or, si, c o m m e il est p robab le , Jus t in sui t 
la chronologie de sa in t Luc , il p lace cet événemen t 
30 ans a v a n t la 15e a n n é e de Tibère . Marc -Aurè le 
est déjà associé à l 'Empi re , ce qu i eu t l ieu en 147 
seu lemen t ; il n e commença d 'a i l leurs pas beau-
coup plus tô t à s ' adonner à l ' é tude de la phi loso-
phie. Lucius Verus , n é en 130, es t qual i f ié , dans la 
dédicace, du t i t r e de ph i losophe , a m i de la véri té , 

ce qui suppose qu ' i l devai t avoir au moins v i n g t 
ans ; ma i s le t ex t e est incer ta in . E n tou t cas saint 
Jus t in ne pouva i t guère dédier son ouvrage à u n 
enfan t . Marcion nous est p résen té (chap. xxvi et 
L V I I I ) comme héré t ique et comme ayan t déjà p ro -
pagé pa r tou t son e r reur ; nous savons pa r saint E p i -
phane ( X L I I , 1 ) qu ' i l ne se déclara c o m m e tel qu ' a -
p rès la m o r t d u pape sa in t H y g i n s u r v e n u e en 140. 
Eusèbe , dans sa Chronique, donne deux da tes sur 
Jus t in : 140, Iouarïvcç oCkÔGZooq ^pcTr^cpaudr, : ce 
doit ê t re le débu t de son ense ignement ; 152-153, 
les a t t aques de Crescens : c 'est p robab lemen t la 
date des Apologies . Le préfe t Fé l ix , auque l u n 
chrét ien adressa une requête s ingul ière (I, xx ix , 2), 
est t r è s v r a i s emb lab l emen t L . Muna t iu s Fél ix , qui 
ent ra en cha rge en s e p t e m b r e 151 et fu t probable-
men t préfe t j u s q u ' e n 154. Toutes ces c i rconstances 
concordantes nous p e r m e t t e n t de r appor t e r au milieu 
du n e siècle la date de composi t ion de la p remière 
Apologie , p lu tô t un peu ap rès 150 q u ' u n peu avan t . 
La seconde est éga l emen t dédiée à A n t o n i n e t à 
Verus , e t p robab lemen t à Marc -Aurè le (voy. § 19, 
sur II, ii, 16). Le pré fe t Urb icus , don t il est ques-
t ion au débu t , exerça ses fonct ions à Rome en t re 
144 et 160. • 

Eusèbe ne d is t ingue pas en t r e les deux apologies 
de Jus t i n . Il ci te c o m m e de la p remière des pas -
sages de la seconde (H. E., IV, v m , 5 ; X V I I , 1 et 



14). Cependan t il men t ionne une seconde apologie 
présentée à M a r c - A u r è l e (ib., IV, x v m , 2). A u c u n 
autre écrivain n i Eusèbe lu i -même dans sa Chro-
nique ne m e n t i o n n e n t deux apologies de sa in t Jus -
t in . M. H a r n a c k a conclu de ces fai ts : 1° que 
Just in n 'a écri t q u ' u n e apologie ; 2° que ce que 
nous appe lons la seconde apologie est une add i -
tion a jou tée à l 'œuvre pr incipale e t mot ivée par 
un fait par t icul ier (le j u g e m e n t d 'Urbicus) . Cet te 
hypothèse, comba t tue pa r MM. Krüge r e t C ramer , 
a été acceptée et développée pa r MM. Boll, Zahn , 
Veil, E m m e r i c h . 

HARNACK, Geschichte der altchristlichen Lilteratur, 
II, Die Chronologie, I, "274; modifie son hypothèse 
proposée autrefois dans Die Ueberlieferung der Apo-
logeten. — F. Chr. BOLL, Zeitschr. für hist. Theol., 
X I I ( 1 8 4 2 ) , 3 - 4 7 . — G . VOLKMAR, Theol. Jahrb.,XIV 
( 1 8 5 5 ) , 2 2 7 - 2 8 2 , 4 1 2 - 4 6 7 . — H . U S E N E R , Religions-
geschichtliche Untersuchungen, I ( 1 8 9 9 ) , pp. 1 0 1 et 
1 0 6 . — G . K R Ü G E R , Jahrbücher für protest. Theol., 
X V I ( 1 8 9 0 ) , 5 7 9 - 5 9 3 ; Theol. Lilteraturzeitung, X V I I , 

( 1 8 9 2 ) , 2 9 7 - 3 0 0 . — J . A . GRAMER, Theol. Studien, 
Utrecht, t. L X I V ( 1 8 9 1 ) , 3 1 7 - 3 5 7 , 4 0 1 - 4 3 6 . — KENYON, 

dans The Academy, X L I X ( 1 8 9 6 ) , 9 8 ; Greek papyri 
in the British Museum, I I ( 1 8 9 8 ) , 1 7 1 . — G R E X F E L L et 
HONT, Oxyrhinchus papyri, part 2 , Londres, 1 8 9 9 , 

p . 1 6 2 ; cf. H A R N A C K , Theol. Li 1eraturzeitung, t. X X I I 

( 1 8 9 7 ) , p . 7 7 . 

7. La première Apologie peu t se diviser en 
t ro is par t ies . Tout d ' abord (ch. i -xxn) , saint J u s t i n 
protes te cont re l ' i l légal i té et l ' i n jus t i ce des pour-
sui tes in ten tées cont re les chré t iens . Les chré t iens 
ne sont ni a thées , ni ennemis de l 'É t a t , ni cr imi-
nels. Con fo rmémen t à la doct r ine de leur ma î t r e , 
ils m è n e n t la vie la p lus pure . P u i s (ch. X X I I I - L X ) 

1 apologiste en t r ep rend de d é m o n t r e r la vé r i t é de 
la rel igion chré t ienne en s ' a p p u y a n t su r les p ro -
phét ies qu i p réd isen t l ' I nca rna t ion , la vie et la 
passion de Jésus -Chr i s t . Que va len t , en face de la 
doct r ine chré t ienne , les fab les du p a g a n i s m e ? Ce 
ne sont que de p i toyables inven t ions des démons . 
Enf in (ch. L X I - L X V I I ) , sa in t J u s t i n décri t les cérémo-
nies d u Bap t ême e t de la célébrat ion de l ' E u c h a -
r is t ie dans les assemblées des chré t iens . 

A cet te apologie, il a jou te (ch. L X V I I I ) u n rescr i t 
d 'Hadr i en sur le t r a i t e m e n t des chré t iens devan t 
les t r ibunaux . Le manusc r i t donne , ap rès ce r e s -
cri t , deux aut res pièces, qu i son t apoc ryphes : un 
édit d ' A n t o n i n à la c o m m u n a u t é d 'As ie e t une 
l e t t r e de Marc-Aurè le su r le miracle de la Légion 
fu lminan te . 

Sur le rescrit, voy. C. C A L L E W A E R T , Le rescrit d'Ha-
drien à Minicius Fundanus, dans la Revue d'histoire 
et de littérature religieuses, V I I I ( 1 9 0 3 ) , 1 5 2 - 1 8 9 ; et la 
bibliographie donnée dans cet article. 



8. L a seconde Apologie , beaucoup p lus cour te , 
ou, si l 'on admet l ' hypo thèse de M. Ha rnack , le 
pos t - sc r ip tum, du t son or igine à u n événemen t 
qui s ' é ta i t passé à R o m e que lques j o u r s a u p a r a v a n t . 
L e pré fe t Urb icus avai t c o n d a m n é à m o r t t rois 
chré t iens , su r la seu le confession de leur foi. Jus t in 
l u i - m ê m e s ' a t t enda i t à pér i r b i en tô t de la m ê m e 
m a n i è r e (I-III). Il r épond à ce t te occasion à d eu x 
objec t ions i roniques des pa ïens : Pou rquo i ne vous 
tuez-vous pas v o u s - m ê m e s , pou r a l ler p lus tô t 
auprès de vo t re D i e u ? P o u r q u o i Dieu ne vous 
délivre-t- i l pas de vos pe r sécu t eu r s? N o u s ne devons 
pas nous donne r la mor t , r iposte J u s t i n . Q u a n t aux 
persécu t ions , elles sont l ' œ u v r e des démons , e t la 
cons tance m ê m e des m a r t y r s p rouve qu ' i l s possèdent 
la vér i té ( iv -xm) . Il d e m a n d e à la f in (xiv-xv) aux 
empereu r s de sanc t ionner sa r equê t e e t d ' o rdonne r 
de suivre envers les chré t iens u n e procédure 
régul iè re . 

9. La compos i t ion , chez sa in t Jus t in , est t rès 
défec tueuse . Le p l an est lâche et m a n q u e de logique. 
La sui te des idées « es t t roublée s a n s cesse pa r des 
redi tes e t des d igress ions qui la font pe rd r e de vue . 
D ' u n b o u t à l ' au t re , l ' au t eu r poursu i t , à côté de son 
dessin pr inc ipa l , u n paral lè le en t r e le p a g a n i s m e 
et le chr i s t i an i sme, qui l ' amène à par le r l onguemen t 
des d ieux d u po ly thé i sme , du rôle des d é m o n s dans 

leur rel igion, des m œ u r s pa ïennes , d e l à phi losophie 
grecque . Tout cela fo rme un écheveau s ingul ière-
m e n t embroui l lé , dont il e s t à p e u près impossible 
de démêler complè t emen t tous les fils. » (A. et 
M . C R O I S E T , Histoire de la littérature grecque, 
t . V, p . 735). L a l angue est souven t incorrecte , les 
phrases sont longues , pén ib lement cons t ru i tes , 
surchargées d ' inc identes , de pa ren thèses , de renvois , 
d 'un s ty le géné ra l emen t t e rne et monotone . 11 est 
cependant possible que J u s t i n ait voulu suivre dans 
son œuvre les prescr ip t ions de la rhé to r ique 
enseignées dans les écoles. 

Th. W E H O F E R , Die Apologie Justins in literar-
historischen Beziehung zum erstenmal untersucht, 
Rome, 1 8 9 7 . — G . R A U S C H E N , Die formale Seite der 
Apologien Justins, dans la Theologische Quartalschrift, 
L X X X I ( 1 8 9 9 ) , 1 8 8 - 2 0 6 . — O T T O , De Iustiniana dictione, 
en tê t e de son édition, Corpus apolog., I, 1876, pp. 
LXIII-LXXVI. 

10. Mais si la va leur l i t téra i re des deux Apologies 
de saint J u s t i n est nul le , l e u r impor tance dogmat ique 
est en r evanche considérable . 

Au s o m m e t de t o u t , sa in t J u s t i n p lace le Dieu 
vér i table , 5 SVTUÇ, b ÀXÏJÔTVÀ; QSÔÇ (L x m , 3 ; LUI , 6). 
Il est i nengend ré (I, xiv, 1 ) ; é te rne l (I, x m , 4) ; 
i n n o m m a b l e (I, L X I I I , 1). C ' e s t lui qui a t ou t fai t 
(I, xxvi , 5) ; il est le père e t le ma î t r e de tou tes 
choses (I, xii, 9). 



Après Dieu le Pè re vient son Fi ls , le Verbe 
divin, exis tant avec lui avan t les créatures , et 
engendré lorsque Dieu, au commencement , fit e t 
ordonna tou tes choses (II, vi, 3). Saint Jus t in 
affirme la générat ion temporel le du Verbe au 
m o m e n t de la créat ion. La quest ion de savoir s'il 
reconnaî t son existence éternelle a donné lieu à des 
discussions. E n tout cas, rien n 'exclu t dans les 
textes l ' é terni té du Verbe. l i e s t le premier -né de 
Dieu (I, xxi, 1) ; la semence de Dieu (I, X X X I I , 8) ; 
l 'espri t et la ve r tu de Dieu (I, x x x m , 6) ; Dieu lu i -
m ê m e ( L X I I I , 15). C'est lui qui, répandu dans le 
monde, éclaira les phi losophes de l 'ant iquité (voy. 
p lus hau t , § 4). 

En troisième lieu, saint Jus t in adore l 'Espr i t pro-
phét ique (I, vi) . Il l 'appel le encore (I, X X X I I , 2, 8 ; 
L X I V , 4) l 'Espr i t saint , l 'Espr i t divin, l 'Espr i t de 
Dieu, sans d 'ai l leurs s 'expl iquer davantage sur sa 
na ture , ni sur ses relations avec le Verbe et le Père . 

L . PAUL, Ueher die Logoslehre hei Justinus Martyr, 
dans les Jahrbücher für protestantische Theologie, 
XII (1886), 661-690; XVI (1890), 550-578; XVII (1891), 
124-148. — A. AAL, Der Logos, II, Leipzig, 1899, 
pp. 242 suiv. — J. A . CRAMER, Was leert Justin 
aangaaende het persoonlik hestaan van den heiligen 
Geest, dans les Theolog. Studien, 1893, 17 et 138. 

11. Saint Jus t in déclare (I, x, 2 ; LIX, 1) que 
Dieu t ira le monde de la mat iè re informe. Fau t - i l 

en conclure qu' i l adme t la préexis tence éternelle 
de la mat ière et nie la création ex nihilo ? Ce serait 
excessif. Ici, comme par tou t , il veut faire ressort ir 
l 'analogie qui existe à ses yeux entre les doctr ines 
phi losophiques et la foi chrét ienne. Dieu a façonné 
et ordonné la matière b ru te et informe ; voilà un 
point sur lequel s 'accordent Moïse et P la ton . Mais 
rien ne prouve que saint Jus t in entende pousser 
l 'analogie jusqu 'au bout et affirmer avec Pla ton 
l 'é terni té de la mat iè re . C'est ainsi qu'il adme t avec 
les stoïciens que le monde périra par le feu (I, xx , 

4), mais non de la façon don t l ' en tendent les stoïciens 
(II , vu, 3). 

12. Dieu a confié aux anges le soin de veiller 
sur les créa tures visibles (II, v, 2). Les bons 
anges escortent le Verbe et lui sont semblables : 
ceux-là nous les honorons (I, vi, 2). Mais tous ne 
sont pas de bons anges . Il y en a qui recherchèrent 
le commerce des femmes et engendrèrent les démons 
(II , v , 3). Les démons , qui ont Satan pour chef 
( I , X X V I I I , l ) , s o n t l e s ennemisdu Chris t . Connaissant 
les prophéties qui annonçaient son avènement , ils 
inventèren t les fables de la u ^ t h o l o g i e pour égarer 
les hommes (I, LIV, 1, 2). I ls se firent adorer comme 
des dieux, et ce sont eux qui commiren t tous les 
crimes qu'on impu te aux fausses divinités (II, v, 4, 

5). Aujourd 'hu i , i ls poursuivent les chrét iens de 



leur ha ine (II , vin, 3). Ils inspirent les hérésies (I, 
LVI, 2), les persécut ions (I, v). Cer ta ins hommes 
sont possédés pa r les démons , mais ils peuvent ê t re 
délivrés par les exorcismes des chrét iens , (II , vi, 6). 
Enf in , au jou r du j u g e m e n t , les démons seront pré-
cipités au feu éternel (I, xxvm, 1). 

J . T U R M E L , Histoire de langèlologie des temps apos-
toliques a la fin du Ve siècle, dans la Revue d'histoire 
et de littérature religieuses, t. III (1898), pp. 289 suiv., 
surtout pp. 295, 385, 412, 544. 

13. L ' h o m m e est l ibre et pa r conséquent res-
ponsable de ses actes (I, X L I I I ) . Son âme est 
immorte l le (I, X L I V , 9). Le corps est périssable et 
corrupt ible , mais il ressuscitera (I, xix) et le Chris t 
jugera tous les hommes , pour rendre à chacun selon 
ses œuvres (I, L I I I , 2 ) . Les jus tes r égneron t avec 
Dieu, immorte ls , impassibles et incorrupt ibles (I, 
x , 2). Les méchan t s se ront punis par le feu éternel 
(I, xii, 2). 

A T Z B E R G E R , Geschichte der christlichen Eschatologie, 
Fribourg, 1896, pp. 116 suiv. 

14. P o u r prouver la vérité de la religion chré-
t ienne, saint Jus t in cite longuement les prophét ies 
relat ives à Jésus-Chr i s t , le Verbe incarné , Àôvcç 
<yapxcn;otr,6e(ç (I, X X X I I , 10). Il mon t re que toute la 
vie du Chris t a été pour ainsi dire écrite d 'avance 
dans l 'Ancien Tes t amen t (I, xxxi , 7-8). Sa naissance, 

sa vie, ses miracles , sa mort , sa résurrect ion et son 
ascension, tou t a été annoncé par les prophètes 
et réalisé effect ivement . Les païens auraient tor t 
d 'ai l leurs de re je ter ces mystères . Les fables mytho-
logiques ne sont qu ' une contrefaçon des véri tés du 
chr is t ianisme (I, LIV). Quelle inconséquence de 
rejeter , dans une aut re religion, des mystères qu' i ls 
admet ten t dans le poly thé isme. 

Sur la théologie de saint Justin en général : S C H W A N E , 

Histoire des dogmes, trad. fr., Paris (1866), I, pp. 90,' 
269, 413, 647. — H A R N A C K , Dogmengeschichte, 3e éd., 
Tubingue, I , pp. 464 suiv. et 482 suiv. — Fr. L O O F S ' , 

Dogmengeschichte, 3e éd., Halle, 1893, pp. 75 suiv.' 
— R . S E E B E R G , Lehrbuch der Dogmengeschichte, 
Erlangen, 1895, 69 suiv. — J. S P R I N Z L , Die Theologie 
des hl. Jnstinus, dans Theologisch-praktische Quartal-
schrift, Linz, XXXVII (1884), 16-21, 283-292, 533-
540, 778-787; XXXVIII (1885), 17-25, 266-272. -
J . T U R M E L , Histoire de la théologie positive, 1 . 1 , Paris 
1904, p p . 3, 6, 7, 19, 72, 109, 115, 123, 136, 182,' 
186. 

15. Saint Jus t in te rmine sa première apologie 
par une exposit ion des r i tes du baptême et de 
l 'Eucharis t ie . Le bap tême est une régénérat ion et 
une i l lumination par laquelle l ' homme est consacré 
à Dieu. Celui qui veu t ê t re baptisé doit d 'abord 
croire à la véri té de la doctr ine chrét ienne et 
p romet t re de vivre selon la loi du Chris t . A cette 
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condit ion, il est lavé dans l 'eau, au nom de Dieu 
le Père , de Jésus -Chr i s t et de l 'Espr i t p rophét ique 
(I, LXI). Le bapt isé qui vit sa in tement reçoit 
l 'Euchar is t ie , c 'est-à-dire le pain et le vin consacrés 
qui sont devenus la chair et le sang de Jésus Chris t 
( I , L X V I ) . 

F . KATTENBUSCH, Das apostoliche Symbol, II ( 1 9 0 0 ) , 

279, 348, 508. — W . BOHNEMANN, Das Taufsymbol 
Justins des Märtyrers, dans Zeitschr. für Kirchenges-
chichle, III (1878-1879), p. 1-27. 

16. A u point de vue exégétique, les deux apologies 
de saint Ju s t i n sont de la p lus hau te impor tance . 
L 'Ancien Tes tament est invoqué souvent comme 
la parole de Dieu, dont les p rophè tes étaient 
l 'organe (I, xxxvi , 1). Les Évangi les sont également 
cités, comme source historique, sous le n o m de 
Mémoires des Apôtres, à-o;j.vrlij.ov£'j;j.x-a -wv à-oa-ôXwv 
(I. LXVI , 3 ; Lxvn, 3) et l ' au teur a t tes te qu 'on les 
l i t dans les assemblées au même t i t re que les livres 
des prophètes (I, L X V I I , 3). Sa in t Jus t in cite expres-
sément de nombreux passages des t rois synopt iques . 
Nous t rouvons chez lui également des allusions au 
quat r ième évangile et à différentes épîtres de saint 
Pau l . Cependan t , on a contesté que Jus t in ait connu 
le quat r ième évangile . Mais la quest ion est moins 
de savoir s'il l 'a lu que de décider s'il lui a t t r ibue 
une valeur égale aux autres évangiles. De plus , il 
paraî t certain qu' i l a puisé à des sources ex t r a -

canoniques ; que, par exemple , il a eu en t re les 
mains Y Evangile de Pierre. 

SEMISCH, Die Apostolischen Denkwürdigkeiten des 
Märtyrers Justinus, Hambourg et Gotha, 1848. — 
HILGENFELD, Kritische Untersuchungen über die Evan-
gelien Justins, der clementinischen Homilien und 
Marcions, Halle, 1 S 5 0 . — OVERBECK, Ueber das Ver-
hältniss Justins des Märtyrers zur Apostelgeschichte, 
dans la Zeilsch. für wissenschaftliche Theologie, XV 
( 1 8 7 2 ) , p. 3 0 5 - 3 4 9 . — A . T H O M A , Justins literarischer 
Verhältniss zu Paulus und zu Johannes-Evangelium, 
ibid., XVIII ( 1 8 7 5 ) , p . 3 8 3 - 4 1 2 , 4 9 0 - 5 6 5 . — G R Ü B E , 

Darlegung der hermeneutischen Grundsätze Justins 
des Märtyrers, Mayence, 1880. — Le même, Die typo-
logische Schriferklärung Justins des Märtyrers, dans 
Der Katholik, II ( 1 8 8 0 ) , ' p. 1 3 9 - 1 4 9 . — Edw. ABBOTT, 

Justin and the fourth gospel, dans Modern Review, 
1 8 8 2 , juillet et octobre, 5 5 9 et 7 1 6 . — P A U L , Die 
Abfassungszeit der synoptischen Evangelien, Ein 
Nachweis aus Justinus Martyr, Leipzig, 1 8 8 7 . — ZAHN, 

Geschichte des neuleslamentl. Kanons, 1.1, II, Erlangen, 
1 8 8 9 . — A . L O I S Y , Iiist. du canon du N. T., Paris, 
1 8 9 1 , pp. 4 8 - 5 8 . — BOUSSET, Die Evangeliencitate 
Justins des Märtyrers, Göttingen, 1 8 9 1 . — A . BALDUS, 

Das Verhältniss Justins des Märtyrers zu unsern 
synoptischen Evangelien, Münster, 1 8 9 5 . — E. P R E U S -

CHEN, Anlilegomena, Giessen, 1 9 0 1 , pp. 2 1 - 3 8 , 1 1 9 -

1 2 3 . 

17. Nous t rouvons chez saint Jus t in des rensei-
gnements historiques sur la pr imit ive Eglise. Les 



plus in té ressants sont d 'ordre l i turgique. P o u r 
répondre aux accusat ions mons t rueuses por tées 
contre les chrét iens , il décri t tout au long leurs 
assemblées . Les fidèles se réunissen t tous les 
d imanches . Le lec teur lit d 'abord les Mémoires des 
Apôtres e t les l ivres des prophètes , et celui qui 
prés ide fait suivre cet te lecture d 'une exhortat ion. 
Tous pr ient en c o m m u n et, quand les pr ières sont 
te rminées , les fidèles se donnent le baiser de paix 
(I, LXV, 2). Pu i s a lieu l 'oblat ion et la consécration 
du pain et du vin. Chacun en reçoit .sa par t , et les 
diacres en por t en t aux absents . A ces mêmes 
assemblées, ceux qui le peuven t donnent aux 
pauvres . C 'es t d 'a i l leurs un devoir pour tous les 
chrét iens de soulager tous ceux qui sont dans le 
besoin (I, L X V I I ) . 

H A R N A C K , Brod und Wasser, die eueharistichen Ele-
mente hei Justin ( Texte und Untersuchungen, 2e série, 
VII, Heft 2), Leipzig, 1891, p. 115-144. — Th. Z A H N , 

Brod und Wein im Abendmahl der alten Kirche, 
Erlangen, 1892. — F U N K , Die Ahendmahlselemente bei 
Justin, dans la Theol. Quartalschrift, LXX (1892), 
p. 643-659, et dans les Kirchengeschichtliche Abhand-
lungen, I (1897), 278-292. — A . S C H E I W I L E R , Die Ele-
mente der Eucharistie in den ersten Jahrhunderten, 
Mayence, 1903. 

18. Sa in t Jus t in avait composé un ouvrage contre 
les hérésies que nous n 'avons p lus (voy. § 3). Mais 

dans la première apologie, nous t rouvons quelques 
détai ls sur Simon, Ménandre et Marcion (I, xxvi, 
LVI ; LVIII). L ' au teu r pré tend (I, xxvi , 2) qu 'une 
s ta tue avait été élevée à Simon, dans l ' île de Tibre, 
à Rome, avec cet te inscript ion : Simoni Sancto Deo. 
C'es t probablement une erreur . On a t rouvé, au 
xvie siècle, dans l ' île du Tibre, une base de s ta tue , 
avec ces mots : Semoni Sanco Deo Fidio Sacrum. 
Deux inscript ions semblables ont été découvertes 
postér ieurement , au Quirinal , où ce dieu avait un 
temple . La confusion entre Semoni et Simoni est 
t rès vraisemblable , d ' au tan t plus que saint Ju s t i n 
n 'est pas toujours un modèle d 'exact i tude his tor ique. 
Ne fait-il pas d Hérode un contemporain de P to lémée 
Phi lade lphe , mor t en 246 av. J . -C . (xxxi, 2 -3 )? 
Il a laissé échapper d ' au t res menues er reurs : il 
cite, sous le nom de Sophonie , un texte de Zacha-
rie (I, xxxv, 10) ; il fait de Jé thro , l 'oncle, et non 
le beau-père de Moïse (I, LXU, 3). 

Mais il commet des méprises bien p lus graves 
en c i tant I iys taspe et la Sibylle, en acceptant l ' idée 
que les phi losophes grecs ont plagié les écri ts 
bibliques. Jus t in n 'est donc pas un espri t cri t ique. 
Il ne s 'élève pas au-dessus de son époque. I l est 
ce qu 'on appelai t alors un sophiste , c 'est-à-dire un 
conférencier philosophe. 

19. Le texte de la présente édition es t celui de 
la t rois ième édij ion G . K R U E G E R ( 1 9 0 4 ) , sauf sur 



quelques poin ts . On les t rouvera indiqués ci -des-
sous. Nous y a jou tons des observat ions sur dés 
passages isolés. Bien que nous ayons mult ipl ié 
dans le tex te et la t raduct ion les renvois à ce para-
g raphe de l ' in t roduct ion, on fera bien de s 'y 
reporter tou jour s en l i san t ou en consul tan t les 
Apologies. 

I, i. L 'adresse p résen te de nombreuses difficul-
tés. Les mss . d 'Eusèbe , IV, XII, donnen t Katuapt 
2sêaa-tp -/.xi... Aooy.io) ©iXccésou Kataapoç, et le t r a -
duc teur lat in de l'Histoire ecclésiastique. Ruf in , 
est d 'accord avec eux. Les t i t res et noms officiels 
d 'An ton in sont : T. Aelius Hadrianus Antoninus 
Aug(ustus) Pius, ou avec les t i t res au complet et 
la filiation : Imp(erator) Caes(ar), divi Hadriani 
f(ilius), divi Trajani nepos, divi Nervae pronepos, 
T. Aelius Hadrianus Antoninus Aug(ustus) Pius. 
On voit donc que le t i t re de César n 'es t pas à sa 
place. Il peu t d 'a i l leurs m a n q u e r devant le nom 
d 'Anton in . Le deuxième personnage ment ionné 
est Marc-Aurè le , associé à l 'Empire en quali té de 
César dès 138. Ce t i t r e de César peut ê t re encore 
omis, mais moins fac i lement qu 'avec le nom d 'An-
tonin, si l 'apologie est postér ieure à 138. Mais il 
est probable que le t i t re qui est hors place dans le 
nom d 'Anton in provient du nom de Marc-Aurèle . 
Marc -Aurè le s 'appel le M. Aelius Aurelius Verus 
Caes[ar) ou M. Aurelius Caes[ar), etc. , mais tou-

jours le t i t re de César vient en dernier lieu. Dès 
lors il faut supposer que, avan t le temps d 'Eusèbe, 
dans l 'a rchétype de Jus t in le mo t Kaicxpt avait été 
omis, puis rétabli à une fausse place. D 'aut re pa r t , 
Marc-Aurèle est s implement appelé Verissimus, 
surnom donné par H a d r i e n , d 'après le surnom 
familial, Verus ( C A P I T O L I N , Anton., 4 ) . Le mot uiû, 
seul, ne signifie r ien. Il faut rétablir < l eëxa -
tou > o'.w. Le mot Kaicapt peut régul ièrement venir 
ensui te . On aura donc : -/.xi Oùr(ptaaiiAw Ssëâffrou ulû 
Kxisxpi ^'.Xcffssa), et Verissimo, Aug(usti) fil(io),Caes-
(ar i ) , philosopho. Enf in Eusèbe paraî t avoir con-
servé la vér i table rédaction du dernier nom : y.xi Acu-
y.io), çtXcffôçou Kataapoç oucs1. o'.û : L . \ erus , le fils de 
ce L. Aelius Verus qu 'avai t adopté Hadrien et fait 
César, adopté lui -même par Anton in (138) et , p lus 
tard, créé César par Marc-Aurèle (161). On a proposé 
des rédact ions un peu différentes : Eùaeêsï v.xi Kxi-
cxpi Our(piffffi[Ao) SîêxffTcu uUù ( H O R T , Journal of phi-
lology, 1856, 155); Seêxcrcw Eùaeêet xaî Où^ptcraif-co 
Kxwxpt SeSxcTToO UÎW ( S C H W A R T Z , éd. d 'Eusèbe, loco). 
On a essayé d 'él iminer une part ie des épi thètes de 
L. Verus, en suivant la version syr iaque d 'Eusèbe : 
•/.xi Aotw'w, Kaisxpoç uiÇt x<x\ îspa 2'j-f/.Ar(TW ; mais 
voy. H A R N A C K , Chronologie, I, 279-280. Il fait res-
sortir le paral lé l isme probablement visé par Jus -
tin : 

a. Imperator Antoninus Augustus, Pius 



b. Caesar Ver us, Augusti fil., Philosophus. 
c. Lucius Caesaris philosophi filius, PU adopti-

vus filius. 
Bien que le phi losophe du troisième membre ne 
soit pas celui du second. En tou t cas, il faut 
a d m e t t r e dans cet te dédicace une série de fautes 
amenées par des noms ident iques, 

ii, 1 fin : cf. P L A T O N , Apol.. 28 B. 
ii, 4 : cf. ib., 30 CD. 

m, 1 : ¡¿aXXov cè v.o'hiZv.v ms. ; glose, suivant 
Krüge r ; àXôv-aç y.oXâÇeiv Otto, d 'après une conjec-
ture de Bellios, cf. A T H É N A G O R E , Leg., n : y.oXx-
Ç e j - o ù ; àXtay.op.svouç Tcovïjpoiç. 

m, 2 : •ûpôxXvjtjtv ras., -pôc/lr^.-) Otto, 
m, 3 : cf. C A P I T O L I N , Marcus, 2 7 . 

m , 4 : Ä'JTWV aù-oïç ms. ; aù-oi éauTOtç Otto, Krü-
g e r ; aù-wv xùxoi Paul . 

iv : cf. A T H É N A G O R E , II. — Le jeu de mots sur 
-/pitmxvoc et •/prpxoq (prononcé christos) se re t rouve 
dans T H É O P H I L E , Ad Autolycum, I , i. 

iv, 9 : cf. T H É O P H I L E , Ad Autol., I I I , VI I I et xxx . 
v, 2 : cf. saint P A U L , I Cor:, x , 2 0 - 2 1 . 

v, 3 : sur la for tune de Socrate chez les au teurs 
chrét iens , voy. Ad. H A R N A C K , Reden und Aufsätze 
(Giessen, 1904), t . 1, 27 suiv. : Socrates und die 
alte Kirche. 

— COTOV ol hxiii.o'nq, Otto ; aùioî ol o. ms . , Krüger , 
v, 4, ßxpgipo'.- : ce mo t désigne tous les peuples 

qui sont en dehors de la civilisation hellénique ; 
voy. C L É M E N T D ' A L E X A N D R I E , cité dans E U S È B E , 

Hist. eccl., IV, xxvi , 7 ; et pour l 'usage dans la 
l i t térature profane, P L A U T E , Asin., pro l . , 11 : Mac-
cius vortit barbare, et les notes des édit ions. Ici, 
les Ju i fs ; mais, pa r extension, les chrét iens, pa r 
opposition aux « Hellènes ». Cf. la polémique 
ant ichrét ienne de Po rphy re et de Jul ien. 

vi, 2 : TWV xXXwv àyyéXuv : le Fils de Dieu est 
appelé à'yyeXoç, Dial., xcm et cxxvn. Mais c 'es t 
ici plutôt l 'emploi connu de ol xXXöi substant i f : 
« l ' a rmée des aut res , lesquels sont anges ». Voy. 
K R Ü E G E R , Griech. Sprachlehre, § 50, 4, 11. 

vu, 2 : -poXs-/8Év-xç ms. , Otto, Krüger ; 
Oévrx; Maran ; r.poa\v/ßv/-xq Paul , 

vu , 5 : cf. la fin du rescr i t d 'Hadr ien , L X V I I I , 10. 
x, 1 : où ms . , K r ü g e r ; cùoé Otto . — Cf. Act., 

xvii, 25. 

x, 2 : àyaôôv cv-a : cf. P L A T O N , Timée, 29 E . 

x, 6 : 6E?OÇ WV ras., Otto, Krüger : Oeioç äv Veil. 
— xa-r jyop^a-a : voy. p lus loin xxvi, 7 ; xxvn, 5 ; 
IIe Apol., xii. 

xii, 3 : Où yxp ms . , Otto, Krüge r ; ol yip Veil. 
xii, / : ¡J.ETX TOV YSVVV^DAVTA DSOV : l angage teinté 

de subordinat ianisme ; cf. x m , 3 ; II , vi, 3 ; x m , 4 ; 
Dial. , L V I e t c . Voy. S E M I S C H , Jus t in der Märtyrer, 
t. I I , p . 288. 

xii, 9 : sckocrroXoç on : cf. Hebr., m, 1. 



XIL, 11 : (AetaêâXXsiv ms . , K r ü g e r ; [xe-aêaXetv 
Ot to . — Cf. I R É N É E , Adv. Haer., I I I , ii, 3. 

xiii, 12 : al lusion aux r éun ions des chré t iens ; 
c f . LXV e t LXVII . 

X I I I , 3 : aj-ôv Ot to , Krüge r ; aù-rcO ms . 
X I I I , 3 : h épx yûpz : cf. XI I , 7. 
xiv, 2 : v3v àvaOw Otto, K r ü g e r ; vuv o m . ms . 
xv , 8 : OeXei... TÏJV y.oXaaiv aj-o3 : est-ce un des 

Logia du Chr i s t ou u n e rédact ion différente de : 
"EXeoç 6éXw y.aioj ôuuiav ? Cf. T E R T U L L I E N , De pudi-
citia, XVI I I , 12 : Secundum ïllam clementiam Dei 
quae vult peccatoris paenitentiam quam mortem ; 
et d ' abord EZECH., xxxn i , 11 : Nolo mortem impii, 
sed ut convertatur impius a via sua et vivat ; II 
P I E R R E I I I , 9 ; I Tim., N , 4 . Voy . R E S C H , Agrapha 
(Leipzig, 1889), logion 51, p. 130 e t 252. 

xvi , 5 : su r le s e rmen t , voy . les indicat ions 
d 'a i l leurs incomplè tes de BIGELMAIR, Die Beteilung 
der Christen am öffentlichen Leben in vorconstan-
tinischer Zeit (Munich, 1 9 0 2 ) , p . 1 0 0 ; GUIGNEBERT, 

Tertullien, ses sentiments à l'égard de l'Empire et 
de la société civile, p . 5 1 6 - 5 1 7 . 

X V I I I , 1 : cf. P L A T O N , Phédon, 1 0 7 C. 
XVIII , 5 : - a p ' ' O ^ p w ; cf. le c h a n t XI de VOdyssée. 

xix, 1 : xxxavoouvxi xi : -i om. ms . 

xix, 4 : Six'/udév-x : âtaXuôévxa m s . 

xix, 6 : TCaps'.Xr(çx[/.Ev : -potû^ox'j.v/ m s . 

x x m , 3 : Sià-coùç... Saip-ovaç Sià TMV I:CIY)TWV m s . , 

K r ü g e r ; Xsyw Bè -co'jç... oai^ovac etc . , Maran ; otà 
ts 'jç Sai[AOvaç TOC twv ô'.y)-cwv Otto. La double cons-
t ruc t ion de à'.â dans la m ê m e phrase , avec l ' accu-
satif (« à cause de ») et avec le génit if (« pa r 
le m o y e n de ») n ' e s t pas impossible à u n écr i -
va in c o m m e Jus t in . Il faut supposer a lors un 
essai d 'expl icat ion évhémér i s t e don t il n ' y a pas 
t race ai l leurs chez lui. J u s t i n s 'en t ient à la con-
ception p lus s imple et p lus é t ro i t ement chré t i enne 
dé jà exposée par saint P a u l (cf. v, 2) et qu i s ' adap -
ta i t aux théor ies des néo-p la tonic iens : les dieux 
des pa ïens sont les d é m o n s qui se sont fai t adorer . 
Mais l ' évhémér i sme , d 'o r ig ine phi losophique , a p lu 
beaucoup à d ' au t r e s apologis tes . Minucius Fél ix 
et Lac tance r éun i s sen t les deux expl ica t ions . 

XXIV, 2 : èv xaoaîç O t t o ; èv ypasmç m s . , Krüger , 
xx iv , 3 : o-i yccp cjv Ot to ; o-t yxp où m s . , Krüger , 
xxvi , 2 : F'.-ÔMV E U S È B E , II , x m , 3 ; TI-TWV Ot to , 

K r ü g e r ; -rpixcv m s . 

xxvi , 3 : xzpviOG-rpxGcc/ ms . , Ot to , K r ü g e r ; 
TC£pivoffrr,(iaffav Eusèbe . — <nxôsïaav : crcaOsTffxv èv 
T'jpw r?jç $oivixr(; Eusèbe ; addi t ion t irée d ' I R É N É E , 

I, x x m , 2 — t t j vû - ' xù-o3 ewotàv ms . , Otto, K r ü g e r : 
xr(v àic' aùtou evvoixv Eusèbe ; mais il abrège à la fin 
de sa ci tat ion, e t il ome t ^ponï]v y£vo;jivr(v. 

xxv i , 4 : Kairïcape-aiaç m s . , Otto, K r ü g e r ; Kaira-
pa-aia; Eusèbe . — èvep-rrfiév-ci m s . , Ot to , K r ü g e r : 
oîffiptjôsvTa Eusèbe . — y.ai m s . , Ot to, Krüger : v.xl 



aùxbv Eusèbe . — 3ai[xoviwv ms. , Otto, Krüger : foi-
[AOVOJV Eusèbe . — ms. , Otto, Krüger : ¡ ^ 
Eusèbe. 

xxvi, o : oc : oc xai Eusèbe . — re^oirjxs ßXaca^ia? : 
7îéîteixe ß X a a ^ a Eusèbe . — Ocôv : TraxÉpa elvai xou 
Xpwxoö E u s è b e ; « les deux leçons sont des gloses », 
Schwar t z . — xà {asîÇova : om. Eusèbe ; pourrai t être 
un doublon. — ^ o r ç x é v a i : ms. et Eusèbe grec, 
om. par les t raduc t ions syr iaque et lat ine d'Eusèbe.' 
Le texte primitif étai t peut-êt re : oXXov U Tivof 6EOV 

(ôç ovxa ¡J-EtÇova xapà xouxov c^oXoyefv. 

xxvi , 6 : cv xpoirov... y.oivôv é<mv Eusèbe, Krüger 
(Schwar tz croit aussi que c 'est le t ex te de Just in) ; 
ov Tpôiïcv -/.ai oi où xoivoJVOUVXEÇ xwv aùxwv Soy^âxwv (èv 
add. Otto) xoïç oiXouôooiç xb Èwy.axïjycpofysvov (êiti-
y.aXoû[j.£vov Otto ; mais cf. vu , 3) Svo^a x^ç ?iXo<ro?faç 
y.oivôv r/oujiv ms . , Otto. 

XXVI , 8 : <ruvx£xay[A£vov : om. Eusèbe , mais se 
t rouve d a n s la t raduct ion de Rufin. 

XXVII, 2 : Xaij.6av£X£ : cf. S U É T O N E , Gaius, XL. 

XXVII , o : çwxô; : ?Wxo; öeiou, ms . Kriiger ; 6eiou 
semble ê t re une interpolat ion. Les païens n 'accu-
saient pas les chrét iens de renverser (âvaxexpa^Évov) 
la lumière divine de la raison, ce qui n 'aura i t guère 
de sens, mais de renverser les lampes dans leurs 
assemblées , Xir/viaç âvaxpc^ ; c f . ' xxvi , 7. 

xxviii, 3 : voy. T U R M E L , Le dogme du péché ori-
ginel, dans Reo. dhist. et de littér. religieuses V 
(1900), p. 509. 

xxix, 4 : où soSov Otto, K r ü g e r ; §ù <pôêou ms . 

x x x : XéyoucL om. ms . 

xxxi , 2 suiv. : voy. la let t re d 'Ar is téas récem-
ment éditée par M. P . W E N D L A N D , dans la Biblio-
tlieca teubneriana (Leipzig, 1900) et pa r M. H. B. 
S W E T E à la suite de son Introduction to the Old 
Testament in Greek (Cambridge, 1900), p. 499. 

x x x n , 10 : ¡¿£xà xov Tuax£pa : cf. XII, 7. 

xxxiii, 5 : yewïj(jô[i.svov (passif) ms . , K r ü g e r ; 
yevï)(yo[i.£vov Otto . 

xxxin , 6 : ¿>q Mwûoîjç O t t o ; Mwûaîjç m s . , 
Krüge r . 

xxxv , 6 : ô r.poor^q : cf. Evangile de Pierre, 
6-7 . 

XL, 4 : ûç ytyxç ms . , K r ü g e r ; lo^opbç ùq yiyaç 
Otto d 'après LIV, 9. 

XLII , 1 : âvxtXoytxv S y l b u r g ; àrcoXoytav ms . , Otto, 
Krüger . 

X L I V , 1 1 : xà Tîap' aùxôv : xà Trap' aixoü m s . , 
Krüger . 

XLV, 1 : èy.Tcupwatv : è^ixupwuiv ms . , Krüge r . 
XLVII I , 3 : ov. bé Sy lburg , K r ü g e r ; oxi XE m s . , 

Ot to . 

Liv, 6 : olvov ms . , K r ü g e r ; ovov Otto, Ha rnack 
(Texte u. Untersuchungen, VII , ii, p. 128), Jü l i -
cher {Theolog. Abhandlungen Weizsäcker gewid-
met, Frihourg, \%2 \ p. 220). 

LV : Sur le symbol isme de la croix, voy. aussi 



M I N . F E L I X , Oct., x x i x ; T E R T . , ^ O Z . , X V I ; Ad nat., 
I , xii. ; Adu. Marc., I I I , X V I I I ; et dans I H M , Damasi 
epigrammata (Leipzig, 1895), le premier morceau 
pseudo-damas ien , vers 4. 

L V I I I , 1 : TOV TCAV-UV ms . , K r ü g e r ; TWV x f a z m 
Otto. 

L V I I I , 1 : èxaipecQz'. m s . , Krüger , xitaipscdxi Ot to . 
L X I : voy. T U R M E L , Le dogme du péché originel, 

dans Rev. d'liist. et de litt, relig., V (1900), 
p. 508 et n. 

L X I I , 2 : -où; ÈTuêaivov-caç TOÏÇ iepoï; -/.al aù-roïc ÔP^TJ-

y.îuov-aç : àiuëxivov-aç TOÏÇ (spoù -/.ai TOÎÇ XJ-.OCÇ TOÙÇ 

6p-/)G"/.£Ûov-aç ms . , Krüger . Dans le tex te du ms . , 
TOÏÇ AKOTC ne peut pas avoir de sens. De plus , 
l 'article manque devan t èr-.êxivovTxç, ou bien il est de 
t rop devant GpYjcrxsuov-xc. Cf. p lus haut , L X I I , 1 : 

-oùç £'.ç —x (spx x'j-wv iizlêxivoviraç 7.xi 7ïpoaiévai aîiTOtç 

L X V I I I , 2 : cf. P L A T O N , CWio/i, p . 43 D : Eî TXÛ-Y] 

TOIÇ 6ÎOTÇ ç>iXov, TXUTY; À'A-W. 

Deuxième apologie : L 'adresse au sénat paraî t 
avoir été dédui te du tex te et ne peut ê t re de Jus t in . 

II , i, 1 : 6-èp Ô[A5)V : ms . , K r ü g e r ; ûrcèp f ^ m 
Ot to ; cf. I , M , 1 ; T E R T U L L I E N , Ad Scapulam, I : 
Hune lihellum non nohis timentes misimus, sed 
vobis et omnibus inimicis nostris. 

N : Sur cet te histoire, voy. Paul A L L A R D , Histoire 
des persécutions pendant les deux premiers siècles 
(Paris , 1885), p. 3 1 8 s u i v . 

il, 9 : Oupêaoç : pa r e r reur , Eusèbe donne à ce 
cognomen la forme Oùpêixioç. 

u, 13 : c'.oxay.xX'.ov ms . ; Biâa<jy.aXsïov Eusèbe. 
il, 16 : e'jceêôï a'jToy.pxTcpi cjoè çiXoaôçcu Kxicxpo; 

Tra-.Bt ms . ; sùaeêet... ip'.Xoaoço) etc. , Kruger , d 'après 
E U S È B E , IV, xvn , 12 ; EJUCÊE? . . . ÇHXCCOÇCO < Kaicapt 
Ojoè çiXoffioo'j > Kxiffxpcç -acSi Valois, édi teur 
d 'Eusèbe ; cf. la discussion de I, i. Si on s 'en t ient 
au texte du ms . , An ton in et L . Verus sont seuls 
nommés, et Marc-Aurè le es t passé sous silence. Si 
on adopte la leçon d 'Eusèbe, il en est de même, 
puisque Marc-Aurèle , lils d 'Ann ius Verus , n 'é ta i t 
pas le fils d ' un César, sans compter que le nom de 
philosophe donné à L. Verus est assez é tonnant . 
La conjecture de Valois lève toutes les difficultés. 
Elle a été adoptée par MM. H A R N A C K , Die Chrono-
logie, I , p. 276, n. 2, et S C H W A R T Z , dans son édi-
tion d 'Eusèbe (mais pour le tex te de Jus t in , non 
pour celui d 'Eusèbe, qui lisait déjà un ms. faut i f ) . 

m : chapi tre placé après le ch. v m dans le ms . , 
t ransposé par les édi teurs à cause de la sui te des 
idées et d 'Eusèbe , IV, xvn , 13 : TOÛTOIÇ (l 'histoire 
de la chrét ienne qu' i l v ient de citer) o 'Ious-Tvoç 
S'.XOTW; y.xl à x o X o ' J Ô W ? AÇ TPO£;J.VIJAOV£ÛÎX;J.£V ( I V , X V I , 

3 suiv.) XJ-OU otovx; è z â X é - f c o v Kxyw ouv 7:po<r§oy.co, 
etc. Mais les paroles d 'Eusèbe ne prouvent pas 
expressément que ce chapi tre suivait le précédent 
sans interval le . E t d ' au t re par t , Jus t in ne manque 



pas d 'exemples où il reprend à deux endroi ts 
différents la m ê m e idée ou des idées analogues . On 
peu t donc garder des doutes sur la légi t imité de la 
t ransposi t ion. 

m , 1 : èjiw«YîJvai ms . , e d d . ; èvTivayfjai Eusèbe. 
— <p'.Xoùô<j>ou : àj>tXca6$c>u Eusèbe. 

m , 2 : icspl a : irepl wv Eusèbe . 
iv, 2 : Tïpséfïj[/.£v est considéré par K r ü g e r comme 

une glose. Il nous semble au contrai re qu ' i l fau t 
conserver ce mot qui renvoie à ce qui a été dit , I, x, 
1. 

IX, 2 : Ti xù-cc a'j-w ms . Otto ; t à aùtà ccbzoïq 
Sylburg , Krüger , — où <7iwi6é|i.evct aâixoi : aimiOe>svoi 
où-/, a§17.01, ms . , Krüge r . 

XII, 2 : àvôpwTCiiwv Krüger d 'après Eusèbe ; cf. I, 
xxvi , 7 ; àvSpwKtvwv ms . , Otto. — Twv «ÙTOU àyaQuv 
ffrspïjÔî) : -öv êauToj c7-tprßdr, I~i9u!mwv Eusèbe. 

xv , 1 : phrase interpolée et qui n 'a aucun sens à 
cet te place 

1. La plupart des notes de ce paragraphe et quelques 
indications du reste de l'introduction nous ont été fournies 
par M. Paul Lejay. 

TEXTE 
E T 

T R A D U C T I O N 



pas d 'exemples où il reprend à deux endroi ts 
différents la m ê m e idée ou des idées analogues . On 
peu t donc garder des doutes sur la légi t imité de la 
t ransposi t ion. 

m , 1 : èjiw«YîJvai ms . , e d d . ; èvTivayfjai Eusèbe. 
— <p'.Xoùô<j>ou : àj>tXca6$c>u Eusèbe. 

m , 2 : icspl a : i repl wv E u s è b e . 

iv, 2 : Tïpséfïj[/.£v est considéré par K r ü g e r comme 
une glose. Il nous semble au contrai re qu ' i l fau t 
conserver ce mot qui renvoie à ce qui a été dit , I, x, 
1. 

ix, 2 : 2ÙTà ai-w ms . Otto ; t à aùtà ccbzoïq 
Sylburg , Krüger , — où <7iwi6é|i.evct a â i x o i : a i m i O e > s v o i 

où-/, a§17.01, ms . , Krüge r . 

XII, 2 : àvôpwTCiiwv Krüger d 'après Eusèbe ; cf. I, 
xxvi , 7 ; àvSpwKtvwv ms . , Otto. — Twv «ÙTOU àyaQuv 
ffrspïjÔî) : -öv êauToj c7-tprßdr, I~i9u!mwv Eusèbe. 

xv , 1 : phrase interpolée et qui n 'a aucun sens à 
cet te place 

1. La plupart des notes de ce paragraphe et quelques 
indications du reste de l'introduction nous ont été fournies 
par M. Paul Lejay. 
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P R E M I È R E A P O L O G I E 

I . A ù x o x p a x o p i T i x w A »Atto ' A B p t a v w ' A v t w v t v w 

E ' j f feÊe ï S e S a c x w K a i a a p i , y.ai Où*qpiara,tf-tp uiô) « Ê i X o a ô f W , 

•/.al A o u x i w ' I> iX ESÒSO), K a c c a p o ç ipóasi UIO) x a l EUG-ESOUÇ 

elffitowjTG), spao-Trj rcatSsiaç, i s p a x£ S u v y . A ^ - w y.ai A - ^ w 

Tcavxi P w p i w v , ÛT:èp x w v èx i r a v x o ç y É v o u ç à v O p w - w v 

aciy.wç [ w a o o ^ s v w v x a l èicï îpgaÇcp.ÉvwVj ' I o u a x i v c ç l l p i u x o u 

XCJ B a / . y s i o u , x w v â f t b $ X x c u f ô . Ç N é a ç - ¿ A Î U Ç x ï j ; -•jciy.ç 

I l a X a u j T Î V ï j ç , £tç a ù x w v w v , XYJV IXPOFFIPUVÏJFFIV "/.ai è 'vxeu^iv 

[ c f . E U S È B E , Hist. Eccl., I V , x n ; v o y . 

Introd., § 19]. 

I I . T o ù ç x a x à âX r ( 6e i a v sÙctsoeìc x a l ¡p'tXoffôçsu; [;.óvov 

x à X r , ô è ; x i ^ a v x a l a x é p Y E i v è X ô v o ç û z a Y o p £ ' J £ i " a p a r . x s u i j i -

v s y ç SoSjaiç TCXXX'.MV èçxy.oXouOEtv, a v © a y X a t w a i v ' où y à p 

¡J.ÓVOV [J.R, e i ï s aOa i x o i ç à o i x w ç xt : iv ^ SoyiJ.xxiaaGiv 

ó awippwv X ô y o ç • j ^ a v o p î û i i , à X X ' è x ^ a v x o ç xpóicoo -/.ai 

z p ò x î jç è x u x o j i ' jy; ? ;c xòv ©tXaXqOr , , x a v G â v x x o ; ccr.zû^xz<., 

x x B i x a i a XÉy£-.v XE x a l ^ p x x x E i v a îpEÏcrOai o s i [ J o r i . 

D A M . , Sacra, 9 4 , p . 3 2 H o l l J . [ 2 ] T p e i ; ^èv oSv oxt 

AÉYESOE E'JIJEÔEÎÇ x a l © tXóuo fO i x a l çûXay.£ç oixaiSffuvTjç 

P R E M I È R E A P O L O G I E 

I. A l 'empereur Titus Aelius Iiadrianus Antoninus 
Pius, Auguste César, et à Verissimus, son fils, Philo-
sophe, et à Lucius, Philosophe, fils de César par la 
nature et de Pius par adoption, ami de la science, et 
au sacré Sénat et à tout le Peuple romain, en faveur 
des hommes de toute race qui sont injustement haïs et 
persécutés, moi, l 'un d'eux, Justin, fils de Priscos, fils 
de Baccheios, de Flavia Neapolis, en Syrie de Palestine, 
j'adresse ce discours et cette requête. 

II. La raison veut que ceux qui sont vraiment pieux 
et sages estiment et aiment exclusivement la vérité et 
refusent de suivre les opinions des anciens, quand elles 
sont mauvaises. Car non seulement la saine raison 
ordonne de ne pas suivre ceux qui font ou enseignent 
l'injustice, mais l'ami de la vérité doit de toute manière, 
même au péril de sa vie, même en danger de mort, 
observer la justice dans ses paroles et dans ses actions. 
[2] Vous donc, qui partout vous entendez appeler pieux 
et sages et gardiens de la justice et amis de la science, 
ou verra si vous l'êtes vraiment. [3] Ce n'est pas pour 
vous flatter, ni pour gagner vos bonnes grâces que nous 
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y.'A èpaoxa1 r.w.ozicc:, àxc J E T S Tcavxayou ' s'. |è y.al u ~ á p -

y_£ic, oz'.yjirpz-xi. [ 3 ] O J y à p xcXaxEÙaovxEÇ ùjj-aç o ià 

TWVBE TÛV Ypa;;.;j.y-o)v oùcà z p b ç '/ iptv Ó¡j.iX^aovT£c, ¿ X X ' 

à - a ' . T ^ c s vTô ; x x t à TÒV âxp iê ï j "/.ai È S c - a a x a ò v Xèycv TÏJV 

xpwnv T:C'.R(AA(J0AI zpo!xeXY]Xú0a¡AEV, ¡J.Y¡ îrpoX^ITSI ¡J.Y¡O 

àvOpwi rap scxE Î a TYJ oEunoa'.ij.óvtov y.rc£-/c[j.svcuç r, à X ô y w 

cp;j.r( y.al 7poviarcpoxaTEijyr , "/.ub. ort¡J.Y¡ •/.ax?J TYJV y.aG' s a u -

TÛV <iîj<pcv ç É p o v x a ; . [ 4 ] 'HJAEÏÇ (j iv y à p z p b ç oùSsvcç 

î c e i ï s c ôa i TI Y.aXbv SuvaaÔa i XsXoyiij[/.e0a, r (v x a x i a ç 

I p y á x a i éXeyxw¡AeOa Y) xorçpci ciEyvw<j|A£0a' ú[j.eig o ' á z c -

XTE Ï va i |j,èv BúvauGs, ^ X á i a i 0 ' ou. 

I I I . ' A X X ' i v a ¡J.Y¡ a X o y c v ©GJVYJV x a i ToXp.v;pàv côçr, 

TIÇ x a u x a s i v a i , à|tcu[J.£V - à xaxY¡yopcÚ!.>.£va aùxwv è ^ s t â -

çsœOx '., y.al, èàv ciixtoç è 'yovxa % c 3 s i x ú ü ) V T a i , x cXá teuQa i 

w ; ZSSTTOV èott, [ jxaXXov oè xoXâÇe iv ] " et oè ;j.y;cèv ïyz 1 

TIÇ È X É y / s i v , 0Ù7 ú z a y c p s u E i ó àXï]0f,ç X ô y o ç Stà ç-rçpjv 

zovr ,pàv âva iT icuç à v O p w - c j ç àB ixe îv , [xaXXcv oè èauTcùç, 

c i où xp fc s i à X X à z x 0 E t x à 7cpáy|j.axa s z á y s i v à^totÎTe. 

[ 2 ] K a X í j v CE y.al [J.OVYJV c i x a í a v zpóxX r ( a i v xaúxY¡v ZAC ó 

awopcvwv à -ooav£ ?Ta ' . , xb xoùç àp/oja ivouç xf (v sùôùvïjv 

xo3 Éauxwv (3tou y.al X ó y c u aXvjzxov irapá)retv, C-J.O-'OJÇ S ' 

a u x a ì xoùç a p y c v x x ; ¡j.r¡ (iíx [«¡oè xupavv í S i à X X ' s i f f ^ í a 

y.al çiXcffOçta ôxoXcu0ouvTaç TY¡V ¿VJSCV xíOscOai" ouxwç 

y à p àv y.al oc ap-/cvx£ç y.al oí áp-/ó¡j.£vc. c k cXaúo i e v TOU 

à y a ô o u . [3]"EÇYJ y à p z o o y.xi TIÇ XWV z a X a i ô v " « " A v ;J.Y¡ 

cl àpy_cvx£ç (piXoars^dwcrt -/.al cl àpy_ó[J.£vci, oùx av sir, xàç 

EXAMEN DES ACCUSATIONS 5 

avons écrit ce discours : nous venons vous demander 
de nous juger selon l'équité et après mûr examen. 
N'allez pas, obéissant à des préjugés, au désir de plaire 
à la superstition, à un mouvement irraisonné, à de 
perfides rumeurs que le temps a fortifiées, vous 
condamner vous-mêmes. [4] Car pour nous, nous savons 
que personne ne peut nous faire de mal, si nous ne 
sommes convaincus de crime, si rfous ne sommes 
reconnus coupables. Vous pouvez nous tuer ; nous nuire, 
non. 

III. Pour que vous ne croyiez pas que ce sont des 
paroles en f a i r et une bravade, nous demandons qu'on 
examine les accusations portées contre nous. Si elles 
sont reconnues fondées, qu'on nous punisse, comme il 
est juste (voy. Inlr., § 15). Si l'on n'a rien à nous 
reprocher, est-il équitable, sur des bruits calomnieux, 
de condamner des innocents, ou plutôt de vous con-
damner vous-mêmes en vous laissant guider dans la 
décision des affaires non par la justice, mais par la 
passion. [2] Une exigence légitime et la seule juste, 
aux yeux de tout homme sensé, c'est que les sujets 
puissent prouver l'innocence de leur conduite et de 
leurs paroles, et que, d'autre part , les gouvernants 
rendent leurs sentences en s'inspirant de la piété et 
de la sagesse, et non de la violence et de la tyrannie. 
Ainsi les gouvernants et les sujets seront heureux. [3] 
Car un ancien l'a dit : « Si les princes et les peuples 
ne sont pas philosophes, il n'y a pas de bonheur 
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TUÎXSIÇ £ÛÂAI!J.OVTJUAI. » [ P L A T O N , Rép. V , 4 7 3 , D - E 

( E s t i e n n e ) ; §§2 et 3, J o n . DAM.. Sacra, 95, p . 32 

Hol l ] . [4] 'Hjj.sxspov O'JV spYovv.al ßiou v.al [J.XOY)IJ.XX(OV 

XYJV zr.iav.z'bv/ r.zz'. -xpr/s' .v, OTCWÇ [J.Y] òicèp xwv àyvoEiv 

x i ï^ixEpx vo[/.iÇôvxti)v XÏJV xijAwpiav, wv av zXïj.ujj.EXioo-, 

xuoXomovxEç, aùxoi éxuxoïç ôçXr,ao)[;.£v' ¿¡/ÉxEpov oà, wç 

aipsf Xoyoç, àxcCcvxa; àyaOoùç EÙPFEXEGÔAI xpwaç. [ 5 ] 

'AvxTroXiyvjxov yàp Xot-bv ¡J.aöouatv, V;v ¡J.Y; XX Sixxix 

•TXOlIQCJYjTS, 'j-âp*-£l TCpbç 8eOV. 

I V . 'OV:p.xxoç ;J.!V OUV IÎPOFFWVU|I,ia OÜXE àyxObv cüxs 

xaxcv y.pivsxa'. àvsu xwv ü^STri-xouawv xo) òvó:j.xxi TTpa-

Ç£(J)V" si '¿sov ys £•/. xou xxxY]yopcujAÉvou r(;j.o)v òvó[xa-

XOÇ "/PYJFFXÓXAXOL Ù~Xp'/0!J,EV. [2] 'AXX ' £7C£t C'ù XCÎJXO 

Sixxiov ÏJYOYJXEÔX, où xb OVOJA«, EXV xaxol èXi-f/tó^sOa, 

alxsïv âfieaOai, TTXXIV, et ¡rrçBèv otx x£ xr(v ^poffvjyopiav 

xoU ÒVÓJAXXOC y.al 8tàxr)v zoXixEÎav £Ûpiaxô;j.e9a àSixouvxEç, 

j;;.=x£pov àyomaijaÎ èuxi, |xf, àoixo>ç y.oXâÇovx£ç xoùç JAY] 

IXs-f/o'^ivoDC xîj oiy.Yj y.óXauiv goXy^-E. [3] ' E ; òvóixa-

xos ij.àv yxp r, £-aivoç Y] xoXacriç or/, xv EÙXóyoK yÉvo'.xo, 

r,V ¡XÏ] xi èvâpîxov ÏJ çxuXov et' spywv c«:ooEÌxvucr0ai O'JVY;-

xai. [4] Ka\ yxp xoù; xaxr(y0p0U[j,£V0Uç è®' 6;j.tov TCXVXXÇ 

•̂ •plv èXsyyO^vx'. où xi;J.wp£ìx£ [§§ 3 et 4 , JOH. DAM., 

Sacra, 96, p . 3 3 Holl] - È ? ' RÜXWV 3È xb cvo|xx W ; IXEYYCV 

XX;J.6XVEXS, xx i -Ep, btjov ys EX xoo CVÓ^xxoc, xoùc KXX^VC-

pojvxx; [j.xXXov y.oXxuì'.v ÒSEÌXEXE. [5] Xpiaxiavoi yxp 

EÌVXI y.axï]yopoûp.£Ox" xb SE ypvjcxov ¡j.W£toOxi où oixaiov. 

pour les États. » [4] A nous d'exposer aux yeux de tous 
notre vie et nos enseignements, de peur que, pour ne 
nous être pas fait connaître de vous, nous ne soyons 
responsables devant notre conscience (voy. Intr., § 15), 
des fautes que vous commettriez par ignorance : à vous, 
comme le demande la raison, de nous entendre et de 
juger avec impartialité. [5] Si, une fois éclairés, vous 
n'observez pas la justice, vous serez désormais sans 
excuse devant Dieu. 

IV. Un nom n'est ni bon ni mauvais : ce sont les 
actions qui s'y rattachent qu'il faut juger. A ne consi-
dérer que ce nom qui nous accuse, nous sommes les 
plus vertueux des hommes [ ypr^xG-axoi, c f . y pi c-
xtavoi]. [2] Nous ne pensons pas qu'il soit juste de 
prétendre être absous sur notre nom seul, si nous 
sommes convaincus de crime : mais aussi, s'il est 
prouvé que notre genre de vie n'est pas plus coupable 
que notre nom, votre devoir est de faire tous vos 
efforts, pour ne pas être répréhensibles en justice, en 
punissant injustement des innocents. [3] Le nom seul 
ne peut raisonnablement être un titre à la louange ou 
au blâme, si l'on ne peut trouver dans les actes rien 
de louable ou de criminel. [4] Un accusé paraît-il 
devant vous, vous ne le frappez pas avant de l'avoir 
convaincu. Pour nous, le nom seul sert de preuve. Et 
cependant, à ne considérer que le nom, vous devriez 
plutôt châtier nos accusateurs. [5] Nous sommes accu-
sés d'être chrétiens. Est-il juste de haïr le meilleur 
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[6] Kxì. TcâXlV, Èàv P I V T'.Ç TWV Y.Û£T7JY0P0U[A£V(J)V si*apvoç 

Y£v?]Tat t î j çwvîj ¡J/J) Elva», o^ffaç, <X®ÌSTS aÙTÒv wç [///¡osv 

ÈXÉYXEtv £-/ovt£ç à[J.ap-âvcv-a, Èàv CE TIÇ Ô;J.OÀOY^7Ï; 

Êivat, où rrçv ¿[J.OÂOVÙV y.cXacsTs' CE'OV y.XL TÒV TOÙ C;;.O-

XOVOUVTOÇ ¡Jtov SÙOÛVS'.V -/.ai TÒV TOU àpVOÛ EVOU, OZO)Ç où 

T<ov Trpâ^Ewv ir.olbq EUTIV s'y.asTc; <paiv/]Tat. [7] "Ov yxp 

Tpo~ov zapaXaëôvTEç TIVSÇ zapà TOU cioaay.âXco Xpicr:ou 

IJ.Ï; àpvEiaOai ÈçETaÇcjASVoi Trapay.sXsucvTa'., TÒV aÙTÒv Tpó-

zov y.ay.wç ÇWVTEÇ ïcwç àscp.uàç zapsycuai TOI; aXXtoç 

y.aTaXsysiv TWV ZXVTOW Xpta-'.avwv àcsèstav -/.ai àcr/iav 

a(pou[A£Voi;. [8] Or/ . cpGw; ¡AEV oùos TCUTO TTOXTTSTJÎI' 

y.at yâp TOI çtXcTOçiaç cvo|/,a y.ac ¡r/v;;j.a k-'.ypy.oo-n'A 

TIVEÇ, CI CU CSV AH'.CV T Y ^ ÓTTOFT/SSETÓC ZPÂTTC'JU' . ' YLVOJFF-

•/.ETE c' oTt y.at et Ta ÈvavTi'a ccçaoavTEç -/.al ccv;j.a-i-

AAVTEÇ TWV zaXaiwv TW svi CVCP-ATI ZPOFFAYCPEICVTAT 

©iXôscçci. [9] Kal TCÛTWV TIVEÇ àOé-.r^ct scicaçav, y.XT 

TCV Aia àaEXyò a;j.a TCIÇ auTcu zawlv c! ^evc^SVCI 

T.ovq-y'i xaTayYéXXcuai' y.ày.sivwv Ta cicâytj.aTX c! [j.îTsp-

YCIJ-EVCI où y. SÏPYOVTAT wpcç U;J.WV, àOXa cè y.ai T'.;J.à; TOÎÇ 

S'JÇWVWÇ ÙÊPÎÇOUCT TO'JTCUÇ TLOSTE. 

V. T i SYJ CUV TOUT' av sir,; s©' Y^wv, ÓTu<r/vou[j.s'vwv 

|j.f)5èv àâ'.XEÏv ¡J.'ijOE T a a6sa T a u T a So|âÇeiv, où xpfesiq 

ÈÇETaÇETE, âXXà àXÓYO) r.xOs* y.ai ;j.â(7Tiyi oa-.^évwv ç a û -

Xwv s^eXauvó;j.EVct àxpi'-wç y.oXâÇsTS IJ.Y; © p o v T Î i c v T s ç . 

[ 2 ] E ' . p r ( a s T a ' . vào TÀXVJOSÇ' k s i TÒ zaXaiòv Sai^ovsç 

fxuXci, kiçavsiaç T.sirpiy.vKi, v.xl YUVAÏXAÇ è^cr/SUCRAV 

L ' Œ U V R E DES DÉMONS 9 

[/_pr,G-ôv]? [6] Si, devant cette accusation, que lqu 'un ' 
vient à nier en parole et à dire qu'il n'est pas chré-
tien, vous le renvoyez pour cette raison que vous ne 
le trouvez pas coupable; mais s'il avoue, son aveu 
même le fait condamner. Il faudrait examiner la con-
duite de celui qui avoue et de celui qui nie, pour que 
chacun montre ce qu'il est par ses actes. [7] Ceux qui 
ont appris à l'école du Christ à ne pas nier .devant les 
tribunaux donnent une grande leçon, ceux par contre, 
qui vivent mal fournissent peut-être un prétexte aux 
accusations mensongères d'impiété et d ' injustice qui 
sont portées contre tous les chrétiens. [8] Mais c'est 
contraire à l 'équité. Il y en a qui se parent du nom et 
du manteau de philosophe, et dont la conduite ne 
répond pas à cette prétention, et vous n'ignorez pas 
que les anciens qui ont eu les opinions et les principes 
les plus opposés sont tous compris sous cette unique 
dénomination de philosophes. [9] Certains d'entre eux 
enseignèrent l 'athéisme ; les poètes viennent et ra-
content les impuretés de Zeus et de ses enfants : et vous 
n'imposez pas silence à ceux qui exposent ces ensei-
gnements : vous accordez des récompenses et des 
honneurs à ceux qui débitent avec art des outrages à 
la divinité. 

V. Qu'est-ce que cela veut dire? Nous, nous fai-
sons profession de fuir le mal et de ne pas enseigner 
ces impiétés, et, sans examiner notre cause, par un 
emportement aveugle, sous le fouet des génies du mal, 
vous ne vous faites pas scrupule de nous frapper sans 
jugement . [2] Il faut dire la vérité. Les génies du mal, 
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x a l S i éçôe ipav x a l ç ô 6 r ( x p x â v O p ( k o t ç è c s t ç a v , ¿>ç 

xaTOîcXayîJvai x c ò c OC X s y w x i ç yivo[A£vaç rcpâçEiç où-/, 

f x p t v o v , â X X à M e i o-uvr (p-acr;j.£voi x a l ¡j.t, èixt<7xâ|j.cvct c x i -

(Aovaç s t v a i ç t r j X c u ç Osoùç -poao)vó[ j , a^ov , x a l è v é ^ a x t 

Exaaxov î îpoffYjycpsuov, c - e p E x a a x c ç s a u x w xwv òat;j.óvwv 

sxiQsxo. [ 3 ] O x s oè S w x p â x q ç Xôyw àXïjOet x a l I ç s -ac— 

x i x w ç x a u x a e'tç ©avspbv è i t s i p a x o 0 p s i v x a l à ^ â y e t v 

xwv S a i ^ ó v w v TO'JÇ â v Q p w i r o u ç , x a l aùxbv et oat[J.GV£ç e tà 

xwv - /a tpóvxwv x î j x a x t a à v O p c k w v è v é p y ï i c a v w ç aÔEoV. 

x a l à a e ê ^ àzoxxEtvEcOat , XÉycvxEç x a t v à s 'wçépe iv aùxbv 

S t t i j w v i a ' x a l s\j.cîo>ç è f ' •fip.wv xb a u x b èvEpyouÔlv. [ 4 ] O ù 

y à p ¡J.ÓVOV èv " E X X r , a t e t à H w x p a x o u ç ù~ò Xóyou ^ X é y / O ^ 

x a 3 x a , a X X a x a l èv ( î a p ê a p o t ç u i î ' a i x o u xo3 Xóyou ¡j.op-

ÇWGÉVXOÇ x a l à v O p w - o u YEVOJAÈVOU x a l 'Ir , trou Xpt<7xc3 

y.XvjOÉvxoç, (T) TC£t<70£vx£ç vj|j.£Ïç xoùç x a 3 x a i r p â ^ a v t a ç o a t -

¡xovaç CJ [J.ÓVOV [AYJ ôpGoùç Etvat ÇOEJASV, â X X à x a x o ù ç xa ' t 

a v o c t o u ç ò x f y . o v a - , ot oùSè x o t ç . à p £ x i ] v zoOoua tv âvOpwicoiç 

x z ç - p z ; s t ç ô;;.otaç r / o u s t v . 

V I . " E v O c v §£ xa't aÔ£Ct xsxX^j j .e6a* x a l c[j.cXoyeujj.£v 

xwv xc ioûxwv V2[J.'.Ç0[J.£VWV Oswv â'Gsot e î v a i , à X X ' où-/ l xo3 

aXy;0£(jxaxou x a l - x x p b ç otxatCffûvYjç x a l cwippoaùv ï jç x a 

xwv aXXwv â p s x w v àvs^tp . ty .xo ' j x s x a x i a ç GEO3" [ 2 ] àXX' 

£X£tvsv x£ x a l xbv - X p ' a ò x o u utbv èXGóvxa x a l 8 i S a £ a v x a 

y j p ç x a 3 x a , x a t xbv xwv àXXwv É-O;J.ÉVWV x a l è ^ o p - o i o u p i -

vwv à y a O w v à y y s X w v crxpaxóv, irve3[j ,â XE xb T c p o ^ x i x b v 

crsêôij.sOa x a t irpo<7Xuvo3|Aev, Xóyw x a l àXvjfléia xi | / .âivxeç, 

CONFESSION DE LA FOI 11 

apparaissant autrefois sur la terre, violèrent les 
femmes, corrompirent les enfants, inspirèrent l 'épou-
vante aux hommes. Effrayés, ceux-ci ne surent pas 
apprécier ces faits selon la raison, mais saisis de 
crainte, et ne reconnaissant pas la malice des démons, 
ils les appelèrent dieux et donnèrent à chacun d'eux le 
nom qu'il s'était choisi. [3] Socrate, jugeant ces 
choses à la lumière de la raison et de la vérité, essaya 
d'éclairer les hommes et de les détourner du culte des 
démons ; mais les démons, par l'organe des méchants, 
le firent condamner comme athée et impie, sous pré-
texte qu'il introduisait des divinités nouvelles (voy. 
Intr., § 19). Ils en usent de même envers nous. [4] 
Car ce n'est pas seulement chez les Grecs et par la 
bouche de Socrate que le Verbe a fait entendre ainsi 
la vérité ; mais les barbares aussi ont été éclairés 
par le même Verbe, revêtu d'une forme sensible, 
devenu homme et appelé Jésus-Christ, et nous qui 
croyons en lui, nous disons que les démons qui se 
sont manifestés ne sont pas les bons génies, mais les 
génies du mal et de l 'impiété, puisqu'ils n'agissent 
même pas comme les hommes qui aiment la vertu. 

VI. Voilà pourquoi on nous appelle athées. Oui 
certes, nous l'avouons, nous sommes les alliées de ces 
prétendus dieux, mais nous croyons au Dieu très vrai, 
père de la justice, de la sagesse et des autres vertus, 
en qui ne se mélange rien de mal. [2] Avec lui nous 
vénérons, nous adorons, nous honorons en esprit 
et en vérité le fils venu d'auprès de lui, qui nous a 
donné ces enseignements, et l 'armée des autres bons 



[EF.^ J O H . I V , 2 4 ] , -/.al zavxï ¡ 3 = U X ^ V O ) jiaOsïv, CI 

£0t0a-/6ï)p.£V, âo0ôv(i)ç ~apxoi$ôvx£ç. 

V I I . ' A X X â , FVJCSI TIC, JJÀ] XIVSÇ XYJ©0ÉVT£Ç V - Y / O Y J -

AAV y.ay.oDpyoi. [ 2 ] Kcdyàp -OXXCÙÇ zoXXay.-.Ç, oxav K A A -

T9TS XWV XiZTYJYopcujAgvUV XCV ¡3'CV è;£"â^T£, ÀXX' OÙ 

Î À xoùç -pcX£X0£V-AÇ xa-aor/.ÂC£T£. [3] KaOÔXco P.ÈV 

O5V 7.À/.£?VO Ô^PXOYOU^V, CXI ¿7 -pb-OV ol £V "EXXÏJFFT XÀ 

aûxcîç ¿PECXÀ SOYP.«TfcavT£ç èx zavxbç XW H I ÔYC-XAX: 

©iXcac?iaç Î C P O A A Y C P E T W T , xafesp x ô v SOY[/.ÂXU>V è v a v -

TÎWV cvxwv, E S W Ç -/.ai TÛV èv fapêipciç Yevopivtov -/.ai 

SoEavxwv < J O 0 v xb ÈIWXIIIÎYOPOTFJJIFIVEV CVOP.a xoivov ÈCRRI" 

Xpurciavol T à p ZÂVXEÇ LÏPOCFL^PEDSVTW. [ 4 ] "Oôsv ZAV-

to)V x û v Y.AXAYY£XXOP.£VWV 6P.ÏV x à ç XPÂÇSTÇ x p i v e ® E « T 

¿Ç-.53;J.SV; tva ô èXeYX0slç ¿ ç ¿ ^ ^ 
à ç X p ^ a v ô ; " èàv C£ xiç âvsXsyxTos ©av^a-, à z o ^ x a t 
à ; Xp'.artavbç CJOÈV à3-.y.ôv. [oj Où Y i p 
po3vxaç xcXâÇsiv à ^ û w ^ v àpxoùvxai yàp xî} 
CTCJCTY; zcvijpia y.ai xfl xwv y.aXwv àyvoia. 

V I I I . AOYTAAA0£ 5 ' OIT ÙXKO IITAFTIV -V»*™ i vu Ji.-p JjAùJV iCC'J'X £®ÏJU.£V £•/. 

T53 èo' -/¡ixtv elvat ¿pvefoOai è|sxaÇopivcuç. [2] 'AXX' où 

¡3o.Xb;,£0a ÇVJV <MOXCYO3VXSÇ- xc3Yàp a W o u y.ai xa0x-

poO ¡3icu k-.O^oOvxeç xv;ç ¡,£xà 0eo3 x=3 zâvxov zaxpbç 

xai 5r(p.toupYo3 Z i c t ^ ç à v x ^ p . s 0 a , y.«", c t t s ^ - c v 

è*ï xb ép.oXoYeîv, oi Tvszst^év®- xal ^ ¿ o v x e ç x^s ïv 

anges (voy. Inlr., § 19) qui l 'escortent et qui lui 
ressemblent, et l 'esprit prophétique. Voilà la doctrine 
que nous avons apprise et que nous transmettons 
libéralement à quiconque veut s'instruire. 

VII. Mais, dira-t-on, des chrétiens ont été arrêtés et 
convaincus de crime. [2] Sans doute, lorsque vous 
examinez la conduite des accusés, il vous arrive 
souvent d'en condamner beaucoup, mais non pas 
parce que d'autres ont été cités avant eux (voy. Mr., 
§ 19). [3] Voici un fait général que nous reconnaissons: 
De même que chez les Grecs, tout le monde appelle 
communément philosophes ceux qui exposent les doc-
trines qui leur plaisent, quelque contradictoires qu'elles 
puissent être, ainsi, chez les barbares, ceux qui sont ou 
passent pour sages, ont reçu une dénomination com-
mune : on les appelle tous chrétiens. [4] Si donc on 
les accuse devant vous, nous demandons qu'on exa-
mine leur conduite et que celui qui sera convaincu 
soit condamné comme coupable, mais non pas comme 
chrétien : si quelqu'un est reconnu innocent, qu'il soit 
absous comme chrétien, n 'étant en rien coupable. 
[5] Nous ne vous demanderons pas de sévir contre 
nos accusateurs : ils sont suffisamment punis par la 
conscience de leur perfidie et leur ignorance du bien. 

VIII . Remarquez que c'est dans votre intérêt que 
nous parlons ainsi ; car nous pourrions nier quand 
nous sommes interrogés. [2] Mais nous ne voulons pas 
acheter la vie au prix d 'un mensonge. Nous désirons 
la vie éternelle et incorruptible : nous préférons 
vivre avec Dieu, le père et le créateur de l 'univers. 

UNIVfltSlBAB DE NUEYI IftK 
BiMlileca Vslverie y Tria 



xouxwv SóvauGat xoù; xbv GSOV S I ' Ipywv TTEÎcravxaç,' oxi 

aùxw eîitovxo -/.ai XY;Ç zap ' AUxw Staywyïiç ijpwv, IvGa 

xaxia où-/. àvxixuitsì. [3J ' Q ; ¡xàv ouv età Ppayewv eketv, 

à Te 7cpsij00XW[J.£v -/.al [j.£[j.aGr,xaiAsv oti xou Xpiuxou xal 

otoâoxop.sv xauxâ laxi. [4] IlXaxwv S' ôpotwç SÇYJ 'Paoâ-

¡j.avOuv xal Mtvw xoXaaetv xoùç àoixouç itap' aùxoùç 

èXGôvxaç [Gorgrias, 523 E , 524 A]- r̂ .sXq os xb aùxo 

Tcpay^â çajAev yevVjffeiîGat, àXX' òtto XOU Xptcxou, xàv 

xoTç auxoîç co]y.7.7'. p.sxà xSv òuywv ytvopivwv xal 

àtwviav xóXac'.v xoXacGïjffoiJivwv, àXX' oùyl ytXtovxasxi) 

Ttsptooov, wç sxeïvoç ¡wvov [ P L A T O N , /?e/>. X, 

p. 615 A ; Phèdre, p . 249 A] . [5] El plv ouv à W 

xov ÏJ àouvaxov xouxo or,ersi xtç, xpbç fyj.aç V;OE r, r j . i rq 

suxiv àXX ' où irpbç sxspov, [j,é-/ptç ou è'pyw ¡rijoèv àotxouv-

x£; èXeyyójxeGa. 

IX. 'AXX' oùoè Guuiatç xoXXaïç xat sXoxaiç âvOwv 

Tt;;,w;;.5v ou; avOpuMcot ¡/.opçwaravxsç -/.a: iv vaotç îSpûcrav-

xs; Qsoùç Txpotjwvópaoav, èiîs't x'iu-/x xal vExpx xauxa 

y.vwT-/.o[j.£V xal Osou [J.op©r(v ¡j.rj lyo-r.a. (où yàp xoiaûxrjv 

rt-(oó[j.'0z xbv Osbv r/stv TÏJV p.op?r(v, yjv <paai xtvsç elç 

XI^TJV [ iep^aGat) , àXX' èxstvwv xwv çavévxuv xaxôv 

oa-.ìj.óvMv xal ivi p. axa xal ayr^.yr.y. lys iv. [2] Ti yàp òsi 

e'tSóciv Op.tv Xsystv, a XTJV uXr,v ot xsyvtxat ouxtGsxcrt 

ÇÉOVXE; xat xsp.vovxEç xal ywvs&jvxéç xal xtkxovxEç ; xat 

eç axqtwv zcXXaxtç axeuwv età léyyqq xb oy^pa pivov 

Nous avons hâte de confesser notre foi, persuadés que 
ceux-là pourront obtenir ce bonheur, qui auront 
témoigné à Dieu par leurs œuvres qu'ils l'ont suivi et 
qu'ils ont aspire à cette vie qui s'écoulera auprès de 
lui, inaccessible au mal. [3] Voilà en peu de mots 
notre espérance, la doctrine que nous avons apprise 
du Christ et que nous enseignons. [4] Platon dit que 
Rhadamante et Mi nos puniront les coupables traduits 
à leur tribunal : nous disons nous aussi que ce juge-
ment sera rendu, mais par le Christ. Les méchants 
comparaîtront avec leurs corps et leurs âmes, et leur 
supplice durera éternellement, et non pas seulement 
pendant une période de mille ans, comme le prétendait 
Platon. [5] Cela vous paraîtra peut-être incroyable ou 
impossible : mais, s'il y a erreur, c'est notre affaire et 
non celle d'un autre, tant que nous ne serons pas 
convaincus de crime. 

IX. Si nous n'offrons pas de nombreux sacrifices ni 
de couronnes de fleurs aux idoles que les hommes ont 
façonnées et dressées dans les temples sous le nom de 
dieux, c'est que dans cette matière brute et sans vie, 
nous ne reconnaissons pas l'aspect de la divinité. Nous 
ne croyons pas en effet que Dieu soit semblable à ces 
images que l'on dit faites en son honneur. Elles 
portent le nom et sont faites à la ressemblance de ces 
génies du mal qui apparurent autrèfois. [2] Ne savez-
vous pas, sans qu'il soit besoin de vous le dire, com-
ment les artistes travaillent la matière, comment ils la 
polissent, la taillent, la fondent et la battent? Sou-
vent, grâce à leur art, des vases d'ignominie, en chan-
geant seulement de l'orme et de figure, ont reçu le 



xouxwv SóvauOat x o ù ; xbv Osbv SI' Ipywv zEÎcravxaç, ' oxt 

aùxw s faovxo -/.ai XY;Ç z a p ' auxw S taywyi fc i jpwv, I v 0 a 

xaxt 'x eux àvTiTUitsï. [3J ' Q ; ¡xàv ouv e tà Ppay^wv e k e t v , 

à Te 7cpsij00XW[J.£v xa i [j.£[j.aGr,xaiAsv o ta xou X p i u r o u x a l 

o-.oâ(JX2^£v xauxâ l a x t . [ 4 ] IIXaTWV S ' ôp,oiwç SÇYJ ' P a o â -

¡j.avOuv x a l Mtvw xoXaaetv xoùç àoixouç z a p ' aùxoùç 

sXOévxaç [ G o r g i a s , 5 2 3 E , 5 2 4 A]- r.u.stç â s xb aùxò 

7cpayp.à çajAev ysvVjffEsOai, àXX ' óìcò TOU Xpccrrou, x â v 

TOTÇ auxoeç awp.acrt p,exà t S v d/uywv y tvop ivwv x a l 

a t w v u v xóXac'.v xoXacôï j f foiJ ivwv, àXX' cùy l ytXtovxasxîj 

~£piooov, wç èxs ïvoç p ivev [ P L A T O N , /?e/>. X , 

p. 6 1 5 A ; Phèdre, p . 2 4 9 A] . [ 5 ] E l p i v ouv a k v s -

TOV f, àouvaxov xouxo or^zi v.ç, r.pbc r,[i.âq rpi r, rj.irq 
suxiv àXX ' où icpoçsTspov , [J.éyptç ou è'pyw p.-<jSèv àè txouv -
T£; sXeyyôp,£0a. 

IX. ' A X X ' oùo£ Ouuiatç xoXXaïç x a t s X o x a i ç âvOwv 

xip.ôp.sv o u ; avOpoj-e' . p.op?wffavx£ç x a l iv vao tç îâpûcrav-

X£; 0so ' jç irpo<r<»)vó[;,aaav, èxs l a ò u y a x a l v s x p à x a u x a 

y.vo)r/.o;j.£v xa l OEOU p.sp©r(v ¡j.rj syovxa (où y à p xe taûxï jv 

•/¡yoû[j.£0a TÒv OEÒV r / £ t v XTjv p.opçr (v, yjv oacc xtvsç e'tç 

xip.r;v [ i e p . t ^ a 8 a 4 , èx£tvwv xwv ©avsvxuv xaXôv 

oa-.ìj.óvwv x a l ôv ip .axa x a l a y r ^ - a x a s y s t v . [ 2 ] T i y à p OEt 

e'tSóaiv ùp. tv XÉystv, à XTJV ùXr,v <jl x s y v t x a t cuxt0sao-t 

çs'ovxs; x a l X É P O V T S - x a l yo>vsûovxéç xa l T Û K T O V T S Ç ; x a i 

s ; axtp-wv z c X X a x t ç axeuwv e t à xéyrrtq xo <r/?i\j.z p ivov 

Nous avons hâte de confesser notre foi, persuadés que 
ceux-là pourront obtenir ce bonheur, qui auront 
témoigné à Dieu par leurs œuvres qu'ils l'ont suivi et 
qu'ils ont aspire à cette vie qui s'écoulera auprès de 
lui, inaccessible au mal. [3] Voilà en peu de mots 
notre espérance, la doctrine que nous avons apprise 
du Christ et que nous enseignons. [4] Platon dit que 
Rhadamante et Mi nos puniront les coupables traduits 
à leur tribunal : nous disons nous aussi que ce juge-
ment sera rendu, mais par le Christ. Les méchants 
comparaîtront avec leurs corps et leurs âmes, et leur 
supplice durera éternellement, et non pas seulement 
pendant une période de mille ans, comme le prétendait 
Platon. [5] Cela vous paraîtra peut-être incroyable ou 
impossible : mais, s'il y a erreur, c'est notre affaire et 
non celle d'un autre, tant que nous ne serons pas 
convaincus de crime. 

IX. Si nous n'offrons pas de nombreux sacrifices ni 
de couronnes de fleurs aux idoles que les hommes ont 
façonnées et dressées dans les temples sous le nom de 
dieux, c'est que dans cette matière brute et sans vie, 
nous ne reconnaissons pas l'aspect de la divinité. Nous 
ne croyons pas en effet que Dieu soit semblable à ces 
images que l'on dit faites en son honneur. Elles 
portent le nom et sont faites à la ressemblance de ces 
génies du mal qui apparurent autrefois. [2] Ne savez-
vous pas, sans qu'il soit besoin de vous le dire, com-
ment les artistes travaillent la matière, comment ils la 
polissent, la taillent, la fondent et la battent? Sou-
vent, grâce à leur art, des vases d'ignominie, en chan-
geant seulement de forme et de figure, ont reçu le 
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á t t á f c m « x a i ^ p f o w i f t w m ç GeoÙç teovojriÇoww. [3] 

C j ^ v c v à ' X î ï = v - h r A ^ y - , âXXx x« i è ? ' 6'êpet 
6s=3 ï i v s . 0 , - , oc appvjTov o ó ; a v x a i ^ p t f v e - / W v s r -

?(>x?:f; è .o,o,àCe-
t a ' - W ™ oE x s ^ a t à a sXye t ç eiai - / a ï 

; a ; a V r v a ^ ^ P ^ v , ïxouatv, « x p ^ ç 

pouoiv. [5J Q è p i p c v r ^ ù ç , à v Q p c k o u ç a x c X à a x c u ç 
9 « « ç e-.ç - b -pcux 'Jvs î f fGai T u X f e v X é ï £ 5 0 a t x a i 
x o i r f v , x x l T (ov íepwv, fvOa avaxiGevxai , ^ X a x a ç xotoü-
- o u ç xaOuTxávat, ¡j,}¡ a u v o p û v t a - ¿Gs.uixoy x a i xb vceïv <) 
XÉVÔIV à v ô p w z o u ç Ostov e iva t ç ù X a x a ç . 

X . 'AXX ' c i Mericci Ti5ç ^ p i «vGp<k<ov ÙXixv-ç r p o a -
? 5 p a ? ™ Qî iv , aùxbv rcapsyovxa x á v x a 
cpwvxsç" exsivouç S i x p o o í á j p a e « a i x b v p i v o v o V ^ á y -
M a x a i zí-=ícr;j.sOa x a i ^ c p ^ y , T o 6 ç T ¿ ^ ^ 
a ' J T < ' a Y a 0 a ¡ " W - ^ o ç , ffwçpoffûvïjv x a i êtxaioutivrjv -/ai 
çtXavOpom'xv x a i o a a o i w t o Gso> è f f T t , T Ô R f c v i cvó-

r ^ ^ Œ ™ x a XÏJV àpyyjv «T«Gbv 
cvxa o ^ c u p ^ « - . aùxbv èÇ « , . i p ? o u 6'Xvjç Se' â v G p o k c u ; 
c £ a S a Y [ , s G a - ci' èàv à*fouç x ô Ixsívou fiooUôfmi éaoxo i -

S p J m Í 6 l > f f l ' « ¡ W ' « ™ * á v a a r p o ^ w c Í M o G v - v a t 
^ ê a < u X £ 1 5 c v x a ç , à ? 0 à p x o u ç x a i à^aGsfc ysvo-

' f V ° U r [ 3 ] " ° V Y à P ^ fo* oùx £vxaç ¿ f i ! « , 
TOV a . x b v v ^ ^ O x x p i ^ c v S-.a xb k l é ^ o b ç a l p o ^ o w 

^ a u x * a p s e x à x« i ¿ f G a p a í a ; x a i a . v o u a i a ç x a x a ^ G i j v a i 
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nom de dieux. [3] Aussi, est-ce à nos yeux une absur-
dité, que dis-je, un outrage à la divinité, dont la 
grandeur et la nature sont ineffables, de donner son 
nom à des œuvres corruptibles et qui ont besoin 
d'être entretenues par la main de l'homme. [4] Et vous 
savez bien que ces artistes eux-mêmes sont des 
débauchés et qu'ils sont livrés à tous les vices; il 
n'est pas besoin de les énumérer; ils violent les jeunes 
filles qui les aident dans leurs travaux. [5] 0 aveugle-
ment! Ce sont des débauchés, à vous en croire, qui 
créent et façonnent les dieux que vous adorez ! Vous 
faites de tels hommes les gardiens des temples où ils 
résident, et vous ne comprenez pas que c'est une 
impiété que de penser ou de dire que des hommes 
soient les gardiens des dieux ! 

X. Nous savons que Dieu n'a pas besoin des dons 
matériels des hommes, puisque nous voyons qu'il 
donne tout ; mais nous avons appris, nous croyons et 
nous tenons pour vrai qu'il agrée ceux qui tâchent 
d'imiter ses perfections, sa sagesse, sa justice, son 
amour des hommes, enfin tous les attributs de ce 
Dieu, qu'aucun nom créé ne peut nommer. [2] Nous 
avons appris qu'à l'origine, ce dieu, étant bon, fit sor-
tir 1 univers de la matière informe à cause des hommes 
(cl. Intr., 11). S'ils se montrent par leurs œuvres dignes 
de ses desseins, nous savons qu'ils seront admis à 
vivre et à régner avec lui, devenus incorruptibles et 
impassibles. [3] Car, nous croyons que de même qu'à 
l'origine il les a faits alors qu'ils n'étaient pas, de 
même, ceux qui l'auront mérité en choisissant les 
moyens de lui plaire, jouiront de l'immortalité et de sa 

J U S T I N . — Apologies. 2 
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[ 4 ] T b jxèv y à p TYJV àp*/;f;v yevêaQai o r / •/¡¡j.sxEpcv ^v" xo 

o è i jaxoXouôî j f fa i o lç ç tXcv a ù x w , a i p o u ^ v o u ç S i ' MV aùxbç 

à swp^c ra -o Xoyixwv o u v â ^ E W V , ZEÎOSI x s y.aî E'tç XIARTV a Y e i 

•»¡¡j.aç. [ 5 ] K a i ôîvèp z a v x w v à v G p w - w v YjYoù;x=Ga e l v a i xb 

JJ-T; e ipysaGa t x a 3 x a [¿avGàvsiv, àXXà -/.ai z p o x p É z s c G a i ¿TXÎ 

x x 3 x a . [ 6 ] " O z e p y à p o r / . vjSuv^0Yjaav ot âvGpwîcetci vo^.oi 

z p a i ; a i , x a u x a 5 XôY°Ç Gsïoç « v c i p Y a a a x o , e't p ; ci ©a3-

Xoi ca i ixov îç -/.axsîjy.sSaffav TcoXXà t}»eo8îj y.at â'Gsa y.xxr,Yopr(-

j j .axa, a6[j.;j.a"/cv Xaëovxeç xr (v èv âxâffxio xaxf ,v z p o ç 

z x v x a "/.al zoiy.O,Y]V (pousi sz iOujx iav , tov c j o è v z p o c s a x t v 

•^¡AÎV. 

X I . K a î 6;J.SÎÇ, à x o û u a v x e ç pacriXsiav ZPEACOY.ÔIVXX; 

r / j . S ç , à y . p i x u ç àvOpwzivov Xéys'.v r (;; .aç • J - î ' .X r l çax î , r,[J.ôv 

xijv [j.exà Gso3 XSYOVXWV, <!>ç -/.aï ¡y. xo3 à v s x a Ç o p i v e u ç ù s ' 

¿¡¿eXcysïv s l v a i X p i < m a v o û ç , yivcinnwvxeç xw ¿ ¡ J . O X O -

yoSvxi Gxvaxov XYJV ÇYJ[J.iav x s î a G a i , ç a i v e x a i . [ 2 ] E l YÀP 

àvGpwiuvcv pxG'.Xsiav Trpo:7îooy.o);a£v, y.xv f ( pvoûi j .£6a , bzo)ç 

¡j/i; â v a i p w p e O a , y.ai Xavôave iv è z e ' . p w ^ s G a , c z w ç xwv 

-poc70oy.o)PIV(i)v x'j-/o)[j.£v" àXX' ÈTTSI o r / . C':Ç xô v3v x à ç 

è X z i o a ç I"/O;J.£V, àva ipoûvxwv où Z£spovxiy.a[J,£vxo3 y.aî z â v -

x w ç à - c O a v s i v ôç£iXo;j.£vcu. 

X I I . 'Apcoyol o ' ÛJJ.ÎV "/.al a"j;j.;j.xyoi -pbg e'ip-rçvvjv ècrjxèv 

z x v x w v ¡j.aXXov àvGpo) -wv , o? x a 3 x a boçxçoi j . sv , o>ç XaOsïv 

Gscv y.ay.ospYOV ^ 7;X£ovéxxr,v f, èixtêouXov f t èvâpsxcv 

ào ' jvaxov e t v a t , y.al sy.acxcv è z ' a t c o v i a v y.ôXaaiv r j « jux^p tav 

H O N N Ê T E T É D E S C H R É T I E N S 

société. [4] Il ne dépendait pas de nous de commencer 
d'exister : mais nous attacher à ce qui lui plaît, 
par le libre choix des facultés rationnelles qu'il nous a 
données, il nous le persuade et il nous en donne la 
foi. [5] Et nous croyons qu'il importe à tous les 
hommes de ne pas être détournés de ces enseigne-
ments, mais au contraire d'y être vivement encoura-
gés. [6] Car, ce que n'ont pas pu faire les lois 
humaines, le Verbe, étant divin, l 'eût fait , si les démons 
n'eussent répandu contre nous des accusations men-
songères et impies, appelant à leur aide les passions qui 
sont en chacun tout à fait mauvaises et de nature 
variée. Ces accusations ne nous atteignent pas. 

XI. Quant à vous, quand vous entendez dire que 
nous attendons un royaume, vous supposez à la 
légère qu'il s 'agit d 'un royaume humain. Mais c'est du 
royaume de Dieu que nous parlons. Ce qui le prouve, 
c'est qu'à vos interrogations, nous répondons que nous 
sommes chrétiens, quand nous savons bien que cet aveu 
nous vaudra la mort . [2] Si nous attendions un 
royaume humain, nous nierions, pour sauver notre v ie ; 
nous nous cacherions, pour ne pas être frustrés dans 
notre espérance. Mais notre espérance n'est pas de ce 
temps présent : aussi nous ne craignons pas nos bour-
reaux, et d'ailleurs, de toute façon, ne faut-il pas 
mour i r? 

XII. Vous trouverez en nous les amis et les parti-
sans les plus zélés de la paix, puisque, d'après notre 
doctrine, nul ne peut échapper à Dieu, le méchant, 
l 'avare, le perfide, pas plus que l 'honnête homme, 
mais que chacun, selon ses œuvres, va au châtiment 
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eciy.axs Sscis 'vxi ^ a v x e ç cixaiozpayf ((7Wcri , x a ì û;;.siç cuç 
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àXX' c ù x xpyóvxwv à y a G w v . [ 5 ] I l e x S Ì f f ^ e G a o ' è x 

ca ' .póvwv s a û X u v , o'ì x a ì T r a p à x u v xXóywc gioiivxwv alxouffi 

G'jjj.xxx x a ì O s p x - s i x c , x a ì x a u x a , wç T.poio-qy.v/ [ c f . 

c h a p . v ] , èvspys ìaGai" à X X ' c ù x ûp .aç , oc y e e ù c s è s i a ; 

x a ì ffliXcacçiaç òpsyeaGe , aXoyóv xi - p x ; a i û - e t X ^ ç a p e v . 

[ 6 ] E l os x a ì Ops fç C;J.OÌW; xo i ç àvor ,xoiç x à 16r, r.pb x ï j ç 

aX-ijGeiaç xi[Aaxe, Tcpâxxsxs o oûvxoOs" XOCTOUXOV OS Sûvavxat 

x a ì a p / o v x e ç " p ò ~rjq àXï jGeiaç oócxv x i p w v x s c , baov x a ì 

Xr(c7xxì sv spv jp ix [ T o c o u x o v e t c . , J o n . DAM., S a c r a , 

9 7 , p . 3 3 Hol l ] . [ 7 ] " O x i o ' où x a X X i s p ^ a s x s , c X c y o ç 

a -oos iy .vuu iv , eu ( k c i X i x w x a x o v x a ì S ixa icxaxcv a p y o v x a 

¡j.sxà xbv y s v v ^ u a v x a Oscv o ù c s v a ciòa;j.sv cvxx. [ 8 ] " O v 
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ou au salut éternel. [2] Si tous les hommes avaient 
cette conviction, personne ne voudrait commettre un 
crime d'un instant, sachant qu'il encourt le supplice 
éternel du feu, mais il se contiendrait complètement, 
il se ferait une parure de toutes les vertus, pour 
obtenir les biens promis par Dieu et éviter le châti-
ment. [3] Ce n'est pas la crainte de vos lois et de vos 
peines qui fait chercher aux coupables le moyen de se 
cacher (voy. Intr., § 19): ils savent qu'ils peuvent 
vous échapper, parce que vous êtes hommes et ils font 
le mal. Mais, s'ils savaient, s'ils étaient convaincus que 
rien ne peut échapper au regard de Dieu, ni l'action ni 
même l ' intention, vous-mêmes en conviendrez, la 
menace du châtiment les maintiendrait tout à fait dans 
l 'ordre. [4] Il semble en vérité que vous craigniez de 
voir tout le monde vertueux, et de n'avoir plus sur qui 
sévir. Ce serait vous conduire en bourreaux, et non en 
bons princes. [5] Tout cela, nous en sommes convain-
cus, et nous l'avons déjà dit, est l 'œuvre de ces mau-
vais génies qui se font offrir par les insensés des sacri-
fices et des adorations. Mais vous, qui aimez la piété et 
la sagesse, nous ne supposons pas que vous soyez si 
peu raisonnable. [6] Si, comme la foule aveugle, vous 
sacrifiez la vérité à la coutume, déployez votre puis-
sance. Mais les princes eux-mêmes, quand ils sacri-
fient la vérité à l 'opinion, na sont pas plus forts que 
des brigands dans un désert. [7] Il vous en arrivera 
malheur, c'est le Verbe qui vous le déclare, le prince le 
plus puissant et le plus juste après le Dieu qui l'a 
engendré (voy. Intr., § 19). [8] De même que personne 
ne se soucie de recueillir en héritage la pauvreté, la 
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y à p " p k o v hctUyzcOM i c s v i a ç Y? zaGy; Y) àfo&xç z a x p t x à ç 
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souffrance ou déshonneur, ainsi pas un homme sensé 
ne voudra suivre les voies interdites par le Verbe. 

[9] Tout cela a été prédit par notre maître, le fds et 
l 'apôtre de Dieu, père et seigneur de toutes choses, 
Jésus-Christ, de qui nous tenons notre nom de chré-
tiens. [10] C'est pourquoi notre foi dans sa parole 
devient inébranlable, quand nous voyons s'accomplir 
tout ce qu'il a prédit d'avance. C'est le propre de Dieu 
d'annoncer l'avenir et de montrer réalisé ou fait ce 
qu'il a annoncé. [11] Nous pourrions nous en tenir là 
sans rien ajouter, persuadés que nous avons pour nous 
la justice et la vérité. Mais nous savons qu'il n'est pas 
facile de changer en peu de mots un esprit possédé par 
l'ignorance (voy. Intr., § 19). Aussi pour convaincre 
les amis de la vérité, voulons-nous .ajouter quelques 
mots. Peut-être qu'à la lumière de la vérité l 'erreur se 
dissipera. 

X I I I . Quel homme sensé ne conviendrait que nous 
ne sommes pas athées? Nous adorons le créateur de 
cet univers. Reconnaissant, comme l'enseigne notre 
doctrine, qu'il n'a besoin ni de sang, ni de libations, 111 
d'encens, nous le louons selon notre pouvoir, par des 
hymnes de piété et d'actions de grâce, dans tout ce 
que nous mangeons. La vraie manière de l 'honorer, 
selon ce qu'on nous a enseigné, ce n'est pas de consu-
mer inutilement par le feu les choses qu'il a laites 
pour notre subsistance, mais d'en user pour nous et 
d'en faire part aux pauvres, [2] et de lui offrir nos 
hommages solennels et nos hymnes de reconnaissance 
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ùzép TS TCU YSY«vivat y.ai TWV sic EÙpwaxiav i:épwv ÏCÔV-
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pour la vie qu'il nous a donnée, et le soin qu'il prend 
de nous conserver en santé, pour les qualités des 
choses et les changements des saisons. Nous lui deman-
dons aussi l ' immortalité future à cause de la foi que 
nous avons en lui (voy. Iri.tr., § 19). [3] Nous vous 
montrerons aussi que nous adorons justement celui qui 
nous a enseigné ces choses, et qui a été engendré pour 
cela, Jésus-Christ qui fu t crucifié sous Ponce-Pilate, 
gouverneur de Judée, au temps de Tibère César, en qui 
nous voyons le fils du vrai Dieu et que nous mettons 
au second rang (voy. Intr., § 19), et, en troisième 
lieu, l 'Esprit prophétique. [4] Quelle folie, nous dit-on, 
de mettre à la seconde place après le Dieu immuable, 
éternel, créateur de toutes choses, un homme crucifié. 
C'est un mystère que l'on ignore. Nous allons vous 
l 'expliquer; veuillez nous suivre. 

XIV. Prenez garde, nous vous en avertissons, que 
les démons que nous accusons ne vous trompent et ne 
vous détournent de nous lire et de nous comprendre 
(ils font tout pour faire de vous leurs esclaves et leurs 
serviteurs, et, tantôt par les visions des songes, tantôt 
par les prestiges de la magie, ils cherchent à asservir 
ceux qui n 'ont aucun soin de leur salut) ; car, dès que 
nous avons cru au Verbe, nous avons renoncé à leur 
culte, pour nous attacher par le Fils au seul Dieu non 
engendré. [2] Autrefois, nous prenions plaisir à la 
débauche, aujourd 'hui la chasteté fait toutes nos 
délices. Nous nous livrions à la magie; aujourd'hui. 
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X A T O U , T O J YEvopivou èv ' I o u c a ù è~l v p ô v c t ç T i ë E o i e u 
Tr / , , t\ > ' " ' 
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pour la vie qu'il nous a donnée, et le soin qu'il prend 
de nous conserver en santé, pour les qualités des 
choses et les changements des saisons. Xous lui deman-
dons aussi l ' immortalité future à cause de la foi que 
nous avons en lui (voy. Iri.tr., § 19). [3] Nous vous 
montrerons aussi que nous adorons justement celui qui 
nous a enseigné ces choses, et qui a été engendré pour 
cela, Jésus-Christ qui fu t crucifié sous Ponce-Pilate, 
gouverneur de Judée, au temps de Tibère César, en qui 
nous voyons le fils du vrai Dieu et que nous mettons 
au second rang (voy. Intr., § 19), et, en troisième 
lieu, l 'Esprit prophétique. [4] Quelle folie, nous dit-on, 
de mettre à la seconde place après le Dieu immuable, 
éternel, créateur de toutes choses, un homme crucifié. 
C'est un mystère que l'on ignore. Nous allons vous 
l 'expliquer; veuillez nous suivre. 

XIV. Prenez garde, nous vous en avertissons, que 
les démons que nous accusons ne vous trompent et ne 
vous détournent de nous lire et de nous comprendre 
(ils font tout pour faire de vous leurs esclaves et leurs 
serviteurs, et, tantôt par les visions des songes, tantôt 
par les prestiges de la magie, ils cherchent à asservir 
ceux qui n 'ont aucun soin de leur salut) ; car, dès que 
nous avons cru au Verbe, nous avons renoncé à leur 
culte, pour nous attacher par le Fils au seul Dieu non 
engendré. [2] Autrefois, nous prenions plaisir à la 
débauche, aujourd 'hui la chasteté fait toutes nos 
délices. Nous nous livrions à la magie; aujourd'hui 
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¿YsvvYjTtò Osò) sauxcùg àvaxs6ety.cxs<;' ypY)pixwv cs vai 
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Xptexcu oteaYpaTtóv STCìpvijaO^vat y.aXw; sys tv z p b xìj$ à ~ c -

èst;so)cr (yr (!7a;j .s6a, y . a ì ò p i x s p c v serra) Buvaxwv (ka tXlwv 

è c s x a c a t s ì ÀXR/JW; x a u x a §eotBayp.s6a y.al Si5aay.op.sv. 

[ 5 ] B p a y s ì ; os y.at cuvxopoi z a p ' aùxou Xóyoi yeYÓvasiv' 

cù v à p ao^tcxTV)? k v j p y s v , àXXà B u v a p i ; Osco ó Xóyog 

aùxou fjV. 

X V . I l e p l p.sv cuv s w s p c e u v r , ; xcceuxov s t z s v " « ' ' O ? 

av àpSXs-Vfi yuvaf / . l z p b ; xb Èi t tGup^aai aùxi jo ÌJSYÌ s p o t -

ysu t j s -7) y.apèta - a p a xò) Osi) » [ M A T T H . , V , 2 8 ] . [ 2 ] 

K a t " « E't c coGaXp.cc ceu ó esc t è - uy.avSaX'lst e s , 

s'y.y.oùcv aùxév ' e u p o s p s t y à p eoi povócOaXpov slesXGstv 

sic xr,v p a a i X s i a v xwv oùpxvwv, f, p.sxà xwv Suo z s p ^ O i j v a t 

sic xb a i i óv i cvzup » [ M A T T I I . , Y, 2 9 ; x v i n , 9 ; c f . M A R C , 

IX, 4 7 ] . [ 3 ] K a i " « " O c yap .s t à - c X s X u p s v v p à<p' sxspou 

à v o p c ; p o t y a x a t » [ M A T T H . , V, 3 2 ; L u e , x v i , 1 8 ] . [ 4 ] 

nous nous consacrons au Dieu bon et non engendré. 
Nous aimions et nous recherchions plus que tout l'ar-
gent et les domaines; aujourd'hui nous mettons en 
commun ce que nous avons, nous le partageons avec 
les pauvres. [3] Les haines et les meurtres nous divi-
saient, la différence des' mœurs et des institutions ne 
nous permettait pas de recevoir l'étranger à notre 
foyer; aujourd'hui, après la venue du Christ, nous 
vivons ensemble, nous prions pour nos ennemis, nous 
cherchons à gagner nos injustes persécuteurs, afin que 
ceux qui suivront les sublimes préceptes du Christ 
puissent espérer la même récompense que nous, de 
Dieu, le maître du monde. [4] Ne pensez pas que nous 
voulions vous tromper. Il sera bon, croyons-nous, 
avant toute démonstration, de vous rappeler quelques-
unes des leçons du Christ lui-même. A vous, en vertu 
de votre puissance et de votre autorité impériale, de 
juger si les enseignements que nous avons reçus et que 
nous transmettons sont conformes à la vérité. [5] 
Ses maximes sont brèves et concises; car ce n'était pas 
un sophiste, mais son verbe était une puissance 
divine. 

XV. Voici ce qu'il dit de la chasteté : « Celui qui 
regarde une femme pour la convoiter a déjà commis 
l'adultère dans son cœur devant Dieu. » [2] Et : 
« Si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le ; il 
vaut mieux pour vous n'avoir qu'un œil et entrer dans 
le royaume des cieux, qu'avoir deux yeux et être jeté 
dans le feu éternel. » [3] Et : « Celui qui épouse la 
femme répudiée par un autre commet un adultère. » 



K a t " « E l a i x i v e ? oi'xivsg S'jvouytffOijffav ò - b x S v à v O p u z w v , 

s ta i c s et èvevv/jO^cjav £Ùvouyoi, s t a i oè et sòvcO^taav 

Éauxoù? e t à xi jv ¡3a<nXsiav xwv oùpavwv - xXi jv oò x a v x e ? 

XCJXC y w p o u a v » [ M A T T H . , XIX, 1 2 , 1 1 ] . [ 5 ] "Qczsp 

y.at et v ó a v Q p w i c i v o ) c tyap . t aq XOWJJASVOI ap .apxwXci 

~xpz 70) rnj.hép(ù ctcaey.xXo) s t a i , -/.ai et r.pz&hi-zv.z: 

y u v a i x i Trpbc i o è - r t O u ^ c a i aÒTSjg' cù y à p póvcv ó 

¡Acr/euwv s p y w sxSééXi jxa i x a p ' a ò x w , àXXà -/.ai é 

IJ.otyEÌiaai ¡3ouXó(X£VC5, cog C'J xwv s p y w v ©avEpwv ¡J.óvcv 

xw Osò) àXXà -/.al xwv èv6u[jtvìjJtaTtov. [ 6 ] K a i xoXXoi xtvsq 

•/.ai TToXXat s^vjXovxo'Dxat y.ai s65c|.>.vjy.cvxotjxat, ot £•/. 

7:aiou)v è[j.a0YiT£ij0'i)ffav xip X p t a x w , a©0opói S t a p i v o u a f 

•/.ai £Ìr /o | j ,ai x x x à x a v yévog àvGpwzwv xetcuxc ' j? c s ì | a t . 

[ 7 ] T I y à p •/.al X é y o ^ e v xb àvapiO^vjxcv TXÀVJQO? XWV S£ 

à x o X a a i a c p sxaoaXóvxwv -/.ai x x u x x p.aGóvxtov ; où y à p x c ò c 

S u a t o u ? C J C S xoùg c w s p o v a ? £T$ [Asxavoiav È-/.xXscsv c 

X p u r c ó c , àXXà x o ù ; a a s é s ì s -/.al à x o X a r x o u g y.ai à c i x o u s 

[ 8 ] E I ^ £ oè oò'xw;- « O r / . Y-XGOV xaXi taa i Sr/ .x-ou?, àXXà 

à p . a p x o j X c ù ; s i c [J.sxavotav » [MATTH., i x , 1 3 ; L u e , V, 

32]. Q s X s t y à p ó ixaxvjp ó oòpavtog xr,v [Asxavciav xco 

à p x p x w X c j R( XYJV xóXauiv aùxou . [ 9 J I l e p l cs xou axÉpysiv 

a - a v x a c x a 3 x a è c i o x c s v - « E ' . à y a - a x s xoò? a y a r c a m a g 

ò p x ; , xt y.aivbv T:CIEÌXE; y.al y à p et z ó p v c t xouxo xciout r iv . 

' E y w c s 6;j.tv X é y W E r / s a O s ù~sp xwv è-/0pwv ùp-wv y.ai 

à y a z a x s x c ù ? ¡Mcjcuvxac 0;J.XC y.ai s ò X o y s ì x s xoòc x a x a p w -

p i v o u ; òp.ìv y.ai s x / s c O s u - s p xwv èir»]psa£óvx<i)v Opaq » 

[4] Et : « Il y en a que les hommes ont faits eunuques, 
il y en a qui sont nés eunuques et il y en a qui se sont 
faits eunuques eux-mêmes en vue du royaume des 
cieux; mais tous n'entendent pas cette parole. » [5] 
Ainsi ceux qui, d 'après la loi humaine, contractent un 
double mariage et ceux qui regardent une femme pour 
la convoiter sont également coupables devant notre 
maître. Il condamne non seulement l 'adultère, mais 
l ' intention de l 'adultère, car les pensées comme 
les actes sont connus de Dieu. [6] Or beaucoup 
d'hommes et de femmes, instruits dès leur enfance 
dans la loi du Christ, sont restés purs jusqu'à soixante 
et soixante-dix ans : je me flatte de vous en citer des 
exemples dans toutes les classes. [7] Faut-il aussi rap-
peler le nombre infini de ceux qui ont quit té le vice 
pour se soumettre à cette doctrine ? Car le Christ n'a 
pas appelé à la pénitence les justes et les chastes, 
mais les impies, les vicieux, les méchants. [8] N'a-t-il 
pas dit : « Je ne suis pas venu appeler les justes, mais 
les pécheurs, à la pénitence. » Car le Père céleste 
aime mieux le repentir que le châtiment du pécheur 
(voy. /nlr., § 19). [9] Sur la charité envers tous, voici 
ce qu'il a dit : « Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
que faites-vous de nouveau? Les impudiques en font 
autant. Quant à moi, je vous dis : « Priez pour vos 
ennemis, aimez ceux qui vous haïssent, bénissez ceux 
qui vous maudissent et priez pour vos calomniateurs. » 
[10] Sur le devoir de donner aux pauvres et de ne rien 
faire par vaine gloire, il dit : « Donnez à qui vous 
demande et ne refusez pas à celui qui veut emprunter 
de vous. Si vous prêtez avec l'espoir qu 'on vous rendra, 



3 0 PREMIÈRE APOLOGIE, X V , 1 0 — X V , 1 7 

[ M A T T I I . , Y , 4 4 , 4 6 ; L u c , v i , 3 2 ] . [ 1 0 ] ' E i ç 8 è x b 

y.civomïv xcïç GEC;J.£VO'.Ç y.ai p.YJ§èv zpbç ciçav zcteïv xauxa 

SÇYJ' « Ilavxi xco a'txcuvxt oioc-.t y.ai xbv |3ouX6p.evov 

OAV£ÎAAA0AI [XY; À^C<R:PAÇYIXS [ M A T T H . , V , 4 2 , 4 6 ; L u c , v i , 

3 0 ] , EL yàp cavsiÇs-s T.ap wv ÈXTÎÎÇSXS Xaësïv, TÎ y.aivcv 

T:S'.£ÏXE ; xcuxc y.ai ci xeXwvat ïtototiaiv [ L u c , V I , 3 4 ] . [ 1 1 ] 

'TIJ.SÎÇ cè [AÏJ 8r(aa'jpt^x£ èauxctç h d TTJÇ yîjç, czcu CY)Ç xat 

Ppwatç àipaviÇei -/.ai X^axat cicpuaseuffi' 6r(aaupiÇ£X£*cè èau-

xcîç èv xcïç cùpavcïç, CTTCU ouxs CYJÇ o!5x£ Ppwciç àçaviÇsi 

[MATTH., VI, 1 9 - 2 0 ] , [ 1 2 ] T i yàp ùçsXEtxa'. avOpwircç, 

av xbv xôapov cXcv y.£por((7-çi, XYJV cè t^Yjv aùxcu à.T.z\érr, ; 

•rç xi CMCs', aùxYjç àvxàXXayp,a [ M A T T H . , X V I , 2 6 ] ; ÔYjaau-

piu£X£ cuv ÈV xcîç cùpavcïç, (kou cux£fff(ç CUXE ^pwa'.; àçavi-

ÇEI » [ M A T T I I . V I , 2 0 ] . [ 1 3 ] K a i " « r i v E c O s 8è y p r ( a x c i y.ai 

c r / . x i p p c v s ç , w ç y.ai c z a x f ( p ô p ô v ypYjcxôç è a r i '/.ai 

cV/.xippwv [ L u c , v i , 3 6 ] , y.ai xbv yjXocv aùxou àvaxéXXei 

Èzi à p a p x w X c ù ç y.ai o i x a i c u ç -/.ai zovrçpoûç [ M A T T I I . , v , 

45]. [14] Myj p.spip.vaxe oè x i çâyYjxs R, xi èvSûcrYjGÔe. 

Où- / ûp.etç xwv ixexsivtov y.ai x ô v Gïjpiojv C'.açÉpôTS : y.ai o 

.6 sbç -péozi a ù x â . [15] MY] CUV p.spip.v^OIF)'CS x i V ti 

ÈVCUCYJCOS' CIC£ y à p C ZaXYjp Ù p . t t V C CÙpâviCÇ CXI XCUXMV 

ycEÎav I - / £ X £ . [ 1 6 ] Zr ,x£ïx£ cè xr (v ¡3aaiXeiav xwv c ù p a v ô v , 

y.ai x a u x a z â v x a zpcax£0r ( ( Î£xa i 6p.iv [ M A T T H . , V I , 2 5 

s u i v . , 3 1 - 3 3 ; L u c , XII, 2 2 - 2 4 ] . " O z c u y à p ô e - r ^ a u -

pcç èuxiv , È'/.ÔÏ y.ai Ô vcuç xcu à v ô p c k c u [ L u c , x n , 3 4 ] » . 

[ 1 7 ] K a i " « M Y; T:CI7$TE x a u x a z p o ç xb ôeaOî jva i ÛTTO XWV 

que faites-vous de nouveau? Les publicains en font 
autant. [11] N'amassez pas de trésors sur la terre, où la 
rouille et les vers dévorent , où les voleurs fouillent et 
dérobent ; mais amassez des trésors dans le ciel, où ni la 
rouille ni les vers ne dévoren t ; [12] car que sert à 
l 'homme de gagner l 'univers, s'il vient à perdre son 
âme? et que donnera-t-il en échange de son âme? 
Amassez donc des trésors dans le ciel, où ni la rouille 
ni les vers ne dévorent. » [13] Et : « Soyez bons et 
miséricordieux, comme votre Père céleste est bon et 
miséricordieux, lui qui fait lever son soleil sur les 
pécheurs, sur les justes et sur les méchants. [14] Ne 
vous inquiétez pas du vivre et du vêtement. Ne valez-
vous pas mieux que les oiseaux et les bêtes ? Or Dieu 
les nourri t . [15] Ne vous inquiétez pas du vivre et du 
vêtement : car votre père du ciel sait que vous en avez 
besoin. [16] Cherchez le royaume des cieux et tout 
cela vous sera donné par surcroît. Là où est le trésor 
de l 'homme, là est son cœur. » [17] Et : « Ne faites 



avOpwicwv" ss os \j:q ys, [Maöbv er/. S / S T S r.aptx TO3 r.x-poq 
6IAÖV TO3 sv T O I ? oupavoig » [ M A T T H . , V I , 1 ] . 

XVI. II sei os TO3 avsijraa-/. euc slvai y.ai ür.-qpzx'.y.obq 
r.aai v.cd äopyq-cuq a SCY] TA3TA sart" « Tw TUTTTOVT'' COU 

TYJV c.xyova -apsys y.ai TYJV aXXvjv, y.ai TOV atpovTa CCÜ 

TOV - / ' . T w v a '0 TO ' . ¡ x a T i o v [i.r, y.wX6<77)g [ L D C , V I , 2 9 ; cf. 

M A T T H . , v, 39]. [2] " 0 S o' äv öpywOyj, sveyog SOTIV sie 

TO 7:3p. IlavTi os ayyapsüovTi ers [j.iX'.ev r/.oXouOr^ov Süo. 

A a p . ' I X T O ) os 6;;.o)v TX y.xXä spyx sp-xpeuOsv TWV äv9pw~o>v, 

'iva ßXsrovTs; 9au[J.ä£w<K TOV r.x-.ipa. 6p,wv TOV SV TOIG 

oupavef; [ M A T T H . , V , 22, 4 1 , 1 6 ] ». [3] Ob yäp 

ä v T a i p s ' . v osi" C'JOS ¡j.'.p.YjTa; s?va-. TWV ©auXwv ß e & J I 5 X I J - a i 

YJ;;.X;, äXXä oca rqq ür.oy.orfq y.ai xpaor/j-o? s | aitr/uvTjg 

y.ai sTrcOu'j.iac TWV y.ay.wv aysiv zxvexe -posTps'6aTO. [4] "0 

yäp y.ai s~i TTOXXWV TWV ~ap' öp-tv ysysvvjp-svwv ¿Troosujxi 

s/opsv" £•/. ßiaiwv y.ai TUpavvwv psTsSaXov, ^TTYJÖSVTS? r, 
ysiTovwv y.apTspiav ßiou xapay.oXouövfaavTss •?) ffuvoBowröpwv 

XXSOVS-/.TOU[J.SVWV ü-opov^v £SVYJV xaTavo^aavTsgij < 7 U | w u p a y -

[j.aTSuopsvwv - s - . p x O s v T S c . [o] Ilspi os TOJ ¡J.t( op.vuvai 

oXwc, TaXvjö^ os Xs'ystv äst, oÜTwg -apsy.sXsutiaTO' « MYJ 

opiavjTS oXw?" sarw os 6;J.WV TO vai vai, y.ai TO OU ©Ö" TO 

os xspiffffbv TOÜTWV r/. T O 3 Trovvjpou » [ M A T T H . , V , 3 4 , 

3 7 ] . [ 6 ] 'Qg OS y.ai TOV Osbv povov osC r.potr/.uvsiv, OUTW? 

SZS'.OSV s l - W V " « MsyiOTY) SVTOKT, SUTL" KupiOV TOV GsOV 

oou r.pzr/.wcfiv.q y.ai aüiTW ¡;.svw Xatpsuaet? sc '¿\rtq 
Tr,q y.xpo'.xq WJ y.ai s ; oXij? -ftq hyjjoq cou, xüpiov TOV 

pas ces choses pour être en spectacle aux hommes : 
sinon, vous n'aurez pas la récompense de votre Père 
qui est dans les cieux. » 

XVI. Nous devons être humbles, serviables pour 
tous et doux ; voici les leçons qu'il nous donne à ce 
sujet : « Si l'on vous frappe sur une joue, présentez 
l'autre ; si l'on vous enlève votre tunique, ne retirez 
pas votre manteau. [2] Celui qui se met en colère sera 
puni par le feu. Si quelqu'un vous force à le suivre 
pendant un mille, suivez-le pendant deux. Que vos 
bonnes œuvres brillent devant les hommes, afin que, 
les voyant, ils admirent votre Père qui est dans les 
cieux. » [3] Il ne faut pas user de violence, et Dieu ne 
veut pas que nous imitions les méchants, mais il nous 
engage à employer la patience et la douceur pour 
arracher les hommes à l'avilissement des mauvaises 
passions. [4] Nous pourrions vous citer comme 
exemples beaucoup de ceux qui ont vécu parmi vous. 
Ils ont renoncé à leurs habitudes de violence et de 
tyrannie, vaincus par le spectacle journalier de la vertu 
de leurs voisins, par la vue de l'étrange patience de 
leurs compagnons à supporter l'injustice, par l'expé-
rience acquise dans les relations avec eux. [5] Le 
Christ nous ordonne en ces termes de ne jamais jurer 
et de dire toujours la vérité : « Ne jurez pas : si c'est 
oui, dites oui ; si c'est non, dites non. Le surplus vient 
du malin. ». [6] Voici comment il nous apprend que 
nous ne devons adorer que Dieu seul : « C'est ici un 
très grand commandement : Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et tu le serviras lui seul de tout ton cœur 
et de toutes tes forces, lui, le Seigneur Dieu qui t'a 

JUSTIN. — Apologies. 3 



6sbv xbv TRSRFAAVXA CTS » [ M A R C , X I I , 2 9 - 3 0 ] . [ 7 ] K a ì 

npccrsXOóvxcg aùxw x tvec y.ai SITCÓVXOC' « AiSatr/.aXe 

àya8s », àirsxpivaxo Xsywv ' « OjSsi ; ayaOb; s'i ¡ri] póvcg 

Ó Osic, b r.oir,(jtxq x à Travxa » [ M A R C , X , 1 7 - 1 8 ; L U E , 

x v m , 1 8 - 1 9 ] . [ 8 ] 0 ? o av p/i; sòptcr/.wvxat ßtcuvxsg, 

wq sSiSaes, yvwpuscöwcav pr, Ivxsg Xptaxtavoi, y.av 

Xéywijtv Sta yXwxxvjc xà xou Xpwxo3 StSàypaxa' cu 

yàp xoùe póvov Xsycvxac, àXXà x c ù ; -/.ai xà spya 

Ttpaxxovxa; aw6-fas<j8at lovj. [9] E i z s yàp cu'xwg ' 

« O r / I zac s Xsywv ¡¿si Küpts y.upis sìffsXsuasxai eie XYJV 

ß a a i X s i a v xwv cùpavwv, àXX è TTSIWV xb QéXvjpa xc3 

z a x p é e p.su xsu sv xc ì c c u p a v c ì e [ M A T T H . , V I I , 2 1 ] , [ 1 0 ] 

" 0 ; yàp ¿-/.ausi pou -/.ai 7:0ist a Xsyw ày.sust xs3 àzocxsi-

Xavxó? p.s [ C f . MATTH.,vii,24 ; L u e , x , 1 6 ] . [11] l l cXXoi 

Ss spo3ei poi' K ü p t s y.upis, cu xw aw òvóp.axi è<pàyopsv 

•/.ai siuspsv '/.ai Suva ps te scoivi <jap.sv ; y.ai xóxs èp<T> a ù x c ì c ' 

A - c - / w p s t x s i r . ' spou, SPVAXATXYJC àvopiac [ M A T T H . , V I I , 

2 2 - 2 3 ; L u e , xui , 2 6 - 2 8 ] . [ 1 2 ] T ó x s •/.XauOij.bc è'cxat 

•/.ai ßpuyjj.be xwv òoóvxojv, oxavet pèv Siy.atot Xàpdiwciv we 

è v a i e , et SsaSf/.CTTCsp.J/wvxat s'tc xb a'twviov zup [ M A T T H . , 

XLIL, 4 2 - 4 3 ] . [ 1 3 ] IIoXXsì yàp v-;cuc;iv szì xw òvspaxi 

p o u , sewQsv psv svSsSup.svct Séppia-a xpc&axcov, scwOsv Ss 

evxsc Xuy.et àpraysc" kv. xwv spywv aùxwv STCiyvwas<j0s 

ajxeuc. I I ä v Ss Ss'vSpov, p.rj icoiouv y.ap-bv y.aXóv, sv.v.zr.-

xsxat y.aì sì?luup ßaXXsxat [ M A T T H . , V I I , 1 5 - 1 6 ; 1 9 ] . » 

[14] IvcXaLSaöat Ss xcu; oùz. ày.oXou0w; tote StSäypaatv 

fait. » [7] Quelqu'un s'étant approché, lu i ,d i t : « Bon 
maître. » Il répond : « Personne n'est bon que Dieu 
seul, qui a tout fait. » [8] Ceux qui ne vivent pas selon 
ses préceptes, qu'ils ne soient pas tenus pour chrétiens, 
quand même ils proclameraient de bouche la doctrine 
du Chr is t ; car il a promis le salut non à ceux qui 
disent, mais à ceux qui font. [9] Il a dit en effet : « Ce 
n'est pas celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, qui 
entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui fait 
la volonté de mon Père qui est dans les cieux. [10] 
Quiconque m'écoute et fait ce que je dis écoute celui 
qui m'a envoyé. [11] Beaucoup me diront : Seigneur, 
Seigneur, est-ce qu 'en votre nom nous n'avons pas bu 
et mangé, est-ce que nous n'avons pas fait des mi-
racles ? Et alors je leur dirai : Loin de moi, ouvriers 
d'iniquité. [12] Alors, il y aura des pleurs et des grin-
cements de dents, lorsque les justes brilleront comme 
le soleil, tandis que les méchants seront jetés au feu 
éternel. [13] Beaucoup viendront en mon nom, qui à 
l'extérieur seront revêtus de peaux de brebis et qui au 
dedans seront des loups ravissants : vous les reconnaî-
trez à leur œuvres. Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fruits est coupé et jeté au feu. » [14] Punissez 
donc ceux qui ne vivent pas conformément à ces pré-
ceptes et qui ne sont chrétiens que de nom : c'est nous 
qui vous le demandons. 



3 6 PREMIÈRE A P O L O G I E , X V I I , 1 - X V I I I , 2 

aùxou Pisîma; , Xsyop.Évouç oè p.ovov Xpicxiavoûç, -/.al 6<p' 

X V I I . $ôpouc oè -/.al s'.Gçopàç xoîç ûo' û[J.wv tSTay-

;;.svciç r .x r .x /y j TCpb Trâvxwv z E i p w ^ a ©ÉpEiv, w; è3i-

or/O-IIIXSV zap ' aùxoî). [ 2 ] Kax' è x E Ï v o yàp xcu y.aipou *po-

ffeX9ôvx£çxivèç|p<kwva'Jxbv, si SsïKaÎGapioôpouç XEXEÎV. 

Kai fksxptvaW « EfcaxÉ (xot, xivcç sV/iva xb vè W a 

iyst, » ; Oî oè Içaaav" « Ivaicapoç ». Kai - i l i v àvxaTCEXpi-

vaxo aixoïç' « 'ATCOBOXS OUV xà Kafeapoç xw Kaicapt -/.al 

x à x o u 9EOU XW 9EW » [ M A T T I I . , X X U , 1 7 - 2 2 ; L u c , x x , 

2 1 - 2 6 ] . [ 3 ] "OÔEV Osbv p.èv jxovov spowuvoulxev, ûyiv 

oè icpbç xà aXXa yaipovxEç Û7:r(p£xcup.£V, ¡teaiXEtç xal 

àp/ovxaç àvOpwirwv o[J.oXoyc:3vxsç y.al £x/op.£voi p.sxà xijc 

^acj'.Xf/.i-ç Suvâ^swç -/.ai auçpova xbv Ao-aop-bv r/cvxa; 6;j.aç 

£Ûp£Ôf(vat. [ 4 ] E l oè y.al ^'J.wv £'J-/O[J.ÉVWV y.al zâvxa stç 

©avspbv XI9ÉVXWV àçpcvxiaxïioExs.oùcÈv r^J.stç gXaêr,aô;j.E9a, 

ÏÎKJXEÙOVXEÇ, p.aXXov oè y.al X£T:EIC;;J.£VCI, y.ax' àciav xwv 

?:pâç£(i)V Ixacxov xiaEiv oià -irupbç a'twviou oi-/.aç, y.al irpbç 

âvaXcyiav tov IXaêe Sovâ[xewv zapà 9EOI3 xbv Aoyov 

¿7:aixr(6'f((7£cj9ai, wç c Xproxoç I ^ V U Î J E V ekwv' « 'Qi 

-Xsov lowxev ô Oôoç, xXéov y.al azaixr^rjffsxai zap 

aûxou » [Luc, xil, 48] . 

X V I I I . 'AzoêXéùaxs yàp xpbç xb xèXoç èy.âaxou xwv 

vevoijivwv paciXÉwv, oxixbv y.ctvbv zaoi 9xvaxov xzèOavov" 

cTrsp si £tç âvaia07](7Îav è-/wp£i, spp-aiov h ^v xcïç àoiy.otç 

zaaiv. [2] 'AXX' è-£i y.al a ' i ^ c i ç ra<« Ysveyivctç pévei 
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XVII. Nous sommes les premiers à payer les tributs 
et les impôts à ceux que vous préposez à cet office. 
C'est encore là un précepte du Christ. [2] En ce temps-
là certains d'entre eux vinrent lui demander s'il fallait 
payer le tribut à César. Il répondit : « Dites-moi, à 
quelle effigie est frappée cette pièce de monnaie ? — 
A celle de César », dirent-ils. Et il reprit : « Ren-
dez donc à César ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu. » [3] Nous n'adorons donc que Dieu seul, 
mais pour le reste, nous vous obéissons volontiers, 
vous reconnaissant pour les maîtres et les chefs des 
peuples, et nous demandons à Dieu qu'avec la puis-
sance souveraine, on voie en vous la sagesse et la rai-
son. [4] Si, malgré nos prières, et bien que nous 
exposions tout au grand jour, vous nous dédaignez, 
nous n'aurons rien à en souffrir : car nous croyons ou 
plutôt nous sommes convaincus que chacun, selon-ses 
œuvres, sera puni dans le feu éternel et que nous ren-
drons compte à Dieu dans la mesure des pouvoirs que 
nous aurons reçus de lui. C'est le Christ qui l'a dit : 
« Celui à qui Dieu aura plus donné, il lui sera demandé 
davantage. » 

XVIII. Considérez la fin de chacun des empereurs 
qui vous ont précédés : ils sont morts comme tous les 
hommes. Si la mort détruisait en nous tout sentiment, 
ce serait un avantage pour les méchants. [2] Mais non, 
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x a i xôXauiç a ' twvia à i r i x s i x a i , pr , àpeX^cnjTS zs i f f0 î}vai x s 

•/.ai uttrreUafct oxi à X ^ x a u x â èaxi . [ 3 ] N s x u c p a v x s î a t 

ij.èv y à p x a i a i à§ia<p0èpwv z a i c w v s z c - x s û u s i ç x a i ù u y w v 

â v 0 p w z i v w v x X ^ a s t ç x a i oi X e y o p s v o i - a p i xs tç p â - p . ; 

SvsipcîcojMcoi x a i xapeSpct -/.ai x à y i v o p s v a uico xwv x a u x a 

s'iooxwv l î s u j a x w a a v û p a ç , oxt x a i p s x à Qàvaxov sv 

a'tffO^ast s'taiv a l tyuyai, [4] x a i cl ù u / a ï ç à z c O a v i v x w v 

X a p ë a v ô p è v o i x a i p i z x o û p s v c i à ' vôpwxot , ouç c a t p s v i o -

X r ^ x s u ; x a i p a i v c p i v o u ç x a X o u c i z a v x s ç , x a i x à i cap ' 

6p.îv X s y o p s v a p-avxsïa ' A p ® i X è y o o -/.ai AWSWVY;; x a i 

I IuOouç , -/.ai o s a aXXa x c i a u x â scxt, [5] x a i x à x w v auyypa-

oswv S t S a y p a x a , ' E p x s â c x X s o u ç x a i n u ô a y ô p o u , I l X â x w v o ç 

x s x a i S w x p à x o u ç , x a i o z a p ' 'Op . r ,pw ¡3îGpoç x a i r, 

xaôoSoç ' O S u a s s w ; s l ç xr,v xoûxwv è i r i axe tkv , x a i xwv x à 

a ù x à XO'JXS'.; s k ô v x w v " [ 6 ] o!ç x à v c p o t w ç r;p.ac aTrccsHac0s, 

où y -^xxov i x e i v w v 0sw Tr taxs ' jcvxa; àXXà paXXov, ci x a i 

x à v s x p o û p s v a x a i s i ; x P P a X X s p e v a z â X i v (koXr,<{/£ff0ai 

s a u x w v j w p a x a T r p î s c c x w p s v , âoûvaxov pv;oèv s i v a i 0 s w 

X s y o v x s c . 

X I X . K a i xaxavoouvx î x i àztcrxsxspov àv p iXXov c i r a i , 

r, s i sv a w p a x i p t j ûixïjpyop.sv x a i x iç s X s y s v , s x p . i x p a ; 

Xiviç £>avi3cç x r j ; xo3 àv0pwi ï s i cu <jzépp.cftcç Buvaxov c c x s a 

x s x a i v s u p a x a i a à p x a ç s lxovoxoi ï ]0évxa , o l a o p w p s v , v s -

v s a 0 a i ; [ 2 ] " E c x w y à p vuv s ? ' 6zc0s!7swç Xsy j j j . svcV s ï x i ç 

6p.iv pi) oua i x c i s û x s i ; p.r,Ss xcicûxwv s X s y s , xb ar.ippa xb 

àvOpwTCSicv os txvùç x a i e lxova Y p a n x ^ v , s x xoD xciouSs ciiv 
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ceux qui ont vécu gardent le sentiment, et le châti-
ment éternel les attend. Vous ne devez pas laisser de 
croire et d'être persuadés que c'est la vérité. [3] La 
nécromancie, l'inspection du cadavre d'un enfant inno-
cent, l'évocation des âmes humaines, les pratiques de 
ceux qui, d'après la magie, envoient des songes, ou de 
ceux qui les assistent, les opérations de ceux qui 
possèdent celte science, doivent être pour vous une 
preuve que les âmes conservent le sentiment après la 
mort. [4] Voyez encore ces hommes qui sont saisis et 
secoués par les âmes des morts, que tout le monde 
appelle démoniaques et furieux, voyez les oracles d 'Am-
philoque, de Dodone et de la Pythie et tant d'autres ; 
[5] voyez les témoignages des écrivains, d'Empédocle 
et de Pythagore, de Platon et de Socrate, la fosse 
d'IIomère, et la descente d'Ulysse visitant ces mystères 
et mille faits analogues racontés par les auteurs. [6] 
Admettez notre témoignage au même titre que le leur. 
Nous croyons autant et plus qu'eux en la divinité, et 
nous espérons que les morts déposés en terre repren-
dront leurs corps, car rien n'est impossible à Dieu. 

XIX. A bien y réfléchir (voy. Mr., § 19), ne paraî-
trait-il pas incroyable, si nous n'avions pas de corps, 
d'entendre quelqu'un nous dire qu'une simple goutte de 
sperme humain suffit à produire nos os, nos nerfs et nos 
chairs dans la forme où nous les voyons ? [2] Admettons 
cette hypothèse. Oubliez un instant ce que vous êtes et 



Te ysvlaöat 8iaëe6atoup.svcç, r.civ iSsïv y£voiJ.EVCv èirurceti-

aa t î ; eux av tiç ToXpicscsv àvxencstv. [3] Tcv aÙTOV cuv 

Tpkov où xi -o) swpaxévat 6;;.aç àvaaTavTa vexpov 

à ^ L O T Î A £•/£'.. [4] 'A A A IV Tp ¿XOV TYJV àp/ï/V oùx av £7Tlcr-

T£ÛoaT£ ex TÏJÇ [uxpaç paviceç Suvaxbv TCIOÛTCUÇ yeveaöai, 

y.ai ôpàxe VLVC;J.£V:UÇ, TOV aüTCv TSGTTOV Aoyiaacôe, CTI 

C'.aXuOivTa y.ai âty.vjv G-£p;;.xTwv sic yfjv cix-/uôÉVTa Ta 

àvôpwïceia crwpaTX y.XTà xatpbv TTpccrâçs: OÎOU àvaaTiJva'. 

xai àçOapatav èvc'jaacOx'. oùx àSûvaxcv [cf. I Cor., XV, 

53]. [5] Ilciav yàp âçiav OECU Stfvap.iv XeyouCJIV cl oxa-

•/.CVTSÇ e';ç èxeïvo ywpeîv exasTOv èç cj^sp kyévezc, v.al 

r.'j.py. TajTa P.ïjSèv aXXc âùyacôat p,Yj§è TCV 6ECV, oùy. f-/cp.sv 

Xéyeiv' àXX' èxeîvo cuvopwp.ev, OTI oùx av è z i o T ô u o x v 

CUVXTOV slvat TC.CÛTCUÇ TOTÈ yeveoOai, c-oieuç -/.ai èauTCÙç 

y.ai TCV CT'JJJ.TCXVTX xcup-ov '/.al S ; CTCOÎOJV YS-'IVR,p.èva cpwoi. 

[6] KpEÏT-ov c è rçiffre'jeiv y.ai Ta xîj è auTwv çûcrsi -/.ai 

âvOpoVno'.ç ào'jvaTa, op.oiwç TOÎÇ ¿ X X O I Ç à i u j m v "Xps'.-

Xr(çap.ev, £7C£'.o'I) xai TÔV •/¡¡AÉTspcv BiSâaxaXov 'IY]<JO3V 

XpiffTOV eyvwp.ev v.r.z-r.z' « T a à o û v a T a z a p x àv0po)7:oiç 

c u v x - x z a p à 6ew » [ M A T T H . , X I X , 2 6 ; M A R C , X , 2 7 ; 

L u c , x v i i i , 2 7 ] , [ 7 ] K a i ' « M r , çc6eÙ7Ôe TCÙÇ xva>.po3vTa; 

x a i 'j.s-.'y. T A J T A \i.rt o u y a p i v o u ç T>, z c ^ A A I , e t z e , 

ocê^ôv)T£ cè TCV p . Î T X TE à zcOave îv Buvâp.svov x a t 

x a i owp.a elç yéevvav èp.6aXeïv » [ L u c , x n , 4 - 5 ; M A T T H . , 

x , 2 8 ] . [ 8 ] ' H cè y é e v v a e c m xor.cq Ma xoXâÇeaôa i 

p.eXXouo'iv ci a o i x w ç ß'.woavTEc x a i ¡mj îutareuovTSç TauTa 

ysvïjffEcjOxi c o a c Osbç o ù TC3 Xpicr rou è o i c x ; s . 

votre origine. Si quelqu'un, vous montrant d 'un côté ce 
sperme humain et de l 'autre l'image d'un homme, vous 
disait, vous affirmait que ceci peut produire cela, le 
croiriez vous, avant de l'avoir v u ? Non, personne 
n'oserait le contester. [3] C'est ainsi que pour n'avoir 
pas vu encore d 'homme ressuscité, vous ne croyez pas 
à la résurrection. [4] Tout d'abord, vous n'auriez pas 
cru possible non plus que l 'homme naquît de ce simple 
germe, et cependant vous voyez que c'est là son 
origine. De même, vous devez admettre que, dissous 
dans la terre et réduits à l 'état de germes, les corps 
des hommes peuvent, au temps voulu, par l 'ordre de 
Dieu, ressusciter et revêtir l ' incorruptibilité. [5] Quelle 
idée se font-ils de la puissance divine, ceux qui pré-
tendent que chaque chose doit retourner aux éléments 
d'où elle est sortie et que Dieu même ne peut absolu-
ment rien contre cette loi? En vérité je ne saurais le 
dire. Ce que je vois bien, c'est qu'ils n 'auraient pas 
cru à la possibilité de leur propre création, de celle du 
monde entier, tel qu'il est, et avec l'origine qu'ils lui 
connaissent. [6] Il vaut donc mieux croire à ce qui 
surpasse notre nature et la puissance humaine que 
d'être incrédule comme les autres. C'est l 'enseignement 
que nous avons reçu, car nous avons entendu dire à 
notre maître Jésus-Christ : « Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu. » [7] Et : « Ne craignez 
pas que ceux qui vous tuent et qui ne peuvent rien au delà. 
Mais craignez celui qui, après la mort , peut précipiter 
dans la géhenne le corps et l 'âme. » [8] La géhenne est 
le lieu où seront punis ceux qui ont vécu dans l 'iniquité 
et qui n 'ont pas cru que Dieu réaliserait ce qu'il avait 
annoncé par le Christ. 
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X X . Kaì SiêuXXa oè -/.ai 'YARAAICÏJÇ êv̂ UECOAT 

TWV oOaprwv àvaXwc.v §ià zupbç sçarnxv. [2] Oî Xsyóps-

voiSè —T0H7.0Ì çiXôacçci "/.al aÙTOV TOV Osbv sic zup àvaXûsa-

0a>. §OYparÎCcuc7t -/.al au irâXiv "/.aTa [ASTaêoXvjv TOV -/.ócrpov 

VSVÉIJOAT XÉYCUFFIV' •fïpsiç oè y.psìTTÓv T I TWV psTaêaXXo'j.s'-

vo)V vooupsv TOV TRÂVTWV TCOIYJT'/JV OSÓV. [3] E! ouv y.aì 

cpoiwç Tivà -c i ; - a p ' ûptv Ttp.w|Asveiç xoir,Taiç -/.ai ©iXccó-

©oiç Xéyopsv, evia §è -/.ai psiÇôvwç "/.ai Osio>e -/.al póvoi 

[j .ST' à-c5îiHso)ç, ::apà r.i-r.xq àòiy.we ¡J.iaoû|.i.s0a; [ 4 ] 

Tw yàp Xsysiv r(;j.àç u~b Osoù -y.T.y. y.sy.o<rpî|<j6ai y.ai 

vsY£vfj(j0a'. 1 IXórwvo; oócopsv Xs'ysiv Ssypa' TW oè sy-û-

pwo'.v ysyscOai 2TWÏ-/ .WV" TW oè xoXâÇeaOai sv a'iaÔrpn y.aì 

¡J.STÌ 0âvaTov ouaaç Ta; TWV àBixwv ¿uyâe, Tac ôè TWV 

a7uou8aiwv àHïjXXayp.svaç TWV Tipwpiwv su Btâysiv, r.zir-

t a i ; y.aì ©tXoaoçoi; Ta aÙTa Xsysiv ciçc;xsv" [5] TW OS y.aì 

¡J.Ï] osîv ysipwv àv0pw-ivwv 'épyoïç icpocr/.uvsiv Msvâvopw 

TW y.wp.'.y.w -/.al tcïç TauTa ç^tjatn TaÙTa ©pâÇopsv" 

Çova yàp Tbv Sïjpioupybv TOÛ <r/.suaÇopsvou àzsç^vavTO. 

X X I . T w Sè y.aì TÒV Xóyov, o sor ' . - P W T O V •(é'r/rl\).a 

TOU Osou, a v s u irj.[j.'.zJ.y.q ©âr/ .siv f ( p .aç yeysvvïi<ï0ai , ' I ï jaoOv 

X p w T b v TOV S'.oâay.aXov ^ P W V , y.ai TOUTOV c r a u p w 0 s v T a y.ai 

àiìoOavóvTa y.aì ÂVAOTAVTA àvsXïjXuOlvat s i ; TOV oùpavóv , 

où ~ a p à TOÙÇ - a o ' 6p.iv X s y o p s v o u ; uloùç TW A i l y.aivóv 

TI ©spopsv . [ 2 ] I lo f fouç y à p u - 2 ù ; ¡paay.oucrt TOU À i b ç cl 

- y . ç 6;MV T i p w p s v o t s u y y p a o s i ç , s i u t o r a u O s ' . ' E p p ^ v ;J.SV, 

Xóyov TOV sp;;/i)vsuT'.y.bv -/.ai TCÓVTWV owâo"/.aXov, 'AffxXv;-
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XX. La Sibylle et Hystaspe ont dit que la nature 
corruptible serait consumée par le feu. [2] Les phi-
losophes qu'on appelle stoïciens enseignent que Dieu 
même se résoudra en feu et qu'après ces changements 
le monde renaîtra. Quant à nous, nous pensons que le 
Dieu qui a tout créé est supérieur à cette nature 
changeante. [3] Si donc, sur certains points, nous 
sommes d'accord avec les plus estimés de vos philo-
sophes et de vos poètes, si, sur d'autres, nous parlons 
mieux qu'eux et d'une façon plus digne de Dieu, si 
seuls enfin nous prouvons ce que nous affirmons, 
pourquoi celte haine injuste et exceptionnelle contre 
nous ? [4] En affirmant l'ordonnance et la création de 
toutes choses par Dieu, nous paraîtrons enseigner la 
doctrine de Platon ; l'embrasement universel, celle des 
stoïciens. En disant que les âmes des méchants con-
servent le sentiment après la mort, et subissent la peine 
de leurs crimes, que celles des justes, exemptes de 
peines, ont un sort heureux, nous paraîtrons d'accord 
avec les poètes et les philosophes. [5] En défendant 
d'adorer l'ouvrage des mains des hommes, nous par-
lons comme le comique Ménandre et tous ceux qui 
ont écrit dans le même sens. Ils ont proclamé que le 
Créateur est plus grand que la créature. 

XXL Quand nous disons que le Verbe, le premier 
né de Dieu, Jésus-Christ notre maître, a été engendré 
sans opération charnelle, qu'il a été crucifié, qu'il est 
mort et qu'après être ressuscité, il est monté au ciel, 
nous n'admettons rien de plus étrange que l'histoire de 
ces êtres que vous appelez fils de Zeus. [2] Vous 
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X X . K a i S iëuXXa cè -/.ai 'YARAAICÏJÇ ^ e v ^ U E A D A T 

TWV oOaprwv avaXwciv § ià z u p b ç eçarnxv. [ 2 ] O ï Xsyóp.s-

v c . 5 è — T 0 H 7 . 0 Ì ÇIXÔACÇCI x a i aù rov TOV OSCV S'IC "Dp à v a X û e a -

0a>. co-fp.aTÎtcuc:'. -/.ai a u zâXiv y.aTa p.£TaêoXv;v TCV y.ótr p.ov 

VSVÉIJOAT X S Y C U Î I V ' •fjp.eiç ES y . p e ì T T Ó v T I TWV p.STaëaXXcp.s-

v o ) v vooup.ev TGV - â v T t o v TCCIYJT'/JV Osóv. [ 3 ] E ! cuv y.ai 

cp.oiwç T I V à TCÎÇ x a p ' 6 p . L V TTP.(I)[A£VCTÇ XCIÏJTCTIÇ -/.ai O'-Xccjc-

o c . ç Xéyop.£V, evia §è -/.a-. p.ei£6vwç -/.ai Osio>ç -/.ai p i v e . 

p . S T ¿ - C C Î Î H E O J Ç , T.apa r.x-r.xq àôiy.wç p.iaoûp.e0a; [ 4 ] 

T w y à p Xsysiv r,p.3:ç 0~b Oscu z â v T a y.ey.ocrp.î|<j0ai y.ai 

VE-FEV̂ cOa-. 1 I X ó r w v o ; ccçcp-SV Xs'ysiv § ó f p . a ' TW CE H 

pwciv ysvèoOAI 2 T W Ï " / . W V " TW c è xoXâ£e<j0ai è v aWG^aet y.ai 

p. ET à O â v a T c v o u a a ç T a ç TWV àBixwv ¿ u y a c , TAC c è TWV 

a 7 u o u 8 a i w v à i u i i j X X a Y P - è v a ç TWV T i p w p i w v eu Btâyeiv, TCOWJ-

T a i ç y.ai ©tXoacçoiç T Z AÙTA Xeyeiv côçcp.ev' [ 5 ] TW CE y.ai 

p.ï] csîv ye ipwv àv0pw- ivwv 'épyoïç Trpocr/.uvsiv Mevâvopw 

TW y.wp.'.y.w y.ai TCÏÇ TAUTA ç ^ t j a t n TAÙTA çpâÇcp.sv" p.ei-

Çova y à p TCV C^p.' .OUPYCV TCÛ <r/.suaÇop.svcu ÀZEÇ-^VAVTC. 

XXI . Tw es -/.ai TCV Xcycv, c ècrti XPWTOV ysvvïip.a 

TCU 0scu, aveu S7ap.'.çiaç ©âr/.siv f,p.aç ye^ew^irOat, TïjaoOv 

Xp ' .DTCV TCV otoâay.aXov •Tjp.WV, y.ai TCUTCV craupwOsvTa y.ai 

àïïoOavôvTa y.ai à v a s T a v - a àveXïjXuOlvat s;ç TCV cùpavcv, 

où zapà TCÙÇ r.ap' ûpiv Xsycp.svouç uloùç TW Ait y.atvóv 

T'. çspcp.sv. [2] nôaouç yap vlsùç ¡paay.ouai TCU A-.bç ci 

zap' ûp.ïv Ttp.wp.EVc. auYYpaostç, èiutoracrOe'.'Epp^v p.sv, 

Xcycv TCV spp/i)vsuT'.y.bv y.ai TCÓVTWV cioâsy.aXcv, 'AffxXv;-
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XX. La Sibylle et Hystaspe ont dit que la nature 
corruptible serait consumée par le feu. [2] Les phi-
losophes qu'on appelle stoïciens enseignent que Dieu 
même se résoudra en feu et qu'après ces changements 
le monde renaîtra. Quant à nous, nous pensons que le 
Dieu qui a tout créé est supérieur à cette nature 
changeante. [3] Si donc, sur certains points, nous 
sommes d'accord avec les plus estimés de vos philo-
sophes et de vos poètes, si, sur d'autres, nous parlons 
mieux qu'eux et d'une façon plus digne de Dieu, si 
seuls enfin nous prouvons ce que nous affirmons, 
pourquoi celte haine injuste et exceptionnelle contre 
nous ? [4] En affirmant l'ordonnance et la création de 
toutes choses par Dieu, nous paraîtrons enseigner la 
doctrine de Platon ; l'embrasement universel, celle des 
stoïciens. En disant que les âmes des méchants con-
servent le sentiment après la mort, et subissent la peine 
de leurs crimes, que celles des justes, exemptes de 
peines, ont un sort heureux, nous paraîtrons d'accord 
avec les poètes et les philosophes. [5] En défendant 
d'adorer l'ouvrage des mains des hommes, nous par-
lons comme le comique Ménandre et tous ceux qui 
ont écrit dans le même sens. Ils ont proclamé que le 
Créateur est plus grand que la créature. 

XXL Quand nous disons que le Verbe, le premier 
né de Dieu, Jésus-Christ notre maître, a été engendré 
sans opération charnelle, qu'il a été crucifié, qu'il est 
mort et qu'après être ressuscité, il est monté au ciel, 
nous n'admettons rien de plus étrange que l'histoire de 
ces êtres que vous appelez fils de Zeus. [2] Vous 



4 4 P R E M I È R E A P O L O G I E , X X I , 3 — X X I , 6 

K'.OV SÉ, y.al Gspa i r sur / jv y s v b p e v o v , x é p a u v w O s v t a ÓVSXYJXU-

d é v a i sìq oùpavóv , Aióvuaov Ss S ' . aaT;apay6sv-a , ' H p a y . X s a 

Ss <puyij éau-còv x u p ì S o v r a , -roùc ST. Arfiaq Ss A i e a -

xoupoug , y.aì-còv s/ . A a v ó r ( g I l s p a s a , y.aì xòv se àvGpwicuv 

oè s o ' tiraci) nr(ya<TOU BsXXeposóvTiqv. [ 3 ] T i y à p X s y c -

psv ivjv 'AptaSvìqv -/.al ~oùg ¿[j.siojg dò t i ) x a t i i c r s p i a G a t 

Xeyop.svcug ; -/.ai Tt y à p xoùc crao6v^<jy.cv:ag z a p ' 6¡j.ÌV 

au-07.pi-.opaq, o'ùq à s ì à i i a G a v a - i t s u G a t à^ toOvtsg y.aì 

ò p v u v - a -riva z p o a y s - s swpxy.s'vat èy. Trjg z o p a g à v s p y ó p s -

vov s i g Tov cùpavbv i b v v.aia7,xbr.x K a i a a p a ; [ 4 ] K a ì 

5 - c ì a t é x a o r c u Ttov Xeyspiv<ov utwv TOU Atbg i o r o p o u v - a t 

a l T tpacs tc . rrpbc sì&órag Xsystv oòy. àvayy.v;, t à - ^ v b r i s i ; 

S tasGcpàv y.at r.apz-por.r^ TWV sy.Tratos'jepsvojv - rau^a 

y é y p a T i - a t ' PTPYJTÀG y à p Gswv y.aXbv s t v a t z a v - s c r ,yo3v-

~ a t . [ 5 ] ' A T C S Ì T J OS ffw^povo'jfjYj? ù u y i j g svve ta iciauTYj i r s p ì 

Gswv, w c y.al a ù t c v -rbv ^ y e p s v a y.aì ysvvr,Topa Travxwv 

y.a -:' a ù - o ù g A t x Trarpccóvr / jv TS y.al z a - p c g Toto tecu y s y c -

v s v a i , l po )" i - s y.ay.wv y.al a l c / p w v YjScvSv TJTTW y svópsvov 

è x ì F a v u o r , v y.ai - r i e TioXXàg pc tyeuGefaag y u v a ì x a g 

èXOetv y.al TSbq ab~ou rcaìSag t x o p o t a icpxgavtag irapaSs-

ZauQzi. [6] ' A X X ' , a>g zposc-ijpsv [cf. chap . v , 2], ci 

ipauXct Sa ipcvsg -uauia I z p a c a v ' à-xOavxTÌuoOxt Ss rjjj.sìc 

póvcug SsSiSaypsQa Toùg cs twg y.aì è v a p é r u g syyòg GsG 

$<.OÙvtxc, /oXaLScOat Ss t c j c àSixwg / a i pi; psTaSàXXov-

x a g £v alwvi 'p T u p ì z t cTSi iopsv . 
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n'ignorez pas en effet combien vos auteurs les plus 
estimés prêtent de fils à Zeus ; Hermès est son verbe 
et son interprète, le maître universel ; Asclépios, fu t 
aussi médecin et ayant été frappé de la foudre, 
remonta au ciel; Dionysos fut mis en pièces; Héraclès 
se jeta au feu pour mettre fin à ses t ravaux; les 
Dioscures, fils de Léda, Persée, fils de Danaé, 
montèrent au ciel, et aussi, sur le cheval Pégase, 
Bellérophon, fils de mortels. [3j Que dire d'Ariadne et 
de ceux qui, comme elle, furent changés en astres? Et 
vos empereurs, à peine sont-ils morts, que vous les 
mettez au rang des immortels, et vous trouvez toujours 
quelqu'un pour jurer qu'il a vu le César qu'on vient de 
brûler s'élever du bûcher vers le ciel. [4] E t combien 
d'histoires on raconte de tous ces prétendus fils de 
Zeus, vous le savez et je n'ai pas besoin de vous le 
dire. D'ailleurs elles n'ont été écrites que pour 
corrompre et pervertir la jeunesse ; car chacun pense 
qu'il est beau d'imiter les dieux. [5'J Loin de nous, si 
nous sommes purs, une telle conception de la divinité. 
Quoi ! représenter Zeus, le maître et le créateur du 
monde comme parricide et fils de parricide, livré à 
l 'amour et vaincu par de bas et honteux plaisirs, 
abusant de Ganymède et de quantité de femmes! nous 
montrer ses enfants commettant les mêmes crimes! 
[6] Comme je l'ai dit, c'est là l 'œuvre des mauvais 
démons. Pour nous, notre doctrine nous apprend que 
ceux là seuls peuvent espérer l ' immortalité, qui 
ressemblent à Dieu par la piété et la sainteté de leur 
vie. Quant aux méchants qui ne s 'amendent pas, nous 
croyons qu'ils seront châtiés dans le feu éternel. 
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X X I I . IToc Ss Oscu, ó ' I^cou; Xsyó;xsvoc, si -/.ai y.oivwc 

póvov avOpoiTCog, Sii ccoiav a;tcc utc; Oscu XsyseOat' 

r.z-ipy. yàp àvSpwv TE OSMV TS TravTSc auYYPa?£^ 

xaXouuiv. [2] E- Ss -/.ai ioicoc, z a p i ty]v XOIVYJV ysvsctv, 

ysysvv?;ffOai aÙTÒv è-/. Oscu XsYcpsv Xóyov Oscu, w- zpos-

svjpsv [ c f . c h a p . xxi , 1], y.c.vbv TOUTC SCTO> upìv TCÌC TCV 

'Ep-j.^v XÓyov TOV vrapx Oscu ¿YY^Xx-.y-bv XéyouGW. [3] 

Eì Ss atTiaaaiTó t i c soraupwcrGai aùxóv, y.aì t o ù t c y.oivòv 

-rote z p c -/.aiY] p i0 [j.y] ¡JÌV O t ; -aOouctv ub i ; y.aO' ópac TOU A toc 

UT:ap-/st. [4] Ey.sivwv TS yàp cu-/ cpota -.7. -aOr, TOU 

OavaTCv àXXà e t a s e p a tcropsìTai" óicts [j.-^cè TÒ tStov - c u 

iraOouc r,Trova Soy.sìv s t v a t TOUTCV, àXX', à c ùrsa/ópsOa 

[ c f . c h a p . x m ] , zpo tóvTo ; TOU Xóysu xaì y.psÌTTOvx zr.o-

osicop.sv, paXXov Ss '/.ai àzcSs'Sst'/.Tai' ó y ip y.pstTTWv sy. 

Ttov 7:pacso)v o a tv sTa t . [5] Et Ss y.aì Sta zapOsvcu •(v;zv-

vYjsOxt sspop.sv, y.otvbv y.at TOUTC ttooc TCV I Ispesa SCTW 

òjmv. [6] 'Qt Ss Xsycpsv ywXcù; y.at zapaXuTf/.oùc y.at s'/. 

YSvst-^c Trcv/)poù; UY'.stc zsTCOiYjxsvai aÒTÒv y.at vsy.pcù; 

àvsystpat, e pota TCÌ; ÒTTO "Ac/.X^-tou YSYSVfJffOai Xsycps-

votc y.aì TauTa o a c x s t v Sc;c[j ,sv. 

X X I I I . 'Iva Ss vjSy] y.at TCUTO ©avspbv upìv yérr^ai, oxi 

ÓTCÓea Xs-'cp-sv paOóvTs; rapa TOU X piare u y.aì TMV irposX-

GÓVTWV aÙTCu -poo^TÒiv piva àX^Ov} seri y.at zpscSuTspa 

razvTwv TMV y£T£VÌ!^V0)v euYYpscs'wv. y-xì ojyì Sta TÒ 

tx ' j t Ì Xsyitv aÙTOtc irapaSs/Ovivat àirtoùpsv, àXX' '¿TI TÒ 

àXr(0sc XsycpsV [2] y.aì 'I^crcÙc XpiaTÒ; pive; ìSiwc u->< 
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XXII. Le fils de Dieu, que nous appelons Jésus, 
quand il ne serait qu 'un simple mortel, mériterait par 
sa sagesse d'être appelé fils de Dieu, car tous les 
auteurs donnent à Dieu le nom de père des hommes 
et des dieux. [2] Si nous disons que lui, verbe de Dieu, 
est né de Dieu, par un mode particulier de génération, 
contrairement à la loi ordinaire, encore une fois, c'est 
une dénomination qui lui est commune avec Hermès 
que vous appelez le verbe et le messager de Dieu. [3] 
Nous objectera-t-on qu'il a été crucifié? En cela, il 
ressemble aux fils de Zeus que j 'ai énumérés plus hau t 
et qui ont eu, selon vous, des tourments à souffrir. [4] 
On raconte d'eux qu'ils subirent les genres de mort les 
plus différents. Si donc, on considère les tourments 
particuliers qu'il eut à souffrir, il ne leur est pas 
inférieur. Au contraire, comme nous l 'avons promis, 
nous montrerons, dans la suite de ce discours, qu'il les 
surpasse, ou plutôt, la preuve est déjà faite, car c'est 
par les actes que se constate la supériorité. [5] Nous 
racontons qu'il est né d'une vierge: il a cela de commun 
avec votre Persée ; [6] qu'il guérissait les boiteux, les 
paralytiques, les infirmes de naissance et qu'il ressus-
citait les morts : cela paraîtra une ressemblance avec 
les prodiges que vous racontez d'Asclépios. 

XXIII. Voici ce que nous voulons vous prouver : ces 
enseignements que nous avons reçus du Christ et des 
prophètes ses prédécesseurs sont seuls vrais et plus 
anciens que ceux de vos écrivains, et si nous vous 
demandons de les admettre, ce n'est pas en raison de 
ces ressemblances, mais parce qu'ils sont vrais ; [2] 



t w ôsw 7£Y£VVV]721, Xôyoç aÙTOu 6t :àp- /wv x a ì l upwcôroxcç 

•/.ai 3 ' jvap . iç , -/.ai r f , ¡îouXî) aÙTOu y£vôp.evoç à 'vôpwxoç 

Tau-oc •fjp.àç Èc icaçsv k ' àXXayì i -/.ai kxawyu^ TOU 

àvOpwTrstsu TÉVOUÇ* [3] x a ì x p t v Y) èv à v 6 p ( k c i ç aùxbv 

YevéaOai avOpwzcv çôàaavTÉç T IVSÇ e t à TCU; xpos ip ï j j j iévouç 

x a x c ù ç c a i p c v a ç [ c f . c h a p . y ; x x i , S ] Stà TWV xorç-côv 

w ç Yevôj ieva e k o v à ¡ j - u O c z e ^ a a v i e ? e ç ï j c a v , cv Tpkcv 

x a ì t a xaO' r (p.wv Xsyop .sva Su(jç>ï}p.a x a ì àasëv; s p y a è v r ( p -

Y ï j a a v , wv cùSeiç ¡¿apTuç c ù c è à - ó 5 s t ; t g bm, — TCUTCV 

êXs-p/cv ro tv ;c ip .£Qa. 

X X I V . n p û - r o v ¡J-èv CTI l à cp .c ta TCÎÇ "EXXïjai XÉyov-

TEÇ p i v o t piocup-EOa Si ' evo [¿a TCU X p i c r r o j , x a ì p.Yjcèv âSi-

XOUVTSÇ w ç àp.apTG>Xoi à v a t p c j p . s O a , aXXwv àXXayou x a ì 

Sévopa crsgopivwv x a ì - i T a p . i ù e [xaì p .u ; x a t a ' tXcupouç x a ì 

x p o x o S s i X o u i x a ì TWV àXóywv t w w v -uà x o X X a , x a ì où TMV 

aÙTwv 6T:O z â v T w v Tip.wp.iywv àXX' aXXwv â X X r / ô f f s , ¿ m ' 

s l v a i à a c ê s i ç àXX-^Xoiç n a v r a ç e t à TO " à a k à <ré6etv. 

[ 2 ] " O x e p p.óvcv èyxaXs ìv r,p.iv l y s i e , C T I ¡JLYJ TCÙ? a ù x o ù ç 

ùp.tv aÉ6op.EV Oscûe, p.ïjoè TCÎÇ âxcOavcOc t - /oàç x a ì x v i a a ç 

x a ì èv x a ç a î ç a r ^ â v o u ç x a ì Ûuoiaç ©spcp.£v. [3] "OTI 

y à p cuv t a a ù t à z a p ' c t ç pèv ÔECL, r.v.p o !ç Se 6 r , p i a , 

x a p ' oTç Sè t£p£ïa vEvop- tapiva EUT tv, à x p i ê w ç èTuioraaÔs. 

X X V . A s u T s p c y S ' '¿TI è/ . î c a v t b ç y s v c u ç â v 8 p < k w v ai 

x à X a i a£êcp.£vct Aióvuaov TÒV S e p i X ^ ç x a ì 'ArcóXXwva TÒV 

Ar/TOtSïjv, oi Si' è 'pwTaç àptrévm oca è ' x p a ^ a v ater/oç x a t 

XéyEiv, z a i ci ÏIsoo&pôvYjv x a ì ' A ç p o S i r r ( v , T à ç Slà TÒV 

Jésus-Christ seul est proprement le fils de Dieu, son 
Verbe, son premier né, sa puissance, et il s'est fait homme 
par sa volonté pour nous apporter une doctrine destinée 
à renouveler et à régénérer le genre humain ; [3] avant 
qu'il parût homme parmi les hommes, sous l 'inspiration 
des démons dont j 'ai parlé, certains prirent les devants 
et par l ' intermédiaire des poètes présentèrent comme 
des réalités des fables inventées (voy. Intr., § 19), 
absolument comme ils suscitèrent contre nous des 
calomnies odieuses et impies, sans preuve et sans témoin. 
Voilà ce que nous voulons prouver. 

XXIV. En premier lieu, nous ne faisons que ce que 
font les Grecs, et seuls nous sommes haïs pour le nom 
du Christ. Nous sommes innocents et on nous lue 
comme des scélérats. Par tou t , on peut adorer des arbres, 
des fleuves, des rats, des chats, des crocodiles, des 
animaux de toute espèce, et ce ne sont pas les mêmes 
qui sont adorés par tous : chacun a son dieu, et tous se 
traitent réciproquement d'impies parce qu'ils n 'ont pas 
le même culte. [2] La seule chose que vous puissiez 
nous reprocher, c'est de ne pas adorer les mêmes dieux 
que vous et de ne pas offrir sur les tombes (voy. Intr., 
§ 19) des morts des libations, la graisse des victimes, 
des couronnes, des sacrifices. [3 | Mais qu 'une même 
chose est ici un dieu, ailleurs un animal, ailleurs une 
victime, c'est ce que vous savez bien. 

XXV. En second lieu, seuls de tous les hommes, 
nous qui adorions autrefois Dionysos,fils de Sémélé, et 
Apollon, fils de Latone, dont il serait honteux même 
de dire les passions contre nature, Perséphone et 
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' A o w v t v claxpïjôeicjaç, wv '/.ai x à p u o r ^ p t a xyexe, r, AcvXr,-
Tciov -q xiva xwv aXXwv ovopa£o[J.GVWV Oewv, x a f a e p ô a v â -

xeu àzeiXoupévo!) o ià 'Ivjaou Xpiaxou xotixwv ;J.ÈV xaxe©po-

vrçuapsv, [ 2 ] 0ew oè xw ¿Yevvrçxw -/.ai àiuaOeï éauxoùç â v s -

0vjxapev , ov O'JXS hT' 'AVTIGTT^V x a i x à ç aXXaç ôpo iwç oùoè 

èixï r a v u p ^ S i j v Si' oTaxpov èXïjXuOévai z e iGôpeôa , cùoè 

XuGvjyat ^s-ijOeiaç xoyovxa 3ià Qéxiooç û%b xou ê x a T O v x â -

yê ipoç exsivou, où§è ij-spqj-vcovxa oix xoîixo xov x i ; ; ©sxiooç 

' A y i X X s a c i à XÏJV z a X X a x i o a Bpicrvji&x oXIaa i zoXXoùç xwv 

' E X X ^ v w v . [ 3 ] K a î x o ù ; xs iOopévooç èXeoupev ' xoùç oè 

xoûxwv a'cxiouç oxi;;.ovaç yvo)p!ço;j.sv. 

X X V I . Tp ixov S' oxi x a i ¡xexà xr,v àvÉXeuaiv xoo 

Xptcxou e'iç oùpavbv TcposêxXXovxo o? Sa ipoveç àvOpwirouç 

x ivàç Xéyovxaç èauxoùç s i v a i O S C J Ç , oï où pôvov oùx èciw-/-

Orjaav û©' ¿¡¿wv, àXXà x a t XI[MDV xaxï j£ iu0r ( ( jav" [ 2 ] 

S i p w v a \J.vi x iva S a p a p é a , xov ÂNRB XWJJMJÇ XsYcpsvï jç 

r tx6Sv, oç èicî KXauSiou K a i a a p b ç S'.à xî jç xwv hepyoôv-
xwv oat ' j . ivwv xeyv ï j ç Suvâpe i ç TCiYjcraç [j.a-'r.y.iç ev xr( 

irôXsi ¿¡¿wv ¡îaàiXiâi P w p f ) Osbç s v o p i a ô ï j x a i à v o p d v x i 

r a p ' û[¿wv oïç Osbç xsxipvjxa i , oç à v à p i à ç à v ç y ^ y e p v a i sv 

xw T i S s p i Tuoxapo) ¡¿sxaçù xwv oûo ye<pvpfî}v, s'ywv èîciYpa-

0Y]V p w p a ï x ï j v xauxYjv' S I M O N I D E O S A N C T O . 

[ c f . E L S È B E , Iiist. Eccl,II, X I I I , 3 - 4 ; e t Intr., § 1 9 ] , 

[ 3 ] K a i c i y s o b v z â v x s ç [¿sv S à p a p s î ç , oXiyoi oè xa i svaXXoiç 

ë 9 v s a i v , w ç xov Tcpwxcv 6sbv sxsîvov 0^0X0^0uvxeç i r p s a x a -

vouffi" xa î EXSVÏJV x ivâ , xv;v - e p i v o c x ^ a a f f a v aùxw x a x ' sxs îvo 

Aphrodite, dont vous célébrez dans vos mystères 
l'amour pour Adonis, Asclépios et tous ces prétendus 
dieux, nous avons, au péril de notre vie, renoncé à ce 
culte pour Jésus-Christ ; [2] nous nous sommes con-
sacrés au Dieu non engendré et impassible. Lui, du 
moins, jamais il ne se serait excité à séduire Antiope ou 
d'autres femmes, ou à abuser de Ganymède ; jamais il 
n'a eu besoin de l'intervention de Thétis pour être 
délivré par le géant aux cent bras; jamais, en retour de 
ce service, il ne songea à sacrifier des milliers de Grecs 
à Achille, fils de Thétis, furieux de l'enlèvement de sa 
concubine Briséis. [3] Nous plaignons ceux qui croient 
à de pareilles fables et nous reconnaissons là l 'œuvre 
des démons. 

XXVI. En troisième lieu, après le retour du Christ 
au ciel, les démons suscitèrent des hommes qui se 
dirent dieux, et bien loin de les poursuivre, vous les 
avez comblés d'honneurs. [2] Simon, le Samaritain, du 
bourg de Gitthon, vint dans votre ville impériale de 
Borne, sous le règne de Claude César. Aidé par les 
démons, il fit des prodiges de magie. On le prit pour 
un dieu: il eut sa statue comme un dieu : elle s'élève 
dans une île du Tibre, entre les deux ponts, avec celte 
inscription latine: Simoni Deo sanclo [cf. Intr., § 18]. 
[3] Presque tous les Samaritains et quelques hommes 
d'autres nations le reconnaissent et l'adorent comme 
leur première divinité. Une certaine Hélène, qui l'ac-
compagnait alors dans toutes ses courses, et qui avait 



xou x a i p o u , zpixspov eïul xéycuq o r a G e ï a a v , TTJV ÛT:' aùxou 

f v v o t a v xpwTYjv v£vo i j iv r ( v X i f c v c i . [ 4 ] M é v a v o p o v ce x i v a , 

x a l aùxov S a p . a p s a , xbv ¿t to ' / .«¡rqç K a z î c a p s x a i a ç , ^ s v é -

[ j . svov ¡J .AOR-R^ x o u S i p w v s ç , è v s p v Y j O s v x a -/ .ai ÛTÏO XWV 

caqxcvi(j)v x a l èv ' A v x i o / e i a YSV6[J.£VOV IÏCXXOÙÇ È^aza-'^-

a a i o ù [xavr//.-?;; -ziyrqq o ïoap .sv , cq x a l xoùç a ù x w è z o p i -

vooç <!)ç [j.v]oè àzeQvr,axci£V I z s t a s [ c f . E U S È B E , I I I , x x v i , 

3 ; e t Intr., § 1 9 ] ' x a l vuv e'.ci x tvsç à - èy.sivou xouxo OJJ.O-

XOYOUVXEÇ. [ 5 ] M a p x i w v a os x i v a ïïovxixôv, cq y.al vuv exi 

ècrù StSàoxcov x o ù ç x e i ô o ' x l v o o ç , aXXov x tvà vop içs tv ¡j.eiÇova 

xou o ^ p . ' . c j p v o j 6eôv" o ç y.axà z a v y s v o ç àvOpojzwv o ù x ï j ç 

x ô v oa ipévwv a u X X r ^ s w ç icoXXoùç -zr.oi-ç/.z ¡3XaaçY][J.iaç 

Asysiv x a i àpve îaGa i xov TXOITJXÏJV XOUOE XOU z a v x b ç Osôv, 

aXXov os x i v a , « ç ovxa p.£ÎÇcva, x à [j.st'Çova z a p à xouxov 

cp.oXoY£îv T:ozoi ï )x lva i . [6] I l â v x s ç et à z b xoûxtov opp.o')-

;j.svot, èq Zçr,¡j.ev [ c h a p . y i i , 3 ] , X p i o x i a v o l xaXoQvxai , 

ov xpozov x a l où xoivwv ovxtov SoYf-âxMv x c î ç ç tXocoootç 

xo szty.aXoûiJ.svcv ovop.a x ^ ç «ftXcocçiaç xcivov èoxiv [ c f . 

E U S È B E , I V , x i , 9 ] . [ 7 ] E l oè y.al x à S û a f r ^ a è x s î v a 

|j.u0oXoYOÛ[i.£va s ' pya z p à x x o u a i , Xu- /v i a ; [j,èv à v a x p o z ï j v 

x a l x à ç àvsoYjV jj.tçstç x a l âvGpuMteiwv a a p x w v p o p â ç , où 

Ytvwaxop.£v' àXX' exi [J.r, o iwxovxa i ¡j/^oè oovsuovxat 0 ? ' 

û'j.wv, x â v o ù x à SoYP-axa, èz icxâp . sOa . [ 8 ] " E a x i oè [xtv 

y.al c j v x a v i j . a y.axà Tcaawv xwv ye.yzrrl\j.éy)m atpsG£Wv c u v -

x£xaYP-£VOV, o> s i (ioiiXeaôe è v x u / s t v , o w c o p s v . 

d'abord vécu dans un lieu de prostitution, passe pour 
être sa première expression. [4] Ménandre, Samaritain, 
lui aussi, du bourg de Capparétée, fu t disciple de 
Simon. Avec l'assistance des démons, il trompa par les 
prestiges de la magie beaucoup d'habitants d'Anlioche, 
au point de faire croire à ses adeptes qu'ils ne mour-
raient pas ; et encore aujourd'hui on trouve de ses dis-
ciples qui le croient, [5] Marcion du Pont , qui enseigne 
encore aujourd'hui , professe la croyance à un dieu supé-
rieur au Créateur. Avec l'aide des démons, il sema le 
blasphème à travers le monde, fit nier le Dieu créa-
teur de l'univers, et inspira à ses adeptes la pré-
tention qu'un autre Dieu supérieur a fait des ouvrages 
plus merveilleux. [6] Tous les sectateurs de cette école, 
comme nous l'avons dit, sont appelés chrétiens, de la 
même manière que, malgré la différence des doctrines, 
le nom de philosophes est donné à tous ceux qui font 
profession de philosophie. [7] Se rendent-ils coupables 
des infamies qu'on met sur le compte des chrétiens, 
comme ces extinctions de lumières, ces promiscuités, 
ces repas de chair humaine? nous l'ignorons ; mais ce 
que nous savons bien, c'est que vous ne les poursuivez 
pas et que vous ne les mettez pas à mort, du moins à 
cause de leurs opinions. [8] D'ailleurs nous avons com-
posé un livre sur toutes les hérésies [cf. Intr., § 3j. 
Si vous voulez le lire, nous vous le donnerons. 



XXVII. ' I l p . s tg os , i v a p.vjSsv àcty.wp.sv prjBs àes62>p.sv, 

è-/.riGsvat x a i r a Ysvvwpsva irovYjpwv e i v a i csctoxYp.sOa' 

i rpwrcv p s v , o r i r c ù g i r a v r a g e-/scòv cpwpsv siri - o p v s i a 

i i poayovTa? , où póvov r à ; y.ópag àXXà -/.ai -rcùg à p a s v a g , 

•/.ai ov rpóiuov XsyovTai et i raXatot àyéXag ¡Bcwv ì) aiycov r, 

TjpcSarwv r p s s s t v r, ìr.r.uv oopSxowv, cu rwg vuv y.at i : a ì -

2ac s i c r ò a ' teypwg yprJaSat póvov" y.at ópciwg QTJXSIWV y.aì 

àvepev jvo jv y.at xp'pr-.zr.ztwv "¡rXijOog y .a rà T:5V sGvog siri 

r c ù r o u r c u a y o u c ec~r,y.e. [ 2 ] Ka' t rou rwv p.teGcùg y.at s'tu-

o e p à c y.at téXt) Xap .6avs r s Ssov sy.y.óòat à z b T^C O p s r s p a g 

ciy.cup.svY;$. [ 3 ] K a ì rwv r c u r o t g yp topsvwv r tg i rpcc r r , 

àGsco y.at àesSs t y.aì ¿- / .parsi p t ^ s t , s't r u y c t , rsy.va) r, 

vst r, àosXcw p . tyvura t . [ 4 ] O t os y.at r à s a u r w v x s x v a y.aì 

r a g ópoCuycug z p o a y i o y e u c v r a t , y.aì o a v s p w c s'tg y.tvatctav 

à - o x ó r c r o v r a i r tvsg -/.ai s ic p v j r s p a Oswv r à p.u<jrr,pia à v a -

o s p e u e t , y.at i r a p à iravxl rwv vopt^opsvwv r.xp' up.tv Gswv 

ce te aupécXcv p s y a y.at p.u<jrr(picv à v a y p à ^ s r a t . [ 5 ] K a ì r à 

©avspwg up tv x p a r r ó p s v a y.at rip.wp.sva wg à v a r s r p a p p s -

vcu y.aì où i rapcvreg ^ w r c g [Gstcu] •ijp.iv T :peeypaos r s - c i rsp 

à -v ;XXaYpivc tg r,p.tv r c u i r p a r r s t v n rouro)v cù ¡SXaSvjv 

ipspst, àXXa r c t g i r p à r r o u c t y.aì i s u o c p a p r u p c u a t paXXcv. 

xxviii. nap' r,p.tv psv y à p c àpy-qyérqq TMV y.ay.wv 

catp.óvwv o^tg y.aXstrat y.aì e a r a v à g y.at ctaScXcg, wg x a ì 

sy. ròiv Yjp.srsptov auyYpap.p.aTtov spsuvr , eav r sg paGstv 

cuvaeOs" ov s'tg r è i r u p i r spoO^esaOat p.srà rv;g a ù r e u e r p a -

r t a g y.aì r w v éircpsvwv àvOpwirwv y.eXaeOy;ecp.svoug rov 

XXVII. Quant à nous, bien loin de commettre l'injus-
tice ou l'impiété, nous regardons comme un crime d'expo-
ser les enfants, d'abord parce que c'est les vouer presque 
tous à la prostitution, non seulement les jeunes filles, 
mais les jeunes garçons. De même qu'autrefois on élevait 
des troupeaux de bœufs et de chèvres, de moutons et de 
chevaux, ainsi aujourd'hui on élève des enfants unique-
ment en vue de la débauche. Chez toutes les nations on 
trouve une quantité de femmes, d'êtres d'un sexe 
douteux, de créatures infâmes, livrée à ce com-
merce, [2] et vous percevez sur ce trafic des droits, 
des tributs et des impôts au lieu de l'extirper 
de votre empire. [3] Et parmi ceux qui abusent de 
ces malheureux, outre que ces plaisirs sont impies, 
sacrilèges et impurs, peut-être s'en trouve-t-il qui 
abusent d'un enfant, d'un parent, d'un frère. [4] Il y 
en a qui prostituent leurs enfants et leurs femmes ; 
d'autres se mutilent publiquement en vue de la prosti-
tution infâme et célèbrent les mystères de la mère de 
Dieu ; et à chacun de vos dieux vous donnez pour 
attribut le grand et mystérieux symbole du serpent. 
[5] Voilà les horreurs que vous commettez ouverte-
ment, dont vous vous faites honneur, et que vous 
nous accusez de commettre, les lumières éteintes, 
plongés dans l'obscurité (voy. Intr., § 19). Ces 'accu-
sations ne nous atteignent pas, puisque nous sommes 
innocents de ces crimes : elles retombent plutôt sur les 
auteurs de ces infamies et de ces calomnies. 

XXVIII. Nous appelons le chef des démons ser-
pent, satan et diable, comme vous pouvez le voir en 
lisant nos livres. Il sera jeté au feu, avec son armée et 
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cks 'pav tov a l w v a , zposp .^vuaev ó X p i o t ó c [ c f . M A T T I I . , 

X X V , 4 1 ] , [ 2 ] K a i y à p R, S-I;J.CVY] t o u [ J .Y;OSZG) t o u t o z p à -

; a i tbv Osbv Sta t b àvOpoktvov yevog ysys ' v r - a t " Tcpoyivwo-

x s i y à p t t v a q ex p .s tavoiag atoOr^scrOai [¿sXXovta; x a ì 

t t v a ; [MjSszw ho): ysvvvjOs'vtac. [ 3 ] K a i d j v àpy/r(v vos -

pbv -/.al SbvàiASVOv atpsto-Oat -y 'kr f i r , x a i su z p à t t e i v t o 

ysvo? t e àvOpiózivov zszcÌYjxev, w a t ' à v a z o X ó y r j t c v e tva t 

t e i ; i taa iv àvOpwzctc z a p à t w Osò) [ c f . Z?o /n . i , 2 1 ] ' 

Xoyixci y à p x a ì Oswp^Tf/.ol y s y é v v j v t a i . [ 4 ] E t oé t i g à z t a -

t s ì p.sXsiv t o ù t w v t w Oso), ¡J/Ì) s i va t a ù t b v Sia xéyyrtq 
cp.oXoyr ((jsi, o v t a - /a tps tv x a x i a o ^ c s t r, XtOw s c i x ó t a 

p i v e i v , '/.ai ¡J.Y;Sàv s l va t àps - f , v ¡ J / Ì J S S x a x i a v , c i c ^ Ss ¡j.óvov 

t o ù g àvGptózcuc r( à y a G à yj x a x à c a u t a r ( ys tcOa t ' 

[J.syiat'ij àosSs ia x a ì àS ix ta I s t i . 

X X I X . K a i z a X t v . tòiv èx tsGsvtwv t i ? JAYJ àvaXv;?-

Gsì; OavatioG?], xa twp . sv àvopeoévet" àXX' v) t f ,v àpy i jv oùx 

syap.oup.sv s't ¡J.Y] S::! zat'Swv àvatpooYj , r, z a p a i t o u p - s v o t 

t e yvp.aaOat t sXscv èvsyxpà teuóp .eOa . [ 2 ] K a i rfir, t i g 

t w v •/¡p.sts'pwv, 6 ~ è p t o u z s t a a i u;;.ae e t i oùx s u t i v -/¡p.ìv 

[j.uutiQpiiv r( àvsSrjv [J.t;tg, £i6XiStov àvsSwxsv sv ' A X s q a v -

Spsia ^ X t x t Yjyspovsuov-t à ; t w v s - t t p s ' ó a i t a t p o ) t o ù c c iou-

p .ou ; a ù t o u à o s X s ì V àvsu y à p t ^ g t o u rìysp.óvo; s z i t p o z r ; g 

t o u t o z p à t t s t v à-rrsip^aGai ot s x s ì ' tatpoi sXsyov . [ 3 ] K a i 

tj-Yjo' cXo); ^ooXvjGsvto? $ 4 X 1 x 0 ? ù z o y p à i k i i , s o ' s a u t o u 

p.sivag ó vsavttr/.oc r^y.éaOr, t i ) s a u t o u x a ì t w v c;j.oyvo)p.ó-
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les hommes qui le suivent, pour y être éternellement 
puni : ainsi l'a prédit le Christ. [2] Si Dieu diffère ce 
châtiment, c'est à cause des hommes ; car il sait qu'il 
y en a qui doivent se sauver par la pénitence, même 
parmi ceux qui ne sont pas encore nés. [3] Il a créé 
l'homme intelligent et capable de choisir librement le 
vrai et le bien, de sorte qu'il n'y aura d'excuse pour 
personne devant Dieu ; car les hommes sont raison-
nables et intelligents. [4] Prétendre que Dieu ne se 
met pas en peine des choses humaines, c'est nier 
Dieu d'une façon détournée, ou dire que, s'il existe, il 
aime le mal ou reste insensible comme la pierre, et que 
la vertu et le vice ne sont rien et qu'il n'y a de distinc-
tion entre le bien et le mal que dans l'opinion des 
hommes. Or c'est là une impiété et une injustice 
odieuse. 

XXIX. La seconde raison pour laquelle nous n'expo-
sons pas les enfants, c'est que nous craignons que, 
faute de quelqu'un qui les recueille, ils ne viennent à 
mourir, et que nous ne soyons coupables d'homi-
cide. Quant à nous, si nous nous marions, c'est pour 
élever nos enfants; si nous renonçons au mariage, 
nous gardons la continence parfaite. [2] Un de nos 
frères, pour vous convaincre qu'il n'y a point panni 
nos mystères un commerce infâme, présenta une 
supplique à Félix, gouverneur d'Alexandrie, pour lui 
demander de lui faire enlever par un médecin les or-
ganes de la génération : les médecins de la ville préten-
daient ne pouvoir le faire sans l'autorisation du préfet. 
[3] Félix ne voulut pas souscrire à cette requête : le 
ieune homme garda la continence, fort de sa cou-



vwv ffUveiSïjcsi. [ 4 ] O r / . (ZTOTCOV cè àzipvfjcrOYjvai. èv TOUTOIÇ 

'/¡Y^O,AP.£0A "/.al ' A V T I V Ô O U TOU VUV •(-•¡vrrl\j.é-nu, cv -/.ai 

ÎCAVTEG W ; Gsôv S i à ç o ê o v aéës tv « p [ M ) V T O , STUIARA^VOI TIÇ 

Te ^v '/.2C'. 77 ¿Osv Û7ÎYjp-/£V [cf. EUSÈBE, iïiS*. ECC^., I V , 

v m , 3]. 

X X X . " O r w ; Sà [J.Tl TIÇ £Ït:ï] ¿VTITIÔSIÇ YJ[MV, T( 

vmXûzl y.xl TOV ~y.o r{[J.TV À£YO|J.£vcv Xp'.ctsv, àv9po)-cv 

àvOpo'jzwv cvTa, pa-fiy.^ T-7.vTi X£yo[J.ev SovâpEiç 

T.ïxcvqy.vm xal cicat Six TOOTO uibv Gscu £ivai, TYJV XTCC-

c£iHiv TJSV; -oi-^a-sp^Gx, où TOI; Xsyouffi TVIŒTSIJOVTSÇ, àXXà 

TÎT? zpOfYJTSUOUffl r p i v r, Y£V£ŒOXI XXT' XVXYXr(V TC£lOo[J.£-

VOI, où TÔ xai OT]>£i W ; 7CPO£ÇR(T£Û6VJ ôpxv yEvo^va Y.ai 

Y'.vo;;.£vx' ijTcsp ¡j.£YÎ<jtyj -/.al âXï)0ecrcâTY] àirôS£i|iç y.ai 

'jij-îv, ù ç vo|j.iÇo[j.£v, ç a v r ^ E T a i . 

X X X I . A v O p w z o ï oov TIVÎÇ èv ' I o u c a i c i ç YEYSVYJVTAI 

0£OU 7:pOO'?ÎTXl, Ol' (OV TO TCpSÇYjTl'/.OV TTVôijp.a u p o s y - ^ p u ^ s 

TA ysvirçGsaOai péXXovTa - p l v Y; yevsoQx!.' -/.al TCUTWV c i èv 

I c u o a i o t ç y.aTa x a i p c ù ç v s v o p s v c i ¡3aciX£îç TXÇ T:POOYIT£Îaç, 

(!)? èXèyOyjcxv *CT£ 7:p0£©r(T£IJ0VT0, TÎ] lS(a AÙTWV è ë p a i S t 

ç>wv?i èv ¡3iêXioiç br. a ' J T Ô V TÛV FTPOÇYJTÔV a i w £ T a y p é v a ç 

XTW[X£VOI z e p i s f e o v . [ 2 ] r / 0 ~ £ Bè IITOX£;J.XÏOÇ, C A l y u : : -

Ttwv pauiXsuç, ¡3i6XioOY)y.v;v xaTsaxstiaÇe y.ai Ta TXVTOJV 

x v O p o j z w v c u Y Y p a p p a T a covaysiv szs ' .pxOv; , iïy6ô[J.svoç -/.XI 

- £ p l TWV TCpCÇYJTSlUV TC'JTWV, T:pC(j£7:S[.».'i£ TO) TWV ' I o u -

caiwv T:-£ ^aaiXsûcvTi 'Hpwcr, âçiwv SiaTî£[A©0rjvai ajTÔ 

Taç ^iêXouç TWV TpoçY]T£iwv. [3] Kal 6 pèv (SaaiXsùç 
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science et du témoignage de ceux qui partageaient sa 
foi. [4] N'est-ce pas le lieu, à ce propos, de rappeler 
cet Antinous, qui mourut naguère, et que la crainte fit 
adorer comme un dieu, quoiqu'on sût bien qui il était, 
et d 'où il venait ? 

XXX. Maintenant, on nous objectera peut-être que 
celui que nous appelons le Christ n'est qu'un homme, 
né d'un homme, que les prodiges que nous lui attri-
buons sont dus à l 'art de la magie, et qu'il a réussi 
ainsi à se faire passer pour fils de Dieu. Notre démons-
tration ne s'appuiera pas sur des on-dit, mais sur la 
créance qu'on doit nécessairement à des prophéties 
faites avant l 'événement : car nous avons vu et nous 
voyons encore se réaliser ce qui a été prédit. Nous 
espérons que cette preuve vous paraîtra convaincante 
et décisive. 

XXXI. Il y eut chez les Juifs des prophètes de 
Dieu, par lesquels l 'Esprit prophétique annonça 
d'avance les événement futurs. Leurs prophéties furent 
gardées soigneusement, telles qu'elles avaient été pro-
noncées, par les rois successifs de Judée, dans des 
livres écrits en hébreu de la main même des prophètes. 
[2] Or Ptolémée, roi d 'Égypte, fonda une biblio-
thèque où il voulut réunir les ouvrages de tous les 
écrivains. Ayant eu connaissance de ces prophéties, il 
fit demander à I lérode, qui régnait alors en Judée, 
de lui envoyer ces livres [cf. Intr., § 18]. [3] Le roi 
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v o t , o ù TÔ y . a i OTKI W ; 7CPO£ÇR(T£Û6VJ ô p a v Y £ v ô p . E v a y . a i 

Y ' . v o ; j . £ v a ' r,r.zp ¡ J . £YÎ<m] "/.al àhrfîtG-y-r, àr.oovJqiq y . a i 

U P I V , Ù Ç VG;;.UO;J.EV, Ç A V R ^ E T A I . 

X X X I . AvOpwzo ' . ouv TIVEÇ èv ' I o u c a i o t ç YSYSVYJVTOCI 

OECU Z P O Ç Î J T A ' . , o t ' tov TO ICPOÇYJTIXÔV 7:v£u[;.a T;PO£y.^pu^£ 

TA VEV/JOEOOA'. JXÉXXOVTA - p l v f , Y£VÉOGAI" - / . a i TOUTWV c i è v 

I c u o a t o t ç y . aTa x a i p o ù ç y£VO[J.£voi. g a a X E î ç TSCÇ z p o o Y i T c i a ç , 

w ; èXÉ/Oyjcav "OTE z p 0 £ © r ( T £ I J 0 V T 0 , TÎ] ISIA AÙTWV è ê p a i S t 
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t îo jv ¡ j a o ' . A E ^ , ¡3iêXioÔT)y.v;v y.aTEay.EuaÇE y.ai Ta zâvTcov 

à v G p w z w v c ruYYpâ i j . y . A - A auvâyéiy è z E t p â O r , , Z 'JOO;J.EVOÇ y.ai 

z s p l TWV ZPOÇYJTELWV TO'JTWV, Z P O O É - S P . ' I E TO) TWV ' I o U -

c a i u v TOTE PAAIXEÛCVTI ' H p w c r , à a w v SiaTî£[A©6rjvat A J T Ô 

TSCÇ ¡3i6Xouç TWV TPOÇ-^TEIWV. [ 3 ] K a i 6 [¿èv p a u t X s ù ç 
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science et du témoignage de ceux qui partageaient sa 
foi. [4] N'est-ce pas le lieu, à ce propos, de rappeler 
cet Antinous, qui mourut naguère, et que la crainte fit 
adorer comme un dieu, quoiqu'on sût bien qui il était, 
et d 'où il venait ? 

XXX. Maintenant, on nous objectera peut-être que 
celui que nous appelons le Christ n'est qu 'un homme, 
né d'un homme, que les prodiges que nous lui attri-
buons sont dus à l 'art de la magie, et qu'il a réussi 
ainsi à se faire passer pour fils de Dieu. Notre démons-
tration ne s'appuiera pas sur des on-dit, mais sur la 
créance qu'on doit nécessairement à des prophéties 
faites avant l 'événement : car nous avons vu et nous 
voyons encore se réaliser ce qui a été prédit. Nous 
espérons que cette preuve vous paraîtra convaincante 
et décisive. 

XXXI. Il y eut chez les Juifs des prophètes de 
Dieu, par lesquels l 'Esprit prophétique annonça 
d'avance les événement futurs. Leurs prophéties furent 
gardées soigneusement, telles qu'elles avaient été pro-
noncées, par les rois successifs de Judée, dans des 
livres écrits en hébreu de la main même des prophètes. 
[2] Or Ptolémée, roi d 'Égypte, fonda une biblio-
thèque où il voulut réunir les ouvrages de tous les 
écrivains. Ayant eu connaissance de ces prophéties, il 
fit demander à I lérode, qui régnait alors en Judée, 
de lui envoyer ces livres [cf. Intr., § 18]. [3] Le roi 
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§iSTCép.<!>axc. [ 4 ] ' E K S I O ' Î ) OS où-/. -rçv y v w p t p a - à sv a ù x a ï ç 

Ysvpapt j . svx xotç A l y u x x t c t ç , xàXtv aùxov twas x s p ù a ç 

xeùç p,sxaêaXcOvxaç a ù x à ç s lç xrjv sXXâoa ÇWVYJV à v O p a k o u ç 

qçTioaxstXat. [ o ] K a l xc tkoo y s v o p & o u eps tvav a i fîiêXot 

•/.aï 7:ap ' A t y u x x i o t ç \i.iypi osiipo, '/.al —avxayou 7:apà 

Tcaaiv s'tffiv ' IouBaic tç , oc -/.ai âvaYtvoW.cvxsç où GUVIÇHJI x à 

s ' tpïjp.sva, àXX' syGpcùç r (p,5ç -/.al zoXepiouç -/¡youvxa'., 

cpo iwç 6[j.ïv âva tpouvxsç -/.ai xoXâÇcvxsç -¡jp,aç o - o x a v 

c u v o m a t , (bç x a l xswQî jva t oûvaoOs. [ 6 ] K a l yccp sv xw VUV 

y e y s r w A v w louoaïxco •jceXsp.w B a p / o r / s S a c , ô x î jç 'IOU-

Satwv axooxacrsojç àp")ÇY)YSXY)ç, X p t c x t a v c ù ç pôvouç s lç 

x t p w p i a ç Ss tvaç , si ¡j.rj âpvoïvxo Tï)acûv xbv Xptaxov -/.al 

p X a a ç i ; p c ï s v , sxsXsusv à z â y s o O a t [ c f . E U S È B E , I V , V I N , 

4 ] . [ 7 ] ' E v 8ï) x a î ç x ô v xpoç/Yjiwv (3i6Xctç s i ipopsv x p o -

y.v)pUffffôpsvov Trapay.vôp.svov, Ysvvwpevov o ta xapOsvou , 

•/.ai àvopoûpsvov , x a l Gspaxsûcvxa z a a a v voacv y.al x a c a v 

p a X a x t a v [ c f . M A T T H . , I V , 2 3 ; i x , 3 O ; x , 1 ] x a l 

vsxpoùç à v s y s i p o v x a , x a l ©Oovoûp.svov xa l ¿Yvoo'jpsvov 

x a l axaupoûpsvov TÏJUOUV xbv r jp ixspov X p w x o v , x a l à x o -

Ovrçaxovxa x a l avsY£tpop.svov x a l s l ç oùpavoùç àvsp-/ôp.s-

vov, y.al uiov GSOJ bvxa x a l xsxXr ,p ivov , xxt x tvaç xspTrc -

p.svojç ÛTX' aùxou s l ç x a v Y£VOÇ àvGpifewv y.Y)pu£ovxaç 

x a u x a , x a l xoùç se; IGvwv àvOpw-ouç p.aXXov a ù x ô HIJ-

xs ' j s tv . [ 8 ] n p o s ^ x s u G ï ) Se, xp lv r, « a v i v a i aùxov , sxsat 

- o x s p.sv T.vnx/.'.zyjX'.O'.q, r.oik os xpicyiXtciç , x o x s os o w -

Hérode les lui envoya, écrits, comme je l'ai dit, en 
hébreu. [4] Gomme personne n'entendait cette langue 
en Egypte, Ptolémée lui fit demander de lui envoyer 
des savants pour les traduire en grec. [5] Ces tra-
ductions furent faites : elles existent encore en Egypte 
et on les trouve partout entre les mains des Juifs. 
Mais ils les lisent sans les comprendre. Ils nous 
tiennent pourleurs ennemis et leurs adversaires : comme 
vous, ils nous persécutent et nous font mourir quand 
ils le peuvent : vous pouvez en avoir facilement la 
preuve. [6] Dans la dernière guerre de Judée, Barco-
chébas, le chef de la révolte, faisait subir aux chré-
tiens, et aux chrétiens seuls, les derniers supplices, s'ils 
ne reniaient et ne blasphémaient Jésus-Christ. [7] Et 
pourtant nous lisons, annoncé dans les livres des pro-
phètes, que Jésus, notre Christ, doit venir, qu'il naîtra» 
d'une vierge, qu'il parviendra à l'âgé d'homme, qu'il gué-
rira toute maladie et toute infirmité, qu'il ressuscitera 
les morts, que, méconnu et persécuté, il sera crucifié, 
qu'il mourra, qu'il ressuscitera et montera au ciel, qu'il 
est et sera reconnu fils de Dieu, qu'il enverra certains 
annoncer ces choses dans le monde entier et que ce 
seront surtout les gentils qui croiront en lui. [8] Ces 
prophéties furent faites cinq mille, trois mille, deux 



•/'.Xio'.c, y.ai z à X i v yCkioiq -/.ai à'XXcxe òv.xav.oaioiq' y.axà yxp 

x à ; Bixdoyàg TWV y s v w v sxspct, -/.ai Ixepoi èyévovxo z p o -

«pijxai. 

X X X I I . Mwuavji; [j.èv ouv, z p c j x o ; xwv zpoavjxwv y s v ó -

[j.svoc, c l z s v aùxoXsljsl oiixwg' « O r / . èy.Xeiiist apyiov k : 

IoóBa oòoè rflcóy.tvoc kv. xwv [Avjp&v a ù x o j , soie av £ X 0 I ) 

o) àzóy . s txa t ' y.ai aùxbg s a r a i z p o a o o ' / i a èOvwv, Seap.suo)v 

z p b c à ' ; J . 7 C I X O V xbv IRWXCV aùxoS, ixXuvwv èv aìp-axi a x a -

o'jXYJC xvjv axoXrjv aùxcu » [ c f . Gerì., x u x , 1 0 - 1 1 ] , [ 2 ] 

T p s x s p o v ouv èaxiv ày.pi&ó; è i j exaaa t "/.ai paOs ìv , ; ; . r /p t 

xivoc v̂ v à'p-/o)v y.ai ¡3aaiXsù? èv Icuoa io ic loioq aùxwv. 

[j-s'/pi xrjg © a v e p u a s w ; ' I Y J C O U X p t u x o u , xo3 •/¡p.exipou 

c'.Òaoy.aXou x a i x w v àyvoou[Jiév(i)v zpoavjxeiwv è ^ y T j x c y , wc 

zpssppzdr, ù~i xo3 Gsiou àyiou zpoipvjxaou z v s ó ^ a x o ; e tà 

XOJ M o j u a é w ; [J.r, èxXeM'Siv à 'pycvxa à z b ' IooSa twv, eo)c 

av s 'XQVJ w à z ó y . e i x a t x b (ìaatXeicv. [ 3 ] I c i Ò a ; y à p z p o z à -

xo>p Iouoaiojv , à© OJ y.ai TI louBaìc t y.aXsìaOat ìcyriy.y.a<.' 
•/.ai 'jp-sìc ;J.sxà TVJV yz'/z'j.irry XJTOU © a v é p w a v y.ai I c u -

oaiwv èSao tXiuaaxs y.ai vr,q èxsivwv T.zrqq y-qq è'/.paxr,-

oaxs . [ 4 ] T b Ss « A ù x b c s'axai zpoaSoy.ta èOvwv » [ J . Y ; V U -

xi'/.bv YJV oxt s'/. z à v x u v xwv èOvGv zpoaSo-x ,rJaouGtv aùxbv 

zàXtv zapav£VYjaóp.svov, o z s p o'i/st 6;j.tv luapsaxiv losìv -/.ai 

spy(o z i ioOf jva ' . ' è/. Travxwv yàep ysvàv àvOpwrcwv z p o a o o -

y.Gai xbv èv TouSa- 'a axaopa>0évxa, ¡¿sO' cv SJO'J ; cop' .àXw-

x o ; Ò;J.ÌV r, y i j Iouoaiwv zapsoóGvj. [ o ] T b cè « Aeap.suwv 

croie à ' P Z S X O V xbv zcoXiv aùxoy y.ai ZXUVWV r / j v (TXOXYJV 

mille, mille, huit cents ans avant sa venue ; car les 
prophètes se succédèrent les uns aux autres de généra-
tion en génération. 

XXXII. Moïse, le premier des prophètes, dit en 
propres termes : « Il ne manquera pas de roi de Juda, 
ni de chef de cette race, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui il a été réservé. Celui-là sera l 'attente des nations, 
il attachera son poulain à la vigne, et il lavera sa robe 
dans le sang de la grappe. » [2] Examinez soigneuse-
ment et vous verrez jusqu'à quand les Juifs eurent un 
chef et un roi de leur nation : jusqu'à l'apparition de 
Jésus-Christ, notre maître, l'interprète des mystérieux 
oracles. Ainsi s'accomplit ce qu'avait prédit par Moïse 
l'esprit divin, saint et prophétique, que le sceptre ne 
sortirait pas de Juda, jusqu'à ce que vint celui à qui 
était réservé le royaume. [3] Juda est l'ancêtre des 
Juifs, et c'est à lui qu'ils doivent leur nom. Or, après 

. la venue du Maître, vous avez régné sur les Juifs, et 
vous avez conquis tout leur territoire. [4] « Il sera 
l'attente des nations. » Cette parole signifiait que dans 
toutes les nations on attendrait son second avènement. 
Or vous pouvez le voir et vous convaincre du fait : 
dans toutes les nations, on espère en ce crucifié de la 
Judée, après la mort duquel la patrie des Juifs a été 
conquise par vos armes et livrée entre vos mains. [5] 
Cette autre parole : « il attachera son poulain à la 
vigne et il lavera sa robe dans le sang de la grappe » 



a ù r c u èv a i t a t i c-.j-oulf^ » CRJPGOXCV SVJXWTUWV r,v TWV 

yevvjijopivtóv r w x p t a r t ! ) -/.ai TWV UT:' a ù r s u 

vwv. [ 6 ] jQwXcc y a p t i c svou et<TT^y.ei ev r i v i £wó§<p 

•/.(op//;c - p s c a p x c X c v c s c s p é v o c , ov sy.sXsu(jsv à y a y e ì v 

a ù r w r s r £ Toùc yvcopipou; a ù r o u , -/.ai à y Q è v r s ; l - i S à q 

èy.aOtae -/.ai eìu£X^XuO£v £t? r à TspccjóXupa [ c f . MATTII . , 

XXI, 1 s u i v . ] , svOa rb \>.éywrov ispbv YJV T o u c a i w v , o ù ? ' 

upo>v ' j j r s p s v y.aTEsrpàoY;' -/.ai ¡j,£~à r a u c a èaraopwOY), 

CT:(I)C r b Xefricv TYJ; irpo©7]T£Ìai; auvTEXsaOìj. [ 7 ] T b y à p 

« I lXuvwv TYJV GTCXVJV a ù r s u èv a i p a x i cTàtpuXvjg » x p c a y -

ysXxiy.bv -^v r s u -nraOoug cu r J .T /v . ' i s'peXXs, 01' x i -xa r sc 

•/.aOaipwv xsùe ICI<7X£'jovxa<; a ù x w . [ 8 ] ' H y à p y.£y.Xv]p.£VY] 

ù ~ o x s u Ooiou TTVEJ p a r s e e ia x s u xpoor(TOU axoXv; ci TTIU-

x£usvt£; a ù r w sìaiv avOptóxsi , èv s i ; s'iy.£ì rb r a p a rsu 

0£su G~£p;j.a, s X s y s ; . [ 9 ] T b oè £tpY]p.svcv a l p x rr,q crra-

©uXv); c-Yjpavxabv r s u è'-/£iv pèv acp.a rbv ©avv;crsp£vsv, 

àXX' sùy. è ; àvQpbMcsiou c - è p p a r s c àXX' è/. Osta? ouva-

p . £ w c . [ 1 0 ] I I òè r.pw-r, c u v a p i c p.£tà rbv - a r i p a z a v x w v 

y.aì Ò S J - S T Y J V 0£bv -/.ai uise s X s y s e ècriv [cf. J011., I, 4]-

se r i v a x p s - s v ffapxcxsiYjOà; a v O p w - s c yéyovsv , èv r e f e 

é ^ S s p o u p e v . [ 1 1 ] "Ov r p s - s v y à p r b xSfc àpi iéXou a!p.a 

oùx avOpMxsc -£xcir (y.£v àXX' ó Osse, cu rwc -/.ai r o u r o 

èpvjvusxo sùy. è ; àvOporcsiou e r s p p a r s e ysv^dcffGai rb a l p a 

àXX' è"/. suva;j.£wc ftecu, < k r.coiort\i.vt. [ 1 2 ] Iva ì ì i s a i a c 

s i , a / .Xsc zpe<p^xijs , r à a ù x à ci ' aXXwv pr,<7£o)v - p s s r , -

xeuwv OUTWS £Ì-£V • « ' A v a x s X e ì à'axpov èq ' I ay .wg , -/.ai àvOcg 

était un symbole de ce qui devait arriver au Christ et 
de ce qu'il devait faire lui-même. [6] Il y avait à l'en-
trée d'un village un ânon attaché à une vigne : il se le 
fit amener par ses disciples et il le monta, et c'est assis 
dessus qu'il fit son entrée à Jérusalem, où était ce 
grand temple des Juifs, que vous avez ensuite détruit. 
Puis il fut crucifié, pour que le reste de la prophétie 
fût accompli. [7] Car cette parole : « il lavera sa robe 
dans le sang de la grappe » annonçait la passion qu'il 
devait subir, pour purifier dans son sang ceux qui 
croiraient en lui. [8] En effet, cette robe dont l'Esprit 
saint parle par le prophète, c'est l'ensemble des hommes 
qui croient en lui, dans lesquels habite la semence de 
Dieu, le Verbe. [9] Ce sang de la grappe, dont il est 
parlé, signifiait que celui qui devait venir aurait du 
sang, un sang dû non à la semence humaine, mais à la 
puissance de Dieu. [10] Or la première puissance, après 
le Dieu, père et maître de toutes choses (voy. Intr., 
§ 19) c'est le Fils, son Verbe, qui s'est fait chair et est 
devenu homme, comme nous le dirons dans la suite. 
[111 Si donc ce n'est pas l'homme, mais Dieu qui a fait 
le sang de la grappe, cette parole signifiait que le sang du 
Christ viendrait non de la semence humaine, mais de 
la puissance de Dieu, comme nous l'avons dit. 12] Un 
autre prophète, Isaïe, annonce la même chose en 
d'autres termes : « Une étoile se lèvera de Jacob et 
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2 v a S r ( u s - a i à ~ b - f , q p('Cr,c T e s s a t i ' y . a l è z ì x b v { J p a y i e v a a ù x o u 

SOVYJ èXicioButv » [ I S A Ì E , x i , 1 , 1 0 ; Num.. x x i v , 1 7 ] . 

[13] A a x p o v c è f w : E i v b v àvèxeiXe, y.aì avGo; àvsé r j à - b 

t ì ; c p u v j c l e s s a i , cuxoc c X p i s x ó c . [14] A i a y à p •¡capGévcu 

xrjc a z b ~cu siuep[Aaxec I a x t ó S . xou ysvop-évoo - a x p b c ' I c u S a . 

xo3 SeSvjXwp-evou IouSatwv z a x p ó c , Sia Suvàp.£O)g Gesù ÒTE-

y.urjOf]' y.aì ' l e s s a i z p c z à x o i p p.èv y.axà xb Xóyiov y £ Y £ " 

vyjxai, xou cè Ia'/ .w6 y.aì xcu I c u ò x y.axà yevouc otaSo"/r (v 

uibc • j zv jpysv . 

X X X I I I . K a ì zàXiv <I)C aòxoXsljeì S i a TrapOévcu P.èv 

~£'/0'R;AÓJJ.£V:C SIA COÙ H CAI CU z p o s $ Y j x e u 0 v j , àxcusaxe. 

EXE'/GY; SÈ ouxwc' « T S o ù zap0évoc èv yasxpì E^ET y.aì 

xécexa'. uióv, -/.ai èpoOsiv èzì xip òvójxaxi aùxou M E G ' ^¡XUV 

Ó G E Ì ? » [ I S A Ì E , V I I , 1 4 . C f . M A T T H . , I , 2 3 ] . [ 2 ] rtA 

y a p -QV à - i a x a -/.ai à S u v a x a VOJI.IC0P.EVA RAPA x c ì ; àvGpw-

- EIE x a u x a Ó GEBC IRPOEP-^VUOE SIA xou z p c -

®V]xiy.ou ZV£'JP.axcc ¡xèXXeiv y i v e s O a i , i v a oxav yévYjxai ;J.T] 

àzisxYjG?), àXX' È-/. xcu zpO£ipvjs0ai TciirxeoGSj [ c f . JOH., 

xiv, 29], [3] 'Ozwc SE [ir, xivec, [I.R, v o ^ s a v x e c xijv 

SeSv)Xu>j/.évY)v zpooy jxe i av , è y x a X e s w s i v t)p.ìv à - s p evey.a-

X é s a p e v xoìg ZEI^xaìg, e i zo t j s iv à s p c o t ó i w v y a p i v £ X Y ) X U 0 É -

v a i è z ì yuva ty .ag xòv A i a . S i a s a c ^ s a i xoùc Xóyouc rcei-

p a s ó p . e 0 a . [4] T b ouv « TSoò -h, napMvoq èv y a s x p ì e | e i » 

svjp,aivei où s u v o u s i a s G e ì s a v xr,v zapGÉvov suXXaSeìv" £'. 

y a p èauvouciaaGTj òrco cxououv, oùy. è'xi qv icapGévoc" àXXà 

S u v a p i c GECÙ èz£XGoo<ja xrj zapOÉvw è-ecry.ia^ev a ù x ^ v 

une Heur poussera sur la tige de Jessé; et les nations 
espéreront en son bras. » : 13] Cette étoile lumineuse 
qui se leva, cette fleur qui poussa sur la tige de Jessé, 
c'est le Christ. [ H ] Il naquit , par la vertu de Dieu, d 'une 
vierge, de la race de Jacob, le père de Juda, qui, 
comme nous l'avons vu, fu t l 'ancêtre des Juifs. Jessé 
aussi fut selon les oracles, un aïeul du Christ, fils lui-
même de Jacob et de Juda, selon l'ordre des généra-
tions. 

XXXIII. Écoutez maintenant comment Isaïe annonce 
en propres termes qu'il naîtra d 'une vierge. Il s'exprime 
ainsi : « Voici que la vierge sera enceinte et enfantera 
un fils, et on l'appellera Dieu avec nous. » [2] Voilà 
une chose qui paraît aux hommes incroyable et impos-
sible. C'est précisément ce que Dieu a prédit par l 'Es-
prit prophétique, afin qu'à l 'événement on ne refusât 
pas de le croire, mais qu'on crût au contraire en rai-
son même de la prophétie. [3] Peut-être qu'on ne com-
prendra pas le sens de cet oracle et qu'on nous repro-
chera ce que nous avons nous-même reproché aux 
poètes, qui représentent Zeus se livrant à un commerce 
impur avec des femmes. Nous essaierons donc d'expli-
quer ces paroles. [4] « Voici que la vierge sera enceinte, » 
c'est-à-dire que la vierge concevra sans commerce 
humain ; car si ce commerce avait eu lieu avec quel-
qu 'un, elle ne serait plus vierge. La vertu de Dieu 
descendant sur la vierge l'a couverte de son ombre et 



[ c f . L u c , i , 3 5 ] , -/.ai xuoçop î j f f a i r a p ô ë v o v ouuav Trexoirjxe. 

[ 5 ] K a i b à îcotr raXeiç §È icpbç aùxi)V xr,v i rapt ìsvov -/ .a- ' 

sy.sivo xcu x a i p o u a v v s A o ç Qsou z r r ^ y z ' t J . z J - o aùxr,v e k w v " 

« ' Iooù auXXr(<ir( èv v a u x p i è * ttVsôpaxoç à y i o o -/.ai xéijr, 

u iév, y.ai oîbç û 'Kaxou y.Xriô-rçcsxai, -/.ai xaXsue iç xb o v o p a 

aùxou Trçaouv, a ù x b ç y a p awtje i xbv Xabv aùxou a ~ b xwv 

à p a p x t w v aùxwv » [ L u c , I , 31 -32 ; M A T T H . , I , 20-21] , 

wç ci à'KOIJ.vïjiJ.cvc'Jtyavxsç i r â v x a x à - s p i xcu a w x ^ p o ç 

-fjpwv ' I ^ a c u X p t o r o u B i S a H a v , c !ç s x i f f x s u e a p e v , STCSIOY; 

•/.ai o ià H u a i ou xcu zpoosSYjXwpsvou xo z o c a ^ - u o v Tcvsupa 

xouxov Yévvïjffôpevov, wç l îpcep/r ivôopev, SSY). [ 6 ] T b 

7uveu;j.a cuv -/.ai XTJV Suvajj.iv xrjv i r a p à xcu 6ssu cùSèv àXXo 

vovjffai ôcjj.iç v} xbv Xóyov, oç -/.ai Tïpwxôxoy.oç xw 6sw è<m, 

wç Mwijf f i îç 0 i rpooeSï jXwpsvoç rpoo^XTJÇ èpVjvuae' -/.ai 

xoùxo èXôbv e i ù XTJV i t apôévov -/.ai èie u m a n a v où e t à a u v c u -

a i a ç àXXà o tà S u v a p e w ç È f y . u p c v a x a x é a x ï j a e . [ 7 ] T e e s 

'IYJCOUÇ, b v e p a TY; ê ê p a i S i ©wvîj, cro)xr,p xr( èXXr)vtSi S i a -

Xr/ .xw oïjXoi. [ 8 ] " O ô e v •/.ai ó a y y e X o ç crpbç XÏJV irapOévov 

sirce ' « K a i x a X é a e i ç xb o v e p a aùxou TrjtjoOv" aùxbç y à p 

uwffci xbv Xabv aùxou arcò xwv â p a p x i w v aùxwv » . [ 9 ] 

" O x i 3è où Sevi aXXw ô s o ç o p o u v x a i oi r p o o ï i x s ' j o v x s ç si p r j 

Xóvip Gsiw, -/.ai û p s i ç , w ç ÛTroXapêxvw, ©v^eexs. 

X X X I V . "OTCOO Sè "/.ai x i jç y î j ç yevva f fôa i I p e X X s v , 

wç i r p o s r a e v I x e p o ç r.poor^q b M r / a i a ç , ày .ouaaxs . "EOY; 

Sè ouxwç" « K a i où B r j Q X e s p , y î ) ' I o ó S a , c ù S a p w ç I X a -

•/iffxr, s i sv xoiç ^ Y s p è d i v TouSa" sy. sou y à p è ^ s X s u a s x a i 

l'a fait concevoir sans violer sa virginité. [5] En ce 
temps-là, l'ange de Dieu envoyé à la vierge lui 
annonça la bonne nouvelle en ces termes : « Voici que 
vous concevrez du saint Esprit et que vous enfanterez 
un fils, et ce fils sera appelé le fils du Très-Haut, et 
vous lui donnerez le nom de Jésus, car il sauvera son 
peuple de ses péchés. » C'est là ce que nous avons appris 
de ceux qui ont raconté la vie de notre Sauveur Jésus-
Christ, et nous le croyons, parce que, comme nous 
l'avons dit, l 'Esprit prophétique annonça sa future 
naissance par la bouche d'Isaïe dont nous avons parlé. 

[6] Par l 'Esprit et la vertu de Dieu, nous ne pouvons 
entendre que le Verbe, le premier né de Dieu, comme 
parle le prophète Moïse (voy. f n l r . , § 19) dont nous 
avons fait mention plus haut ; et cet esprit, survenant 
sur la vierge et la couvrant de son ombre la fit conce-
voir, non par commerce charnel, mais par puissance. 

[7] Jésus est un nom hébreu qui en grec signifie 5(0x7¡c 
(sauveur). [8] C'est pourquoi l'ange dit à la vierge : 
« Vous l'appellerez Jésus, car il sauvera son peuple de 
ses péchés. » [9] Vous-mêmes, je pense, vous recon-
naîtrez que les prophètes ne peuvent être inspirés que 
par le Verbe de Dieu. 

XXXIV. Or où il naîtrait, écoutez comment Miellée, 
un autre prophète l'a prédit. Voici ses paroles : « Et 
toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la plus petite 
parmi les princes de Juda, car de toi sortira le chef, le 



Y]YO'J[J.£VIC, o u x i ; zo t t j . avs ì xbv Xaóv ¡¿cu » . [ M I C I I É E , V , 

2 ; c f . MATTH., h , 6 ] . [ 2 ] KWJM} Sé x i c ètrxiv èv x f , 

"/wpa ' IouBaiwv, à z é y e o o a a r a S i o u c x p i a x o v x a zévx£ T = p c -

<JoXup.(i)v, èv Y) kyvrrrjdr, 'Irrotte X p i a x ó g . eoe / .a i ¡j.a9eìv 

S'jvacrGc è'/, xwv à z o Y p a o w v xwv y£v0p.évwv sir i Kupv jv iou . 

xcù òp.exspoó èv ' I c u S a t a z p o n o u ysvo[i.évot> è z t x p ó z o u . 

X X X V . ' Q ; oè -/.¡ai Xifasiv SJJ.SAXE xoùc aXXcuc àvOpw-

TCO'JC •(cwrfizi: b X p i a x b c a y p t e àvoptoG?), b i tep "/.ai y ^ Y 5 -

v£v, ày .o ' jcacs xwv icpo£ipy]|j.évwv s ì ; xouxo. [ 2 | " E a x t Sè 

x a u x a ' « r i a i S t o v Èy£vvr,0Y] r,;j.iv. x a ì vsav toxoc rjjAìv à z s -

SÓ0Y], cu r, ccpyr, b r i xwv wp.(ov » [ ISAÌE , i x , 6 ] - ¡J.r,vu-

x'.y.bv xv;c Suvap-ewc xou uxaupou , w TipoaéGrjXc xoùc wp.euc 

axaupwOeic , <oe zpo ióvxoe xcu Xóyoo a a ^ é o x s p o v S£i"/Gr,cr£-

x a i . [3 J K a ì «xaXtv 5 a ù x b ? -poor,cY;c H s a t a c Gec<popoup.evcc 

x w - v s u p - a x i xw i :po^*]x ix5 I ^ r , ' « ' E y u è c s z é x a o a x à e ' / E ì p x e 

p.ou èit ' tXabv àz s iGouvxa -/.ai àvx iXéyovxa , è z ì xoùc z o p v o z -

p.évou; èvóSw où xaXi j . [ 4 ] A t x o u a i ;J.£ V3V xpioiv x a ì è y y i -

cs'.v GEW xoXp.waiv » [ I S A Ì E , L X V , 2 ; L V I I I , 2 ] . [O] K a ì 

TcaXtv èv a X X o i ; X ó y o i ; Si ' èxepou z p c f f j x c u Xéye i ' « Aùxo ì 

w p u c a v p.ou z o S a e x a ì y s t p a c , x a ì è'éaXov xXijpov èz't xbv 

tp.axtc7jj.0v [j.ou » . [ P s x x i ( x x i i ) , 1 7 , 1 9 ] . [ 6 ] K a ì ó 

p.èv A a u t S ó ¡3aaiXsò<; x a t r.posr-.r,:, b s t z w v r a u c a . oùSèv 

xouxwv è'zaGsv" I r ( ocuc cè X p t a x b c èc£caGr, c à e " /£ tpac . 

crcaupwQsìc ù z b xwv IouSa iwv àvxtXsyóvxwv aùxò) x a ì o a o -

xóvxwv p.r, s t v a i aùxbv Xpiaxóv" x a ì y à p , wc s i z s v ó z p c -

©r,xr (c, EIAoupcvxsc aùxbv èxaGiaav è z ì ¡ir (p.axoc x a t E IZOV 

pasteur de mon peuple. » [2] Bethléem est une bour-
gade de Judée, à trente-cinq stades de Jérusalem. C'est 
là qu'est né le Christ : vous pouvez vous en assurer 
par les registres du cens de Cyrénius, votre premier 
gouverneur en Judée. 

XXXV. Après sa naissance, le Christ devait rester 
inconnu des hommes, jusqu'à l'âge viril. C'est ce qui 
arriva en effet. Ecoutez ce qui est prédit à ce sujet . 
[2] Voici la prophétie : « Un petit enfant nous est né : 
un jeune adolescent nous a été donné : le signe de sa 
puissance est sur ses épaules. » Il s'agit ici de la puis-
sance de la croix, sur laquelle il appliqua les épaules, 
quand il fut crucifié, ainsi que vous le verrez plus clai-
rement dans la suite. [3] Le même prophète Isaïe, inspiré 
par l 'Esprit prophétique, dit encore : « J 'ai tendu mes 
mains vers le peuple incrédule et contradicteur, vers 
ceux qui suivent une voie mauvaise. [41 Ils me de-
mandent maintenant jugement et osent approcher de 
Dieu. » [5] Et encore, dans un passage différent, le 
Christ dit par un autre prophète : « Ils ont percé mes 
pieds et mes mains, ils ont tiré ma robe au sort, » [6 
Or le roi prophète David, qui a dit ces paroles, n'a rien 
souffert de semblable. C'est Jésus-Christ qui a tendu 
ses mains, quand il fut crucifié pa r les Juifs contradic-
teurs, qui prétendaient qu'il n'était pas le Christ. 
Comme le prophète l'avait annoncé voy. Inlr., § 19), 
ils le tirèrent de côté et d'autre et le firent asseoir sur 



K p t v o v YJ[j.iv. [ 7 ] T b es « "Qpucäv ¡j.cu - / s t p a c y.xi 

r.bbacq » kbqyr^iq x ö v SV XM axaupw TRAVSVTOJV sv T a i ; 

' / s p e i x a t - c i c icotrtv aoTcü YJXWV YJV. [ 8 ] K a i p s x a xb <jxau-

p w e a t auxov I6aXov xXfjpov e u i xov tpax t apbv aü-rcu, x a i 

s p s p t a a v x o sauxote et errat) p w e a v x s ; auxov [ c f . M A T T H . , 

XXVII, 35]. [9] K a t x a u x a oxt yiycvz, SuvaeÖs p a ö s t v 

ex xwv e x i üoVxtou I l t X a x e u YSVCJJ-SVWV axxwv. [ 1 0 ] K a t 

oxt p '^-wc xaOesÖYjaopevo; ST:'. TCWXCV evou y.at e tasXsu-

e o p s v o ; s t ; xä I s p o e o X u p a xpoeire^Yjxsuxo, sxepou x p o o r , -

x o u xou Sceovtoü x ä ; TYj<g irpoipYjxeia; X s c s t c s p o ü p s v . 

[ 1 1 ] E t a t os a ü x a t ' « X a t p s craeSpa, Qiyaxzp S t w v , 

y.r/puaffs, ö ' j v a x s p ' I s p o u c a X ^ p ' 'tSou b ß a e t X s u ; neu 

e p y e x a i co t zpxoq, kziSs6Y]X<I); STUI ovov y.at TCMXOV otbv 

ÜTToC'JYtou » [ Z A C H . , IX, 9 ; cf. M A T T H . , XXI, 5 ] . 

X X X V I . 'Oxav os x ä ; X s ; s t q x « v xpooYjtöv X e Y c p s -

v a ; cöc y.r.b r.pcobi-.co ÖXOI5Y;TS, prj ä ~ ' auxiov xojv sp.7us-

rcveuapsvtov XsYsaöat vopicTjxs, aXX' ärco TOU x tvouvxc; 

a u x o u ; Gstou hbyou. [ 2 ] l l o ~ e psv yap o>; -poxyyelziYMq 

x ä psXXovxa Y ^ e s a G a t X i v s i , iroxs OS W; ärco zpoaüzou 

xou Bsazöxou Trävxwv x a i x a x p b ; ösoü yQeyyexai, zoxk Bs 

w ; a u o zpcaiozco xou Xptexoü', z e x e OS WC xzb XPOECÜTÜOU 

Xawv a icoxptvopivwv toi xuptw r, xw i ca tp i aü-ou" oxo iov 

y.at STut x u v r.xp' ü;j.iv UUYYP^SIOV 'losiv effxtv, s v a p s v xbv 

xä Trävxa a o y y p x ^ - x övxa, TrpoawTra o s x ä StaXsYopsva 

z a p a o s p o v x a . [ 3 ] " O x s p ¡x*rj v o i f c a v x s ; et s'"/ovxs; x ä ; 

ß ißXcu; x ö v z p c o ^ x w v Ieuoatot o ü x e Y v w p w a v oü§s Trapa-

un trône en lui disant: « Juge-nous. » [7] Cette parole : 
« Ils ont percé mes mains et mes pieds » signifiait que, 
sur la croix, ses mains et ses pieds seraient percés de 
clous. [8] Et après l'avoir crucifié, ils tirèrent sa robe au 
sort, et ses bourreaux se la partagèrent. [9] Vous pouvez 
voir tout ce récit dans les actes de Ponce-Pilate. [10] 
Il avait bien été vraiment annoncé qu'il ferait son 
entrée à Jérusalem, monté sur un ànon : en voici 
encore une autre preuve dans la prophétie de Sopho-
nie. [11] Elle est conçue en ces termes : « Réjouis-toi, 
fille de Sion; publie-le à haute voix, fille de Jérusalem. 
Voici ton roi qui vient à toi plein de douceur, assis 
sur une ânesse et son ânon soumis au joug. » 

XXXVI. Quand vous entendez ainsi les prophètes 
s'exprimer comme en leur propre nom, ce ne sont pas 
ces hommes inspirés qui parlent, ne le croyez pas, 
mais le Verbe divin qui les meut. [2 Tantôt il annonce 
l'avenir par mode de prédiction ; tantôt il fait parler 
directement Dieu le maître et le père de toutes choses, 
tantôt le Christ, tantôt les peuples qui répondent au 
Seigneur ou à son père. N'est-ce pas ce que vous 
voyez faire à vos écrivains : le même auteur, qui écrit 
tout, met en scène des interlocuteurs différents. [3] 
C'est ce que n'ont pas compris les Juifs qui ont entre 



Ysvs{I.evcv TGV X p i c x é v , àXXà / .a i R,p.à; x o ù ; X ^ c v i a ç 

- a p a v £ Y î v ^ f f 6 a f . aùxbv -/.ai, wc i rpoexsxrçpuxxo, à i ï c S e i x -

vûvxaç S f fxaopwaôa t ÛTC' aùxwv p.taoû<nv. 

X X X V I I . I v a os x a i xouxo ûp.ïv ç a v s p b v YSVÏJXCH. àixb 

xpecrwirou - o u z a x p b ; IXsyO^ffav o ù H a a t o u x o u - p o s t p r , -

¡xévou - p o o ^ - o u GÏGS ot XoYof « E y v o ) , 3 O J ; xbv XXÏJ<J<X|AS-

vov x a i o v o ; XYJV ç â - v r ( v - o u xupiou a ù x e u , ' I a p a ^ X 8s JXS 

e u x S'YVO) x a i G X a é ç p.cu où ouvï-xsv. [ 2 ] O ù a i s'Qvo; à p . a p -

x c o X é v . ^ X a o ; zX^pv jç à p . a p - t w v , i respp ,a luovvjpov, utoi 

avo[wi" sYxaxeXixsxs xbv xuptev » [ISAÏE, I, 3 - 4 ] . [ 3 ] 

K a i xaXiv àXXayou , bxav Xsyr; é a ù x o ç zpo?r ( Tï ;ç op.otw; 

a x e ï r peowzou xou z a x p é c " « I lo tov p. e t otxov cixo§op.r (-

s s x s : Asys». x û p t o ; . [ 4 ] oùpavoç p.ot Opoveç, x a i Y; Y?, 

uzozoSiov xwv zoSwv p.ou » | I S A Ï E . L X V I , I ] [ S ] K a i 

-âX-.v à X X a y e û ' « T a ; voup.Y]viaç up,wv x a i t a cràêêaxa 

p.tosî r, ôu-/ / ; p.ou. x a i p.syàXv;v Yjpipav Vï jore iaç x a i 

àpYÎav eux â v s y o p a t ' oùS', àv s p y ^ o ô s è z B r y a i p o t , s ' t aa-

xoûoep.a t ûp.wv. [ 6 ] I l X r j p s t ; a ' i p a x e ; a i y s t p s ; up.wv. [ 7 ] 

K â v osp-i)xs o sp ioaXtv , Ouptap .a , ¡îosXuYp.à pe t s u x f c x s a p 

àpvwv x a i a tp . a x a û p w v où ¡3oûXop.at. [ 8 ] T t ; y à p sçsÇ-rç-

- r p t - a u r a s x TWV ' / s tpwv ûp.wv; ' A X X à StaXus x à v x a 

aûvoe<jp.ev à o t x t a ; , S i à a x a <7xpaYY«Xià; ^ ta twv a u v a X X a y -

p.â-wv, à o x s y o v x a i vup,vbv c x s x s . o t â O p u r x s - s t v w v x i x b v 

a'pxov oou » [ c f . I S A Ï E , I , 1 1 - 1 3 ; L V I I I , 6 ] . [ 9 ] ' O z o ï a 

p.sv ouv s o r t x a i x à otoao7.op.sva otà xwv z p e ç ^ x w v à x b 

- p o a w z o u xo3 9sou , vosiv oûvaoOs. 

les mains les livres des prophètes : ils n'ont pas su 
reconnaître le Christ, même après sa venue ; mais nous 
qui croyons à son avènement, et qui prouvons que, 
selon les prophètes, il a été crucifié par eux, ils nous 
poursuivent de leur haine. 

XXXVII. Pour que cela vous soit évident, voici les 
paroles que le prophète Isaïe, dont j'ai déjà parlé, met 
clans la bouche du Père : « Le bœuf connaît son maître 
et l'âne l'élable de son maître ; mais Israël ne m'a pas 
connu et mon peuple n'a pas compris. [2] Malheur à la 
nation pécheresse, au peuple rempli de crimes, à la race 
perverse, aux fils d'iniquité. Vous avez abandonné le 
Seigneur. » [3] Et ailleurs, le même prophète met 
encore ces mots dans la bouche du Père : « Quelle 
maison m'avez-vous bâtie ? dit le Seigneur. [4] Le ciel 
est mon trône, et la terre l'escabeau de mes pieds. » 
5] Et encore ailleurs : « Mon cœur déteste vos néo-

ménies et vos sabbats : je ne puis supporter votre 
grand jour de jeûne et votre oisiveté. Si vous venez pour 
paraître devant moi, je ne vous exaucerai pas. [6] \ os 
mains sont pleines de sang. 7] La fieur de farine et 
l'encens que vous m'offrez est pour moi une abomina-
tion : je ne veux pas de la graisse des agneaux, ni du 
sang des taureaux. [8] Qui a exigé ces présents de vos 
mains? Romps tous les liens de l ' iniquité; brise les 
chaînes de la violence : couvre celui qui est sans toit et 
sans vêtements : partage ton pain avec celui qui a faim. » 
[9] Vous pouvez juger par là des enseignements que les 
prophètes mettent dans la bouche du Père. 
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yevip.svcv X p i r t é v , àXXà /.ai r,;j.5ç xoùç / J y o v r a ç 

- apayaysvf jadx ' . aùxbv -/.ai, mç irposxsxrçpuy.xo, àiïcSeix-

vûvxaç SffTaopôaôaL ûtc' aùxôv ;j.t<rouc7tv. 

X X X V I I . Iva os xccl xoùxo ûij.îv ©avspov ysvïjtch. 

xpocrwirou -ou zaxpbç IXé^O'/iffav o ù H a a b u xou-poe' .pr,-

¡xévou zpoipvjTOU oies ot Xôyof « "Eyvo) ,3OJÇ xbv XTïj(ré{4,e-

vov xal ovoç xr,v tpâxvr,v -ou xupiou aùxou, ' Iapa^X Bé y.s 

où-/, EVVO) y.ai c Xaôç ¡¿ou où SUVYJXEV. [2 ] Oùal s'Ovoç ¿¡xap-

xcoXôv.^Xabç îcX^pvjç âjj.apxuoy, i r e sp^a luovvjpov, uioc 

avG[M.i* ÈYxa-reXrécTc xbv xuptov » [ISAÏË, I, 3 - 4 ] . [3 ] 

K a i xaXiv àXXaxoQ, bxav Xéyr, o aùxoç xpc?r(xY;ç 

OCTTO -pO-JWZCU XOÛ ZaxpÔç " « IIcÎOV {AOt OIXCV olxoSo^T,-

SEXE: Xé-'i'. y.ûpioç. [4 ] oùpavoç ;j.OI Opôvcç, y.ai y; y?, 

6T:OZÔS'.OV 7(OV ~o§WV ¡¿ou » [ I s A Ï E . L X V I , 1 ] [ S ] K a i 

-âX-.v àXXa-/:u" « T à ç voo[XY]viaç 6;J,wv y.ai i à crâêêaxa 

¡j.iffci r, ôu-//; ;j.OU, -/.ai v ^ i p a v vïjoreiaç y.ai 

àpYÎav oùy. àysyojj.a'/ oùS', av spy ;^0£ 5®0ijvai ;j.oi, e'taa-

•/.oùîoij.aL ù;j.wv. [6 ] I lXrjpsiç a fyaxoç at "/sipsc û;j.wv. [7] 

Kâv osp-i)T£ us^fôaX'.v, Ou;j.(a;;.a, ^osXuv^â -j,ci ¿at , / 

àpvûv y.ai aî |*a xaûpwv où ¡iouXo^-at. [8 ] T(ç v à p IçeÇi^-

xr,<js xauxa I / . xwv -/sipôv 6jj.wv ; 'AXXà SiaXus xavxa 

jûvoîaij.ov àoixiaç, Biâaxa axpaYYaXiàç ¡3'.acwv cruvaXXay-

¡xâxwv, arrs- 'oy y.ai yu^vov <r/.&e. o'Mpur.xz -swwvx-. xbv 

a p x o v aou » [ c f . I S A Ï E , i , 1 1 - 1 5 ; LVII I , 6 ] . [ 9 ] ' O r o ï a 

¡J.SV ouv l o r i -/.al xà 0'.0ac/.0!j.£va Sià xwv rpoç^xâjv xxb 

- p o a w z o u x o 3 9EOU, VOEÏV §uva<j6e . 

PROPHÉTIES ATTK1BUÉES AU PÈHE 7 5 

les m a i n s les l iv res des p r o p h è t e s : ils n ' o n t p a s su 

r e c o n n a î t r e le C h r i s t , m ê m e ap rès sa v e n u e ; ma i s n o u s 

qu i c r o y o n s à son a v è n e m e n t , e t qu i p r o u v o n s q u e , 

se lon les p r o p h è t e s , il a é t é c ruc i f ié p a r e u x , i ls n o u s 

p o u r s u i v e n t de l e u r h a i n e . 

X X X V I I . P o u r q u e cela v o u s so i t é v i d e n t , voici les 
pa ro le s q u e le p r o p h è t e Isa ïe , d o n t j ' a i dé jà pa r l é , m e t 
d a n s la b o u c h e du P è r e : « Le b œ u f c o n n a î t son m a î t r e 
e t l ' â n e l 'é table de son m a î t r e ; ma i s I s raë l ne m ' a pas 
c o n n u et m o n p e u p l e n ' a pas c o m p r i s . [2] M a l h e u r à la 
na t ion péche re s se , au p e u p l e r empl i d e c r i m e s , à la r a c e 
pe rve r se , a u x fils d ' i n i q u i t é . V o u s avez a b a n d o n n é le 
S e i g n e u r . » [3] E t a i l l eurs , le m ê m e p r o p h è t e m e t 
enco re ces m o t s d a n s la b o u c h e du P è r e : « Quel le 
ma i son m 'avez -vous bâ t i e ? d i t le S e i g n e u r . [4] L e ciel 
est m o n t r ô n e , e t la t e r r e l ' e s cabeau d e m e s p i e d s . » 
5] E t enco re a i l l eu r s : « M o n c œ u r dé te s t e vos n é o -

m é n i e s e t vos s a b b a t s : j e ne p u i s s u p p o r t e r v o t r e 
g r a n d j o u r de j e û n e et v o t r e o is ive té . Si vous v e n e z p o u r 
p a r a î t r e d e v a n t mo i , j e n e vous e x a u c e r a i pas . [6] \ os 
m a i n s son t p le ines d e s a n g . 7] L a fleur d e far ine e t 
l ' encens q u e vous m 'o f f r ez es t p o u r moi u n e a b o m i n a -
t ion : j e n e v e u x pas d e la g ra i sse des a g n e a u x , n i d u 
s a n g des t a u r e a u x . [8] Qui a ex igé ces p r é s e n t s d e vos 
m a i n s ? R o m p s t o u s les l iens de l ' i n i q u i t é ; b r i se les 
c h a î n e s de la v io lence : c o u v r e celui q u i es t s a n s to i t e t 
s a n s v ê t e m e n t s : p a r t a g e ton p a i n avec celui qu i a f a i m . » 
[9] V o u s p o u v e z j u g e r pa r là des e n s e i g n e m e n t s q u e les 
p r o p h è t e s m e t t e n t d a n s la b o u c h e du P è r e . 



X X X V I I I . "Oxav Se aito Ixpoctik:ou XOÎJ Xpwxo3 Xeyr, 

xo irpoçïjxixbv 7:veu[i.a, où'xwç çôeyvexa'." « Eyà) i^zr.é-

xaoa Tac Y_eipâç ;J.OU eurl Xabv âiïei0oOvxa xal àvxiXeyovxa, 

kzl xoùç TCo'peuopivcuç èv oow où xaXîJ » [ISAÏE, LXV, 2], 

[2] K a l rcâXiv • « Tbv vôxôv ¡XOO xeôeixa elç [j.âax>.vaç 

•/.al - à ; tnayôvaç u.ou elç païuia^aTa, xb OS zj&ffwitov [J.OU 

où'/. àïïécr-pe(|ja àizb w.rr/ûrr^ e[;/7:xua[Aax(ov. [3] K a l 6 

xûpioç ÔY)0OÇ [J.OU èyévexc- o-.à xouxo où y. evexpâirïjv, àXX' 

ê6ï]y.a xb Trpoaxo-iv ¡J.CJ WÇ oxepeàv ::éxpav, y.al êyvwv 

bx i où [J.Y] a W y u v O ô , o--. è-'-FUET. S S - a a i w c a ; ;J.e » [ I S A Ï E , 

L, 6 - 8 ] . [4] K a t -âX-.v oxav XéyY]' « Aùxot êêaXov y.Xfj-

pov STÇI xov T[AAXTA[AÔV ¡AOU, "/.ai. WPOÊJÂV u o u r i o a ç -/.aï y e t -

paç. [o] 'Eyw ce kv.cv-i.rfir^ y.al j -vwaa , y.a!. àveoxYjv, 

OTt y.upioç àvxeXàêexô ¡j.ou » [ P s . x x i (XXII), 19 . 1 7 ; 

III, 6 ] . [6] K a l -âXiv oxav Xé-'r/ « 'EXâXvjirav èv yeiXeuiv, 

èxivYjffav y.eç>aXr,v Xéyovxeç' « 'Puaâaôo) éauxôv » [ P s . , 

XXI (xx i i ) , 8 - 9 ] . [7] 'Axiva irâvxa cxi YEYOVEV Otto 

xwv 'IouSaiwv -M XpiaxÔ, [j.a6etv O'jvauQe. [8] Sxaupw-

Oévxoç yap aùxoïi eHecxpeçov xà ysiXy; -/.al èxivcov xàç 

•/.esaXàç Xéyovxeç" « O vey.poùç àveyeipaç pucxsOw éau-

xôv » [ c f . M A T Ï H . , X X V I I , 3 9 - 4 3 ] , 

X X X I X . "Oxav oè wç zpoçvjxeuov xà ¡/éXXovxa ytvetj-

6ai XaXyj xb T:poor]x'//.bv -vsùij.a. oùxwç Xeyet" « 'Ey. yàp 

Stwv èçeXeùuexai voy.oç y.al Xéyoç -/.upiou èç ' I epcuuaX^. , 

•/.al y.p'.Vcî àvà [¿eaov èôvwv xal èXlyc*ei Xabv xoXuv" y.al 

ffuyxôiiWU!» xàç ;j,a-/atpaç aùxwv elç à'poxpa y.al xàç D.gûvaç 

X X X V I I I . L o r s q u e l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e fai t pa r l e r 
le C h r i s t , voic i c o m m e n t il s ' e x p r i m e : « J ' a i t e n d u 
mes ma ins vers le p e u p l e i n c r é d u l e e t c o n t r a d i c t e u r , 
ve rs ceux qui s u i v e n t une voie m a u v a i s e . » [2] E t 
encore : « J ' a i p r é s e n t é m o n dos au f o u e t e t m e s j o u e s 
a u x souff le ts , e t j e n 'a i pa s d é t o u r n é m a face de l ' a f f ron t 
des c racha t s . [3] Le S e i g n e u r est m o n a p p u i : c 'es t 
p o u r q u o i j e n ' a i pas é té c o n f o n d u : m o n v isage a é té 
c o m m e un r o c h e r so l ide , e t j'ai su q u e j e ne sera is pa s 
c o n f o n d u , pa r ce q u e celui qui m e jus t i f i e e s t p rès de 
moi . » 14] Il d i t enco re : « Ils o n t t i r é m a robe au sor t , 
e t ils on t pe rcé mes p ieds e t m e s m a i n s . [5] J e m e suis 
e n d o r m i e t j ' a i p r i s m o n s o m m e i l , e t j e m e suis levé , 
pa rce que le S e i g n e u r a p r i s so in de m o i . » [6] E t enco re : 
« I ls o n t r e m u é les lèvres e t b r a n l é la t ê te en d i s an t : 
Qu'i l se s auve l u i - m ê m e . » [7] T o u t e s choses q u ' o n t 
fa i tes les J u i f s p o u r le C h r i s t : vous pouvez vous en 
r e n d r e c o m p t e . [8] Q u a n d il é t a i t en c ro ix , ils r e m u a i e n t 
les l èvres e t b r a n l a i e n t la t ê te en d i s an t : « Il a ressusc i té 
les mor t s : qu ' i l se s auve l u i - m ê m e . » 

X X X I X . L o r s q u e l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e a n n o n c e l ' aven i r 
sous fo rme de p r éd i c t i on , voici c o m m e n t il pa r l e : « U n e 
loi sor t i ra de Sion e t u n V e r b e de Dieu de J é r u s a l e m , 
il j uge ra pa rmi les n a t i o n s e t il conva inc ra u n e g r a n d e 
m u l t i t u d e : e t les na t ions f e r o n t de leurs glaives des f e r s 
de c h a r r u e s , e t de l eu r s lances des fauci l les , e t les 



aùtwv sic Spedava, -/.al cò ¡j.r, X-q^svxcci stìvcc kz\ sfivoc 

|AA-/aipav -/.al cù ¡AY; [AaOoxnv ITI T.OKVJ.V.'/ » [ ISAÌ 'E, i l , 

3 - 4 ] . [2 ] K a i OTI O'JTO)C YIVJVE, TCcwOijva'. SóvaaOe. [3 ] 

' A x ò v i p 'IspouffflfXijiA à'vSpsc SexaSóc TÒV àpiQ^òv sHijX-

6ov s i ; TÒV xósjj.cv, xal outcì iSiòkai [ c f . Act., IV. 1 3 ] , 

XaXsìv ¡J.r, fuva j ievot , Sci Sé Osco Suvatxswc è^vuc rav 

•¡cavuì vsvói àvOptóirwv toc àzsaTaX^aav ÒTCÒ TOU Xptcrccu 

STSIHAI u a v r a c TÒV T;3 6SE3 XÓ70V xal OI icàXai àXXrjXo-

®óvTa>. O-J ¡xóvov oh n:oXs|AOTJ[j.sv TOÙC s-/9pouc, àXX' UTuèp 

- o u jxvjSè tkuSe<j0a>. JAYJS' SRATRA-r^UA'. TSÙC È^STAIOV-ac, 

•fjSswc 6[J.OXOYOUVTSC tòv Xpiaròv àico6v^axo[Asv. [4] Auva-

TÒV yàp ^v TÒ Xsviy.svov 

'H yX(oa(i'ou.ufj.oxcV, f) 31 <ppì)v àvwao-oc 

[EURIP. , Hippol., v e r s 607 ] 

-o ts ìv r ^ a : sic TOJTO. [0 ] FsXsisv ^v SYJ -pàv;j .A. UJJ-ÌV 

¡¿sv TCJC 7UV-'.8S;J.SVIUC xal y.azakt'(o\i.é^ouc a-py-'M-a: 

xal zpò r r , : sauxwv £<.»)<; xal yovsojv xal TCATPISC; xal icàv-

TWV TMV o l x s i w v TTJV 6'J.STSPAV ÀFFTIA£ea0at ¿ ¡ w X o Y Ì a v , 

¡¿YjSèv àsGapxcv ouvaiiévwv j;j.wv aò to ìe T:apa<r/siv, r ( uac 

Sé, oupdacpGÌac s p à m a c , ¡A^ i : àv0 ' òzoi.I.sì'vai ò - s p TOU TO. 

•K595uy.sva x a p à TOO Suvapivou Souvai XaSeiv. 

X L . ' A x o ó a a x s Ss TCWC x a l TUSPÌ T£>V xy jpuEàvTwv -rtjv 

SiSa^Tjv aÙToS xa l ¡ATjvoffóvTwv Tr,v sTiwdvs'.av zposòpsQr;, 

TOU 7rpss'.pv][j.svou r.pooijxou xa l ¡WIXÉWI; oiltws e'wióvro? 

S'.a TOiJ'XpooYjTtxoÌ} Trvsu^aTO?' « 'H;a.spa TÌ) rjjxépa spsuYS'ai 

\ 

p e u p l e s ue l è v e r o n t p l u s l ' épée c o n t r e les p e u p l e s e t i ls 

n ' a p p r e n d r o n t p l u s à f a i r e la g u e r r e . » [2: C e s j p a r o l e s 

se s o n t réa l i sées : v o u s p o u v e z v o u s en c o n v a i n c r e . [3] 

Douze h o m m e s s o n t p a r t i s d e J é r u s a l e m p o u r p a r c o u r i r 

le m o n d e . C ' é t a i t des h o m m e s s i m p l e s et qu i ne s a v a i e n t 

pas p a r l e r : m a i s au n o m d e D i e u , ils a n n o n c è r e n t à 

t o u s les h o m m e s qu ' i l s é t a i e n t e n v o y é s d u C h r i s t p o u r 

ense igne r à t o u s la pa ro l e d e D i e u ; et n o u s , qu i a u t r e f o i s 

ne sav ions q u e n o u s e n t r e - t u e r , n o n s e u l e m e n t n o u s 

ne c o m b a t t o n s p l u s nos e n n e m i s , m a i s p o u r n e pas 

m e n t i r ni t r o m p e r nos j u g e s , n o u s c o n f e s s o n s j o y e u s e -

m e n t le C h r i s t e t n o u s m o u r o n s . [4] E t c e p e n d a n t il 

nous se ra i t fac i le d e f a i r e c o m m e on a d i t : « La l a n g u e 

a j u r é , ma i s n o n le c œ u r . » [5] C e r t e s , il serai t é t r a n g e 

que les so lda t s q u e vous enrô lez e t q u i vous e n g a g e n t 

leur foi s ac r i f i en t à la fidélité qu ' i l s vous d o i v e n t , 

à vous qu i ne p o u v e z l e u r d o n n e r q u ' u n e r é c o m p e n s e 

c o r r u p t i b l e , l eu r vie , l e u r s p a r e n t s , l e u r p a t r i e , tous 

leurs i n t é r ê t s , e t q u e n o u s , q u i a s p i r o n s à l ' i m m o r t a l i t é , 

nous n e soyons pas p r ê t s à t o u t s u p p o r t e r p o u r o b t e n i r la 

r é c o m p e n s e dés i r ée d e ce lu i q u i p e u t n o u s l ' a c c o r d e r . 

X L . Écou tez ce q u i a é t é d i t des h é r a u t s de sa 

doc t r i ne , qu i o n t a n n o n c é sa v e n u e . C ' e s t le roi p r o -

p h è t e , d o n t j ' a i p a r l é p l u s h a u t , qu i pa r l e a ins i , i n s p i r é 

pa r l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e : « Le j o u r l ' a n n o n c e au j o u r ; 



pYj^a, y.a! vùì* -yj v i m ì àvavveA/.s'. yvàjcr.v. [2] Oùy. stai 

XaXiaì c j c s X¿ve., ¿v cùyt óxouovxai a i <pwval aù-rav. [3 ] 

E i e iracav tyjv p j v è^ijXOsv 5 odòyysq aù-rwv -/.ai stg t à 

zÉpaTx zyjq or/.oiì\xévrjc ~cc prt¡¿ara àòxwv. [4 ] ' E v -o) •fjXtw 

£0$TO t ò (jy.rjvo)i;.a aù-cou, y,aì aùxóc, <i>c vuij-oisg èxTcopeuó-

;a.£vs; èy. z a c m ì ) aÙTOU, àvaXX'.ajETai ùq Y'YaS ^pa^etv 

ÒSÓV » [Ps. XVIII ( x i x ) , 3 - 6 ] . [5] IIpòc -où-ciq 8è y.aì 

Xóywv éiépwv ~wv •¡CPOSYJTSUQÉVTWV 3'.' aù-su TOU ¿lauto 

y.aXw; lycv y.aì oìxs&og èirtjAvvjffÒfJvai XeXoYÌa^eOa, è ; wv 

[Aa0£tv 6¡xtv TCapsu"'. xwc xpsxpéxE-a i £rjv TOÙ? àv8ptóxou<; 

TÒ XPO^YJT'.y.OV 7CV£U[J.A, [ 6 ] y.aì IRÒ? ¡RRJVÓE'. TT(V YEY£VK)[JÌV.T)V 

'HptoSou TOJ (SaaiXéto? IouBaiwv -/.ai aù-cwv 'IouSaiwv y.aì 

IliXaTOU TOJ u[j,£-£pou z a p ' aù-ccù; vevo^svou è-'/upozeu uùv 

TCÌ? aùtcy a rpax tw-a tc xa-tà TOU Xpia tou ffuvéXeuciv, [7 ] 

y.AT OTI IRKRREIJE(70AT è'^eXXev ÒTTO TWV èy. x a v t ò c ylvouc 

àvGpwxtóv, y.aì o t i aù-ccv uìòv xaXst ó 6sòc xa ì UTCOTACRFFEIV 

aùxo) rama? è/Opoùc èx^YY^X-at, -/.a-, irwc o! §ai|/.cvs<;, 

oscv è::' aùxcìq, RR,V TS TOU z a - p ò ? zavioiv xa ì GESTTÌ-UCU GECO 

•/.ai T-ÌJV AJTOU TOU X p w t o 3 è q c u a i a v ©UYEIV ICEIPUVTAT, y.aì 

wc sic ;j.£Tavc.av xaXsì xavxaq ò Oeèq xpìv èXGstv TTJV 

•fj[Aspav TV)? xprasco?. [8] EiprjVTai 2s ouTto?" « Maxaptoq 

àvrjp cq oùy. èrcopeuGrj èv ¡3ouXY] àceSwv y.aì èv ó5<o àjxapTW-

Xfiv oùy. ItrcY] '/.ai èx ì z.adéèpav Xoi[iwv oùy. èxaGiaev, àXX' 

R, SVTW vóu-W xupiou xò GéXy^A aùxcu, y.aì èv xw vópwo 

aùxcli ¡;.£X£Tr,a£'. •¿¡[i.épaq y.aì vuxxcq, [9 ] K a ì f a r a i wc xò 

quXoV TÒ ZESUXEUJAÉVCV Z Z P Z TXQ ^'.Z^ÌSCUQ 7(Ì)V Ù§ÀX(OV, 0 

la n u i t le d i t à la n u i t . [2] Il n ' e s t p o i n t de n a t i o n , d e 
q u e l q u e l a n g u e q u e ce so i t , q u i n ' e n t e n d e l e u r p a r o l e . [3] 
L e u r v o i x s ' e s t r é p a n d u e s u r t o u t e la t e r r e , e t l e u r s 
p a r o l e s j u s q u ' a u x l i m i t e s d e la t e r r e . [4] Il a é tab l i sa 
t e n t e d a n s le so le i l , e t c o m m e l ' é p o u x q u i s o r t de sa 
c o u c h e , s e m b l a b l e à u n g é a n t , il s ' é l ance ra p o u r p a r c o u r i r 
sa c a r r i è r e . » [5] J e p e n s e q u ' i l sera b i en e t à p r o p o s 
d ' a j o u t e r à ces p a r o l e s d ' a u t r e s p r o p h é t i e s d u m ê m e 
D a v i d . V o u s p o u r r e z v o i r que l l e r èg le d e vie l ' E s p r i t 
p r o p h é t i q u e d o n n e a u x h o m m e s ; [ 6 ] ' c o m m e n t il a n n o n c e 
la coa l i t ion d ' H é r o d e , roi d e s J u i f s , des J u i f s e u x - m ê m e s , 
e t d e P i l a t e v o t r e p r o c u r a t e u r e n J u d é e , a v e c se s 
s o l d a t s , c o n t r e J é s u s - C h r i s t ; [7] c o m m e n t il d i t q u e 
t o u t e r a c e d ' h o m m e s d e v a i e n t c ro i r e en lui ; e t q u e D i e u 
l ' appe l l e s o n fils et p r o m e t d e lu i s o u m e t t r e t o u s ses 
e n n e m i s ; c o m m e n t les d é m o n s c h e r c h e n t , a u t a n t qu ' i l s 
p e u v e n t , à se s o u s t r a i r e à la p u i s s a n c e d e D i e u le p è r e 
e t le m a î t r e d e t o u t e s c h o s e s e t à ce l le du C h r i s t ; e t 
e n f i n c o m m e n t D i e u a p p e l l e t o u s les h o m m e s à la 
p é n i t e n c e , a v a n t q u e v i e n n e le j o u r du j u g e m e n t . [8] 
V o i c i ces p a r o l e s : « H e u r e u x l ' h o m m e q u i n ' e s t p a s 
a l lé d a n s l ' a s s e m b l é e des i m p i e s , q u i n ' a p a s s u i v i la vo i e 
des p é c h e u r s e t q u i n e s ' e s t pas assis d a n s la c h a i r e 
d ' i n i q u i t é , ma i s d o n t la v o l o n t é e s t d a n s la loi d u 
S e i g n e u r e t q u i m é d i t e sa loi j o u r e t n u i t . ¡9] Il sera 
c o m m e l ' a r b r e p l a n t é le l o n g des c o u r a n t s des e a u x : il 
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8 2 PREMIÈRE APOLOGIE, X L , 10 — X L , 19 

lèv xaprcbv aÒTOU §a>a£'. èv x a i p ô aÙTCÌ). '/.a-, xb ©ûXXev 

aùxou où-/. àTîoppu^ffSia',, xa l icavxa osa av Trc.yi xaxEUO-

òwGvfcexai. [ 1 0 ] Oùx ouxwç ot acsêsic , où-/ ouxwç, 

àXX -rç ò a s i yvouç, ov expréxei ó avetxoç ontb Tcpo-

jcó^su y^Ç" 0'.à TCUTC oùx àva<rrrçccvTai àcsêeiç èv y.ptffe'. 

c j oè à;j.apTO)Xol èv ¡JcuXìj Stxaiwv, '¿TI vivwcxet xuptoç ócòv 

caa i tóv , xa l cobç àceêcoy âixoXstxai » [Ps. l ] . [ 1 1 ] « "Iva 

TÎ èçpûaçav |0VYJ, "/.al Xaot è[J.£XÉTR(<;av xaiva ; TlapscrTïjiyav 

cl ^aaiXsïç TÏJÇ y^Ç) y-a- ap^ovxeç a u v ^ ò ^ a a v èzl xb 

aùxb xaxà TC3 xupiou y.al y.cczx TO3 Xpiaroû aÙTOîJ. XeyovTeç" 

Aiapp^(i)[i.£V TOÙÇ oe<7;j.oùç aÙTÔv y.al àxc£p«W[Aev à i ' 

r/j.wv Tsv Çuyov aÙTÔv. [12 ] 0 xaxoixûv èv oùpavciç 

èxYsXâsexai aÙTOik, "/.al ó xuptoç èx|Auxnfjpteî aÙTOuç' TOTE 

XaXïjaet, itpbç aÙToôç èv i p y f j ccùrcìj, y.al èv tw 6U[ju5 aÙTOU 

Tapâçs'. aÙTouç. [ 1 3 ] ' E y w oè y.aTsaTaQr,v ¡3a<jiXsùç ûtt' 

aùxou èzl —wov opoç xb aytov aùxou, BiayyéXAwv TC - p c c -

c a y ^ a xupiou. [ 1 4 ] Kûpioç elxe zpôç \J.Z~ T lôç ¡j.OU £Ï au, 

èyw crr,!X£pcv yeyévvïjxâ as . [ 1 3 ] A'ixïjcai z a p ' èjAOu. y.al 

ÒìÓcto) c c . eGvvj TYJV xXnjpovojji.iav aeu, xal TYJV x a x î v / e g w 

crou Ta icepata xîjç y % ' icotjj.aveïç aÙTouç èv pâêâw stSïjpa, 

wç cxeôï] x e p a y i w ç auvTpitieiç aÙTouç. [ 1 6 ] K a l vuv 

¡SaaiXeiç aûv£T£, TuatSeûGïiTe zavTeç ci xpivovteç XYJV YI/V. 

[ 1 7 ] AouXsuaaTe TW y.upiw èv ©ôëcp, y.al àvaXX'.airGs aÙTÔ 

èv Tpóii.0). [ 1 8 ] Apâ|affG£7cat§£Îaç, ¡j.rj xoTe ôpY'-sGïj xûpioç, 

x a l àitoXetffGe èç oSou otxaiaç , oxav èxxauGîj èv Ta-/ci s 

Gu^bç aùxcu. [ 1 9 ] Maxàpto i - a v x s ç et xeiïOtGôxeç sir' 

aÙTÓv » [Ps. i l ] . 
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d o n n e r a des f r u i t s d a n s son t e m p s , ses f eu i l l e s n e 
t o m b e r o n t pas e t t o u t e s ses e n t r e p r i s e s r é u s s i r o n t . [10] 
Il n ' en sera pas a ins i des i m p i e s , n o n il n ' e n se ra pas 
a ins i ; i ls s e r o n t c o m m e la p o u s s i è r e q u e le v e n t b a l a y e 
d e la s u r f a c e d e la t e r r e . A u s s i les i m p i e s ne se l èveront , 
pas au j u g e m e n t , n i les p é c h e u r s d a n s l ' a s s e m b l é e des 
j u s t e s : p a r c e q u e le S e i g n e u r c o n n a î t la vo ie des j u s t e s 
e t la vo ie des i m p i e s p é r i r a . » [11] « P o u r q u o i les 
n a t i o n s o n i - e l l e s f r é m i , e t p o u r q u o i les p e u p l e s on t - i l s 
f o r m é d e va ins c o m p l o t s ? Les ro i s d e la t e r r e se s o n t 
levés e t les p r i n c e s se s o n t l i gués c o n t r e le S e i g n e u r e t 
c o n t r e son C h r i s t , d i s a n t : B r i s o n s l e u r s l i ens e t r e j e t o n s 
loin de n o u s l e u r j o u g . [12] C e l u i q u i h a b i t e dans le 
ciel r i ra d ' e u x e t le S e i g n e u r les t o u r n e r a en d é r i s i o n . 
Alo r s il l e u r p a r l e r a d a n s sa co l è r e e t il les d i s p e r s e r a 
d a n s sa f u r e u r . [13] Q u a n t à m o i , j ' a i é t é é t ab l i roi p a r 
lui s u r S ion , sa m o n t a g n e s a i n t e , p o u r a n n o n c e r la loi 
d u S e i g n e u r . [14] L e S e i g n e u r m ' a d i t : T u es m o n fils : 
j e t ' a i e n g e n d r é a u j o u r d ' h u i . [15] D e m a n d e - m o i e t j e t e 
d o n n e r a i les n a t i o n s en h é r i t a g e et t o n e m p i r e s ' é t e n d r a 
j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s d e la t e r r e . T u les g o u v e r n e r a s 
avec u n e v e r g e d e f e r e t t u les b r i s e r a s c o m m e des 
v a s e s d ' a r g i l e . [16] E t m a i n t e n a n t , ro i s , c o m p r e n e z ; 
i n s t ru i s ez -vous , j u g e s d e la t e r r e . [17] S e r v e z le S e i g n e u r 
d a n s la c r a i n t e ; exa l t ez - l e d a n s le t r e m b l e m e u t . [18] 
S o u m e t t e z - v o u s à ses l eçons , d e p e u r q u e le S e i g n e u r 
n e s ' i r r i t e e t q u e v o u s n e v o u s é c a r t i e z d u d r o i t c h e m i n , 
l o r s q u e b i e n t ô t s o n c o u r r o u x s ' a l l u m e r a . [19] H e u r e u x 
c e u x q u i e s p è r e n t en lu i . » 



X L I . K a i TuaXiv 0'.' aXXïjç iipoçiixstaç ¡J.Y)VÛOV xô z p o -

(pïj-txov 7;vsuij.a et ' aùxeu Aau(S, oxi ¡j.sxà xb (ixaupwGïîvai 

¡3a<riXeu<je; c X p w x ô ç , otixwç stsev" « " A w a x s xw xupiw r a s a 

y; yrj , xa i àvaYY-'-Xaxe ^[AÉpav èç ;j.spaç xb <i(i>xr(ptcv 

aùxcu' oxi ¡A£Ya? xûptoç xat a'tvsxbç cjçôSpa, çcêspbç òrcèp 

Tcâvxaç xcùç Gsoûç' ixt iravxsç et Gsct xwv èGvwv eïàwXa 

âai[j.oviwv e'tciv, ó Sè Gsbç xcùç cùpavoùç è^c t^cs . [2 ] As^a 

"/.ai a tvcç xaxà zpócw~cv aùxcu, xa't tcyùç xai v.zùyr^m èv 

xóztp âYtâa^axoç aùxcu' Sóxs xco y.uptw. x ô z a x p i xwv 

a'tûvwv, Sicav . [3] AaSsxs yâptv y.at e'taéXGsxs xaxà z p c -

awiTOv aùxcu xa't Tupsaxuv^ffaxs èv aùXatç ayta tc aùxcu' 

9 0 6 ^ x 0 ) a r ò Tìpccwirou aùxcu r a s a ^ y.at xaxopGwGr(xw 

xa't [j.v; uaXcuG^xo). [4] EùçpavG^xwaav èv xctç è'Gvsatv' ó 

xûptoç èëaatXeucrsv » à r b xcu ^ùXou [Paralip., XVI, 2 3 , 

2 5 - 3 1 ; Ps., x c v ( x e v i ) , 1 - 2 , 4 - 1 0 ] . 

X L I I . "Oxav Sè xb xpoçYjxixôv z v î u ^ a xà ¡/iXXovxa 

vtVcjGat wç rfiij Ysvó[xeva XsY'fi, « c xa't èv xoïç Kpcv.pr-

¡jivotç o c | â a a t èaxtv, CTCCOÇ avxtXcYtav \i.r, rcapacyr; xciç 

èvxuY'/âvouatv, xa't xouxe §ia<ja<p-fao[/.cV. [2] T à - à v x w ç 

èYvwff[A=va YSVYjaójAeva zpoXeYet wç r(Sy; Y£vc;j.sva' ext oè 

cuxwç 3ÔÏ èxâsyeaGai, èvaxsvtaaxc xw vot xciç X=YO<J.ÉVCIÇ. 

[3 ] A auto è'xeat ytXictç xa t zsvxaxcctctç ixpiv rj Xptuxbv 

avGpwzcv Y£VÓ[A£VOV axauptóGìjvai xà zGoeipïj^éva è'<pï), 

xat oùSeiç xwv xpb èxeivcu YSVC É̂VWV cxaupwGstç eùçpc-

CTÔvrçv z a p é a y e xcïç IGvscriv, àXX' oùSè xwv èxstvcv. 

[4 ] ' 0 xaG' ^¡ixàç Sè 'I-rçacuç Xpiaxbç axaopwGsiç y.at 

X L I . D a n s u n e a u t r e p r o p h é t i e , l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e 
a n n o n c e p a r le m ê m e D a v i d q u ' a p r è s avo i r é t é m i s en 
c ro ix , le C h r i s t r é g n e r a . Voic i s e s j p a r o l e s : « C h a n t e z 
u n c a n t i q u e au S e i g n e u r p a r t o u t e la t e r r e : - annoncez 
c h a q u e j o u r s o n s a lu t : c a r le S e i g n e u r e s t g r a n d e t 
d i g n e d e l o u a n g e s ; il e s t p l u s à c r a i n d r e q u e t o u s les 
d i e u x ; c a r les d i e u x des n a t i o n s s o n t les s i m u l a c r e s des 
d é m o n s , ma i s c ' e s t D i e u q u i a f a i t les c i eux . [2] La 
g lo i re e t l ' h o n n e u r s o n t d e v a n t sa f a c e ; la f o r c e e t la 
s p l e n d e u r s o n t d a n s s o n s a n c t u a i r e . R e n d e z g lo i re au 
S e i g n e u r , p è r e des s ièc les . [3] A p p o r t e z des p r é s e n t s e t 
p r é s e n t e z - v o u s d e v a n t lui e t a d o r e z - l e d a n s s o n p a r v i s 
sac ré . Q u e t o u t e la t e r r e t r e m b l e d e v a n t lui : q u ' e l l e 
so i t a f f e rmie e t q u ' e l l e n e vac i l l e pas . [4] Q u e les n a t i o n s 
se r é j o u i s s e n t : le S e i g n e u r a r é g n é » d u h a u t d u bo is . 

X L I I . P a r f o i s l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e a n n o n c e les é v é n e -
m e n t s f u t u r s , c o m m e s ' i ls é t a i e n t d é j à a r r i v é s : v o u s 
avez p u v o u s en a p e r c e v o i r d a n s ce q u i p r é c è d e . P o u r 
q u e le l e c t e u r n e t r o u v e p a s là m a t i è r e à c o n t e s t a t i o n 
(voy. / n i r . , § 19), n o u s en d o n n e r o n s l ' e x p l i c a t i o n . [2] 
Ces é v é n e m e n t s é t a n t a b s o l u m e n t d é c r é t é s , il les p r é d i t 
c o m m e s ' i ls é t a i e n t a c c o m p l i s . Si v o u s en v o u l e z les 
p r e u v e s , é cou t ez ce q u e j e va i s d i r e . [3] D a v i d fit la 
p r o p h é t i e c i t ée p l u s h a u t q u i n z e c e n t s ans a v a n t q u e le 
C h r i s t f a i t h o m m e f û t c ruc i f i é : o r p e r s o n n e a v a n t lui 
n ' a é t é c ruc i f i é p o u r le s a lu t des n a t i o n s , n i p e r s o n n e 
ap rès lu i . [4] Au c o n t r a i r e , n o t r e J é s u s - C h r i s t a é t é c r u -



àrcoOavwv àvéut'/), xai èêaatXsuasv àveXÔwv siç oùpavov, 

•/.cil siri XCÎÇ zap" aùxou o à xwv àzcaxôXwv èv xoîç zàaiv 

s'Ovec. xï)puy6eî(7iv sùœpoaûvr] kav. lîpocrâoxwvxwv XÏJV 

XATÏ)YYSXJAÉYR,V UT: aùxou À©0apaiav. 

X L I I I . "Ozwç 3è xivsç ex xwv irpoXeXeYlJivwv 6© 

•/¡¡j.ojv ooEâawat xaô' si^ap[J.svï)ç àvaYXYjv çacxetv xà 

Y'.vsy.£va YtveaOat, èx xcu zpoeiicetv zpoeYVwa^va , xai 

xoûxo oixXûctoij.sv. [2 ] T à ç xi[/.wpiaç xai xàç xoXàaeiç xai 

xàç ¿YaGàç â[Aoiêàç xax àEiav xwv -pâSswv éxatnoo 

àzoSioosGai o à xwv zpoçYjxwv ¡j.aOovxEç xa i cjXvjGèç à z e -

çaivô;j.£0a' exei e't xcuxo eaxiv, àXXà xa0 ' £^.apij.£vïjv 

ïcavta Y'-vetat, ouxe to eg' •jji/.ïv fç r iv oXwç' et yxp e fyapxa t 

xôvBs xivà à'fxOcv elvai xa i xcvoe ©auXcv, cu0 ouxoç à z ô -

Sexxoç oùBs exeïvoç ¡j.sy.zxsoç. [3 ] K a l au et ;j.r( zpoaipéaei 

sXeuGspa wpoç xo ^suystv xà a l cypà xai alpetcGai xà xaXà 

Suva[xtv E-/Ei xo àvOpwiuewv yévoç. àvaixiov ècm xwv ôzwa-

c'rçzoxs zpaxxojxlvwv. [4] AXX' oxt èXeu0epa zpoaipéaEt 

xai y.axopGcî xai cçâXXexai, ouxwç àiuo8eixvu[/.ev. [5 ] 

Tbv aùxcv avGpwïcov xwv èvavxiwv XYJV ¡¿sxéXsucriv zcioû-

[j.£vcv ôpwjASV. [6 ] E l §à £Ï|j.apxo rt ©auXcv r, oxouâaïov 

eîvai, cùx àv zoxe xwv svavxtwv oexxixoç xai TcXsurccbuc 

¡j.£X£xî6exc" àXX' où8' ol ;j.èv r(crav <reoo§aïoi, ot Se ©auXct, 

eitet xrjv £;.;xapij.Évrfv a'txiav à-(aGwv xai ©aûXwv xai èvavxia 

éauxr) -pâxxouaav aT:o?atv5i;j.£0a, ^ èxeïvo xb zpostpYj^évov 

[cf . c h a p , x x v i l l , 4 ] âsHat âXïjOsç elvai, bxi oùâe'v soxtv 

àp£xr, oùSà xaxia , àXXà Soçy; ;j.OVOV r, àyxOà y; xaxà vop/'Çs-

cifié, est m o r t , e s t r e s susc i t é , et il es t r e m o n t é au ciel 
où il r è g n e , e t la b o n n e nouve l l e , r é p a n d u e d a n s le 
m o n d e e n t i e r p a r les a p ô t r e s , e s t la j o i e de ceux qui 
a t t e n d e n t l ' i m m o r t a l i t é qu ' i l a p r o m i s e . 

X L I I I . Que d ' a i l l eu r s , d ' a p r è s ce q u i v i e n t d ' ê t r e d i t , 
on ne s ' imag ine pas q u e n o u s c r o y o n s q u e la r éa l i s a t ion 
de ce qui do i t a r r i v e r est d u e à la f a t a l i t é d u d e s t i n . 
Voici c o m m e n t n o u s r é p o n d o n s à ce t t e o b j e c t i o n . [2] 
C h a c u n , se lon ses œ u v r e s , sera c h â t i é , p u n i o u r é c o m -
pensé : n o u s a v o n s a p p r i s c e t t e d o c t r i n e des p r o p h è t e s 
e t n o u s la t e n o n s p o u r v ra i e . S'il n ' en é t a i t p a s a ins i , 
si t o u t é t a i t l ' œ u v r e d u des t in , il n ' y a u r a i t p lus de l ib re 
a r b i t r e . Si c ' e s t le des t in q u i v e u t q u e ce lu i -c i so i t b o n , 
e t ce lu i - l à m a u v a i s , c e lu i - c i n ' e s t pas d i g n e d ' é l oge ni 
ce lu i - là de b l â m e . [3] E t si l ' h o m m e n e p e u t , p a r le 
c h o i x l i b r e de sa v o l o n t é , é v i t e r le m a l e t f a i r e le b i en , 
il n ' a a u c u n e m e n t à r é p o n d r e d e ses a c t i o n s . [4] Mais 
voici q u i p r o u v e q u e l ' h o m m e f a i t l i b r e m e n t le b ien e t 
le ma l . [5] N o u s v o y o n s le m ê m e h o m m e p a s s e r d ' u n 
e x t r ê m e à l ' a u t r e . 6 : S ' i l é t a i t f a t a l e m e n t bon ou 
m a u v a i s , il n ' y a u r a i t p a s d e ces c o n t r a d i c t i o n s d a n s sa 
c o n d u i t e , e t il ne c h a n g e r a i t p a s c o n s t a m m e n t . Il n ' y 
a u r a i t ni h o m m e s v e r t u e u x n i h o m m e s d é p r a v é s , 
p u i s q u e le des t in sera i t cause en m ê m e t e m p s d u bien 
e t d u m a l , et qu ' i l s e r a i t c o n t r a d i c t o i r e à l u i - m ê m e , 
b i en e n c o r e , il f a u d r a i t a d m e t t r e , c o m m e n o u s l ' a v o n s 
di t p lus h a u t , q u e le b i en e t le m a l ne s o n t r i en , e t q u e 
la ve r tu e t le v ice s o n t choses d ' o p i n i o n . O r la sa ine 



xat" rt~zp. ¿ùq Seixvoffiv ó i'/.rfir^ AÓyog, [isyi;<JXY) «uéésta 

•/.ai àSixia ècmv. [ 7 ] AXX' si^ap^svYjv ©ay-sv arcapaéaxov 

xauxijv Etvat, xoìc xà xaXà èxXeyo[/ivoig xà a; ' .a èxtxi[ua, 

•/.ai xcì? ¿¡j.ctwc xà èvavxta xà àljta krJ.yv.py.. [8] Où y à p 

(ouTrsp xà aXXa, ctov Sévopa y.aì xexpóixoSa [MjSèv Suva^eva 

spoa ipsas i zpaxxEtv, èitoiyjasv Ó Osèc XÒV avQpoMcov' oòSè 

y a p ^v a^to? «¡jLOiéiJs ^ èicaivou, oùx à©' sauxeu éXòi-i.svcc 

xò àyaOóv, àXXà xcOxo y£V5;j.EV0; eòo ' , sì xaxòs usvjp*/£, 

Stxatwg xcXàsEwc èxuy-/av£v, oùy. i o ' éauxou xcieuxc? wv, 

aXX' cjoÈv Suvà^Evoc s lvat IxEpsv x a p ' o syeyóvsi [ JOH. 

DAM., S a c r a , 9 9 , p , 3 4 H o l l ] . 

X L I V . EStSacE 3è •¿¡¡J.àc xauxa xò àytov irpo®Yjuxòv 

~v£j[j.a, Sia Mo)'jaÉo)c «prjaav x£> xpwxw xXaaOévxi àvOpwi:w 

E'.pijffOai ù~ò xou Oeoìi ouxwc' « locò xpò xpisjwxou acuxò 

àyatìòv xa ìxò y.ay.óv, ey.Xs^ac xò àya0óv » [cf . Deut., x x x , 

1 5 , 1 9 ] . [2] Kaì iuaXtv Sta ' H a a t o u , xoO Éxépou zpc f r j xou . 

<B; à x ò TUPOFFOIXOU XCJ x a x p ò g x w v oXwv y.aì SECZÓXGU 6EO3 

s'tq xouxo Xe^Oijvai ouxto;" [3 ] « AouaacrSs, xaOapoì yévsade, 

XOSXEXE r a g IXOVYJPIA? à - ò x w v i u / w v Ù[JMV, ¡J.XQsxs y.aXòv 

xotstv, y.ptvaxs òptpavw xaì Siy.atcócraxs yr,pav, xa ì SEÙXS 

y.aì BiaXs-/6w;j.sv, Xsyet xi5pw<g' xa ì èàv wmv ai à ^ a p x i a t 

6;;.wv toc ©oivixouv, WSEÌ epiov Xsuxavw, xaì èàv watv w ; 

xóxxivov, ÓJC - / ' i va Xeuxavw. [4 ] K a ì sàv OÉXYJXE xa ì 

EtdaxoutTYjxÉ o, xà àyaGà xrj? y^g càycffOs, èàv Sè [atj 

EtaaxoujTjxÉ ¡j.cj. ;j.à*/aipa 6;aac xaxeSsxat ' xò y à p a r ó ^ a 

xupiou |XaXr)(J£ xa ixa » [ISA'IE, I, 1 6 - 2 0 ] , [5 ] TòSèxpoEt -

ra i son n o u s d i t q u e c e s t là u n e i m p i é t é e t u n e i n j u s t i c e 
o d i e u s e . [7] A nos y e u x , le v ra i d e s t i n i n é v i t a b l e , c ' e s t 
la j u s t e r é c o m p e n s e d u b ien e t le j u s t e c h â t i m e n t d u 
m a l . [8] D i e u n ' a p a s c r é é l ' h o m m e c o m m e les a u t r e s 
ê t r e s , c o m m e les a r b r e s e t les q u a d r u p è d e s q u i n e 
p e u v e n t r ien fa i re l i b r e m e n t . L ' h o m m e n e m é r i t e r a i t n i 
r é c o m p e n s e n i l o u a n g e , si , au l ieu d e cho i s i r d e l u i -
m ê m e le b i e n , il é t a i t b o n p a r n a t u r e . D e m ê m e , on n e 
p o u r r a i t p u n i r j u s t e m e n t ses f a u t e s , si e l les n ' é t a i e n t 
v o l o n t a i r e s , e t si l u i - m ê m e n e p o u v a i t ê t r e a u t r e c h o s e 
q u e ce qu ' i l e s t . 

X L I V . C ' e s t l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e q u i n o u s d o n n e ces 
e n s e i g n e m e n t s , q u a n d il f a i t d i r e à D i e u , p a r Moïse , au 
p r e m i e r h o m m e s o r t a n t d e ses m a i n s : « V o i c i d e v a n t 
toi le b i en e t le m a l : cho i s i s le b i en . » [2] L ' a u t r e p r o -
p h è t e , I sa ïe , m e t é g a l e m e n t ces p a r o l e s d a n s la b o u c h e 
de D i e u , le p è r e e t le m a î t r e d e l ' u n i v e r s . [3] « Lavez-
vous , p u r i f i e z - v o u s , en levez le m a l d e vos c œ u r s , 
a p p r e n e z à b i e n f a i r e , r e n d e z j u s t i c e à l ' o r p h e l i n e t 
d é f e n d e z la v e u v e ; venez a lo r s e t c o m p t o n s , d i t le 
S e i g n e u r . V o s p é c h é s v o u s e u s s e n t - i l s r e n d u s r o u g e s 
c o m m e la p o u r p r e , j e v o u s r e n d r a i b l a n c s c o m m e la 
l a ine ; f u s s i ez -vous r o u g e s c o m m e l ' é c a r l a t e , j e v o u s 
r e n d r a i b l a n c s . comme la n e i g e . [4] Si v o u s vou lez 
m ' é c o u t e r , v o u s serez n o u r r i s d e s b i e n s d e la t e r r e ; 
m a i s si vous n e m ' é c o u t e z pa s , le g l a ive vous d é v o r e r a . 
C ' e s t la b o u c h e d u S e i g n e u r q u i a p a r l é . » [5] C e t t e 



-a*.' r-.tp. wg Seixvuutv ó y.'/.rlf)rlq Xóyog, [j.z-(i<j-r, àuéésta 

•/.ai xciy.ia scmv. [ 7 ] AXX' £ty.ap[AsvYjv ©ay-sv àicapaéaxov 

xauxijv s ivai , xcìg xà y.aXà sy.Xeyo[/ivoig xà a; ' .a è z t x q u a , 

•/.ai t e i ? ójioiwg xà svavxia xà àljia èiciyeipa. [8] Où y à p 

wffzsp xà aXXa, cìov SsvSpa y.ai xexpaTroSa ¡rqSèv Suvà^eva 

"poaipsciEi ::pàxx£tv, èiroÌYjaev ó Osèc xòv avQpoMcov' oòSè 

yap-^v zz'.oq à|/.oi&jg ^ èicaivou, oùy. às" sauxou sXó[J.evsg 

xò àyaOóv, àXXà xcuxo y#p[j.svGg eòo ' , si xaxòg usvjpys, 

Stxaiwg y.iXxjEGK i x u y / a v e v , oùy. ce<p' éauxou xoiouxog wv, 

aXX' o'joèv Suvà^svog s iva i sxspsv z a p ' o Èysyóvsi [ J o H . 

DAM., S a c r a , 9 9 , p , 3 4 H o l l ] . 

X L I V . ESiSags Ss •f/'J.àc xauxa xò ày.ov ITPO®YJTIXÒV 

~v£j[j.a, Sià Mwufféwg «prjaav x£> zpwxw zXaaOsvxi àvGpwitw 

ó'.pfjffGai ù~ò xou Oeoìi oiixwc' « locò zpò zposjwzou acuxò 

àyaOòv y.aìxò y.ay.óv, s'y.Xsgat xò àyaGóv » [cf . Deut., XXX, 

1 5 , 1 9 ] . [2] Kaì iuàXtv Sia ' H a a t o u , xou sxépoo ZPOFYJTOU, 

<bg àzò zpoffoizou XCJ ixaxpòg xwv oXwv y.ai Ssczóxou Geoy 

si? xoùxo Xe^O^vai cuxwg" [3 ] « AoucaaOs, xaOapoì ysvsaOs, 

aosXsxs xà? zovrjpiag arcò xwv i u y w v ù[J.wv, ;j.a6sxs y.aXòv 

zois ìv , y.pivaxs òptpavw y.ai Siy.atwcraxs yr,pav, y.ai Ssùxs 

y.ai SiaXs-/Ow;j.EV, Xsysi -/.upisg' y.aì èàv wtiiv a i à ^ a p x i a i 

6;;.wv toc ©oiviy.ouv, wsst é'piov Xsoy.avw, -/.ai èàv waiv wg 

y.óy.y.ivov, wg y_ióva Xsuy.avw. [4 ] K a i èàv OSXYJXS y.ai 

SIDAXOUTTYJXÉ JJ.SU, xà à y a 0 à xrjg yijg ©àyssOs, èàv Sè [ATJ 

Etaay.oua7)xÉ ¡j.OD. ¡¿ayaipa ù;a.ag xaxéSsxai" xò y à p orói^a 

y.upiou |XaXr)(J£ xauxa » [ISAÌ'E, I, 1 6 - 2 0 ] , [5 ] T ò S è z p o e i -

r a i son n o u s d i t q u e c ' e s t là u n e i m p i é t é e t u n e i n j u s t i c e 
o d i e u s e . [7] A nos y e u x , le v ra i d e s t i n i n é v i t a b l e , c ' e s t 
la j u s t e r é c o m p e n s e d u b ien e t le j u s t e c h â t i m e n t d u 
m a l . [8] D i e u n ' a p a s c r é é l ' h o m m e c o m m e les a u t r e s 
ê t r e s , c o m m e les a r b r e s e t les q u a d r u p è d e s q u i n e 
p e u v e n t r ien fa i re l i b r e m e n t . L ' h o m m e n e m é r i t e r a i t n i 
r é c o m p e n s e ni l o u a n g e , si , au l ieu d e cho i s i r d e l u i -
m ê m e le b i e n , il é t a i t b o n p a r n a t u r e . D e m ê m e , on n e 
p o u r r a i t p u n i r j u s t e m e n t ses f a u t e s , si e l les n ' é t a i e n t 
v o l o n t a i r e s , e t si l u i - m ê m e n e p o u v a i t ê t r e a u t r e c h o s e 
q u e ce qu ' i l e s t . 

X L I V . C ' e s t l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e q u i n o u s d o n n e ces 
e n s e i g n e m e n t s , q u a n d il f a i t d i r e à D i e u , p a r Moïse , au 
p r e m i e r h o m m e s o r t a n t d e ses m a i n s : « V o i c i d e v a n t 
toi le b i en e t le m a l : cho i s i s le b i en . » [2] L ' a u t r e p r o -
p h è t e , I sa ïe , m e t é g a l e m e n t ces p a r o l e s d a n s la b o u c h e 
de D i e u , le p è r e e t le m a î t r e d e l ' u n i v e r s . [3] « Lavez-
vous , p u r i f i e z - v o u s , en levez le m a l d e vos c œ u r s , 
a p p r e n e z à b i e n f a i r e , r e n d e z j u s t i c e à l ' o r p h e l i n e t 
d é f e n d e z la v e u v e ; venez a lo r s e t c o m p t o n s , d i t le 
S e i g n e u r . V o s p é c h é s v o u s e u s s e n t - i l s r e n d u s r o u g e s 
c o m m e la p o u r p r e , j e v o u s r e n d r a i b l a n c s c o m m e la 
l a ine ; f u s s i ez -vous r o u g e s c o m m e l ' é c a r l a t e , j e v o u s 
r e n d r a i b l a n c s . comme la n e i g e . [4] Si v o u s vou lez 
m ' é c o u t e r , v o u s serez n o u r r i s d e s b i e n s d e la t e r r e ; 
m a i s si vous n e m ' é c o u t e z pa s , le g l a ive vous d é v o r e r a . 
C ' e s t la b o u c h e d u S e i g n e u r q u i a p a r l é . » [5] C e t t e 



pr^-évov « M i y a i p a ufAaç xaTéSe-rai » où Asysi otà 

¡xa'/atpwv oovsuô^ueaôa'. TOÙÇ TcapaxoûaavTaç. àXX' r, 

\iayxipx TOU 6eou ECTL i o xup , où ¡3opà ybovrai cl xà ©auXa 

-PATTEIV aipoùij.evot. [6 ] Aix TOÎJTO Xé^ef « M â / a ' . p a 

u;aaç y.x-écezxi' xb yxp <JTÓ;j.a y.upiou èXàXïjasv » . [7] E l 

oè xa ì ~£pi TE;J.VO'JSYJÇ xa ì a ù u x a àiuaXXa(j<70u<n)ç [¡.xyxipxç 

I Xsyev, oùxâv six s « KaTÉosTa-. » . [81 ''ihzz v.xl IlXâ-rwv 

e h m ' « Ai-ria éXop-évou, Oebç O àvaixioç » [PLATON, I?É/). , 

X , 6 1 7 E ; a t t r i b u é à J u s t i n , JOH. DAM., Sacra, 

1 0 0 , p . 3 4 H o l l ] , T.xpx Mo>:j!T£MÇ TOU T.pOGTfiCO Xaëwv 

EÎTRE' ~p£(jê'JT£poç yàp Mwuof/Ç y.aì xàvrwv TMV èv "EXXïjut 

cruyypa-pewv. [ 9 j K a i xâvxa , osa xepi àôavauiaç 'ìu-/?;; v; 

-'.¡j.(op'.wv TMV ¡j.£tà 6ava-ov R, dtMpixç oùpaviwv R( TMV 

5 ¡j.c ÎOJV ooy[I.ÂTG)v y.aì ©ùóaoso i v.xl XOIÏJTAI e sacav . x a p à 

TMV -pcçYj-wv - x ç àçop;j.àç XaëôvTeç v.xl vo^aai SeSijvyjvTai 

y.aì EÇYjY^aav-o. [ 10 ] "O0ev x a p à xacri crxepu.axa zkrfizizç 

Soxeî eivai" eXey/ovTar. Sè ¡rr, àxpiêwç vo^aavteç , o-av 

evav-ta aÙToi éauToiç Xeywav . [ 11 ] "QJT£ O oa^ev . 

XEXPOÇRJTEUFFOA-. TA [liXXcvTa yiveaôai , où oià TO eijj.ap-

¡/.ÉVYJÇ âvayxy; -pax-ceoGai / Jyo^.zv ' àXXà xpoyvwffrou -ou 

6 e c 3 OVTOÇ TWV [AEXXÓVTMV ù n b ZÂVTTOV à v O p w z w v z.pxyf>r{-

uea-Oa'., xaì Ôôy;.i.aTCç OVTOÇ r.xp aù tóv , y.a-' âi*iav TWV 

-paçeo jy exaarov ¿[/.eiibeoflai [¿sXXovta TMV âvôptôiîuv, xat 

- à - a p ' aùtov [ v o v . / n i r . , § 1 9 ] xax ' âÇfev TWV x p a r r o -

;J.ÉVWV àxav-^aeo-ôai, §>.à -ou TTpoçYjT'.y.ou xveu;xaTOç x p e -

Aéyec. e'.ç eirw-auiv xaì àvâav^c .v àei xym t e TWV 

p a r o l e : « L e g l a ive v o u s d é v o r e r a », ne. s igni f ie p a s 
q u e la d é s o b é i s s a n c e se ra p u n i e p a r le g la ive : le g l a ive 
d u S e i g n e u r , c ' e s t le f e u d o n t ceux qu i o n t p r é f é r é le 
mal d e v i e n d r o n t la p â t u r é . [6] C ' e s t p o u r q u o i il d i t : 
« Le g l a ive v o u s d é v o r e r a : c ' e s t la b o u c h e d u S e i g n e u r 
q u i a p a r l é . » [7] S ' i l ava i t v o u l u p a r l e r du g la ive q u i 
t r a n c h e e t q u i t u e s u r - l e - c h a m p , il n ' a u r a i t pas d i t : 
« v o u s d é v o r e r a . » 81 Q u a n d P l a t o n a d i t : « La f a u t e 
es t à l ' h o m m e l ib re q u i c h o i s i t , D i e u n ' y e s t p o u r r ien », 
il a e m p r u n t é c e t t e pa ro l e au p r o p h è t e Moïse , c a r Moïse 
es t p l u s a n c i e n q u e t o u s les é c r i v a i n s g r e c s . 9 T o u t ce 
q u e les p h i l o s o p h e s e t les p o è t e s o n t d i t de l ' i m m o r t a l i t é 
de l ' â m e , d e s c h â t i m e n t s q u i s u i v e n t la m o r t , d e la c o n -
t e m p l a t i o n des c h o s e s cé l e s t e s , e t des a u t r e s d o g m e s 
s e m b l a b l e s , i ls en o n t r e ç u les p r i n c i p e s d e s p r o p h è t e s , 
e t c ' e s t a ins i qu ' i l s o n t p u les c o n c e v o i r e t les é n o n c e r . 
[10, C h e z t o u s on t r o u v e d e s s e m e n c e s d e v é r i t é ; m a i s 
ce q u i p r o u v e qu ' i l s n ' o n t pas b ien c o m p r i s , c ' e s t q u ' i l s 
se c o n t r e d i s e n t e u x - m ê m e s . [11] Si d o n c n o u s d i sons 
q u e l ' a v e n i r a é t é p r é d i t , n o u s n e v o u l o n s p a s d i r e p a r 
là q u e la loi f a t a l e du des t in d o m i n e t o u t . D i e u sait 
d ' a v a n c e t o u t ce q u e f e r o n t les h o m m e s , e t , c o m m e il 
a d é c r é t é d e r é c o m p e n s e r c h a c u n selon ses œ u v r e s , et 
d e p u n i r j u s t e m e n t l e s o f fenses c o m m i s e s c o n t r e lu i , il 
a n n o n c e l ' a v e n i r p a r l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e , af in d ' i n v i t e r 
les h o m m e s à c o m p r e n d r e e t à se s o u v e n i r ; il m o n t r e 



a v ô p t k w v YÏV5Ç. OEiy.vùç oxi y.«?. ¡/.éXov ècmv aùxw xa i 

-povoEÎTa'. aÙTÔv. [12] K a t ' kvépyeiav èè TWV ©aûXwv 

Sacy.ovwy OâvaTOç wpiuÔYj y.a-à twv r i ? 'TcTacrcu ij 

liêûXXvjç Y; TWV TRPCSÏJXWV |3i8Xcuç ÀVAY'-VWA XOVTWV, ezwç 

8ià TCÛ ©oëou àrcorpsij/wffiv èvTuyyavovzxç TCUÇ àvôpwTCCUÇ 

TWV xaXwv YVWUTV Xaêeiv, aoxoïç os SouXedovxa; x a t s y w -

ff'.v OTUsp £'.ç Tc'Xoç eux IV/ucav ïcpSjjai. [ 1 3 ] 'Aooêwç ¡j.èv 

Y«P où ¡J.ovov £v-UY"/âvo;;.£V aù-catç, àXXà y.ai U;J.ÏV, wç 

ôpôtTS. £iç èiriaxeihv ç£po;j.£v, è z t f f r a ^ v o t zac .v sùaps<rca 

©avr(cEcOai' xav OXI'YOUÇ oè zeicrw;J.SV, - à !j.ÉY-cra xspàVj-

aav t sç èao|is6a- wç yswpyoi y à p àyaOcl z a p à TCU $£FF-o-

UOVTCÇ TVJV ÀJXOIÊÏJV £^C;J.£V. 

X L V . 'OTI oè àyayeîv T'OV Xpiorov s'tç TOV cùpavbv 0 

ZA-YJP TWV zâvTwv 6soç [J.£TX TÔ a v a n ç a - . èx vexpwv aùxcv 

IjAeXXe, xai xarégeiv è'wç âv - a x a c r ; TCÙÇ èyOpaivcvTaç a ù ™ 

o a ^ c v a ç , xai ffiwsXea6Yj 0 âpiOpbç TWV zpoeyvwqi ivwv 

AÙTW àyaÔwv y>.vc|Aévwv xa i èvapérwv. o-.' ouç y.ai p j â é z w 

TYJV èxTCtSpwsiv ZCZOIÏJTAI, èiuaxoûaate TWV e'tpïj;a.£vwv o>.à 

Aaufè TOU zpo©r,Tou. [2] " E c m Sè TauTa" « E f e e v o xtfpioç 

TW xupiw ¡¿ou" KâOoj èx 8s | iwv ¡¿ou, ewç âv Ow TCÙÇ kyOpcjç 

cou uzczôciov TWV zoSwv cou. [3 ] ' Pâêâov Suvâ|J.£WÇ 

tzar.oc-.zKv. coi xiîpioç è ; ' IepcuaaXr^. - y.ai xaTaxopisue 

èv ;j.saw TWV è'/Gpwv cou. [4 ] M e t à cou r, àp-/r, èv ^ é p a 

TÏJÇ ouvâ'J.£wç COU èv Taiç X a ^ P C T ^ c . TWV àyiwv AOY èy. 

Y«ff-pbçzpb èwccopcu kyévvr^d as » [ P s . , c i x ( c x ) , 1 - 3 ] . 

[o ] T b ouv €tpij|/.£vov « 'Paggov ouvâ;j.ewç èçazocTsXsÉ 

a ins i p o u r e u x sa s o l l i c i t u d e e t sa p r o v i d e n c e . ¡12; Les 
d é m o n s firent p o r t e r la p e i n e d e m o r t c o n t r e c e u x q u i 
l i r a i e n t ' l e s l iv res d ' H y s t a s p e , d e la S iby l l e o u des p r o -
p h è t e s , p o u r e f f r a y e r les h o m m e s e t les d é t o u r n e r d e 
c h e r c h e r d a n s c e t t e l e c t u r e la c o n n a i s s a n c e du b i e n . I l s 
v o u l a i e n t , p a r ce m o y e n , les r e t e n i r s o u s l e u r j o u g . Ma i s 
i ls n ' o n t pas p u i n t e r d i r e ce s l iv res p o u r t o u j o u r s . [13] 
N o u s les l i sons s a n s c r a i n t e e t m ê m e , c o m m e v o u s 
voyez , n o u s v o u s les o f f r o n s , d a n s la p e r s u a s i o n q u e 
c e t t e l e c t u r e se ra a g r é a b l e à t o u s . Q u a n d m ê m e n o u s 
ne p a r v i e n d r i o n s à p e r s u a d e r q u ' u n p e t i t n o m b r e d ' e n t r e 
v o u s , ce sera p o u r n o u s u n t r ès g r a n d g a i n . C o m m e d e 
b o n s l a b o u r e u r s , n o u s r e c e v r o n s d e n o t r e m a î t r e n o t r e 
r é c o m p e n s e . 

X L V . D i e u , le p è r e d u m o n d e , d e v a i t e n l e v e r le C h r i s t 
au ciel a p r è s sa r é s u r r e c t i o n , e t i l d o i t l ' y c o n s e r v e r j u s q u ' à 
ce qu ' i l a i t f r a p p é les d é m o n s ses e n n e m i s , j u s q u ' à ce 
q u e soi t c o m p l e t le n o m b r e des p r é d e s t i n é s , des b o n s e t 
des s a i n t s , à c a u s e d e s q u e l s il n ' a p a s e n c o r e l i v ré l ' u n i -
v e r s a u x f l a m m e s (voy . Intr., § 19). É c o u t e z le p r o p h è t e 
D a v i d p r é d i r e ces é v é n e m e n t s . [2] Voic i ses p a r o l e s : 
« L e S e i g n e u r a d i t à m o n S e i g n e u r : a s s e y e z - v o u s 
à m a d r o i t e , j u s q u ' à ce q u e j ' a i e fa i t d e vos e n n e m i s 
l ' e s c a b e a u d e vos p i e d s . [3] Le S e i g n e u r fe ra s o r t i r d e 
J é r u s a l e m le s c e p t r e d e v o t r e f o r c e : r é g n e z au mi l i eu 
d e vos e n n e m i s . [4] A v o u s le c o m m a n d e m e n t , a u j o u r 
de v o t r e p u i s s a n c e , d a n s la s p l e n d e u r d e v o s s a in t s . 
A v a n t l ' é to i l e d u m a t i n , j e v o u s ai e n g e n d r é d e m o n 
se in . » [5] Ces m o t s : « Il f e r a s o r t i r d e J é r u s a l e m le 



9 4 PREMIÈRE APOLOGIE, X L V , 6 — X L V I , 4 

croi ec lzpòvca\r,[i. » zpéàyYeX-ixbv xou Xóyou TOU ì<r/upou, 

ov à - b 'IspooffaXrjjA ci <ko&oXoi aòxou èceXGcvxec 

- a v x a ^ c u èxifau^av, -/.ai, xa réep Gavaxcu ópiaGevxoc xaxà 

xwv oiSaaxóvxwv oXwc ¿¡j.oXoyeuvxo>v xb ovejj.a xcu 

Xpiaxou, - av -a - / cu /.ai ¿¡7Tra£ó[j.eGa -/.ai StSaaxo[j.sv. 

[6 ] E t oè -/.ai u-j.etc WC èyOpoì evxeucec-Ge XOÌÌJBE to te 

Xóyoic, cu xXéov xi ouvacrGi, wc xps£cv;;j.£v [cf c h a p . i l , 

4 ; x i , 2 ] , xcu oovsusiv - oxsp •fj.u.ìv ¡j.èv cùoejj.ixv (JXagyjv 

f s p e i , u;J.tv cs -/.ai Tcact - e i e àSt/.wc r/Gpaivouat -/.ai ;J,YJ 

;j.scact6sp.£vetc xóXaaiv età zupec a ìomav è p y a u x a t . 

X L V I . "Iva òs ^ Tivcc àXoytffxaivovTeq eie àiuoTpoirìjv 

TÒV S=ÒiSay[j.svo)v uc ' r,;j.wy s k w a i erpe èxwv éxaxbv xevxr,-

xovxa YeyevvrjaGat xbv Xpiaxbv Xiyeiv r^.y.q kr.l Kupvjviou, 

oeStSa/Évat oè a ©a;j,Ev otoxcat aùxbv uffxepov -/pivete è~ì 

IIOVTÌOU r i t X i - e u . -/.ai èxixaXwdv wc ¿VEUGUVWV evxo)v xwv 

x p o Y S Y ^ f - s v w v xavxwv àvGptóxwv, sGaaavxEc XYJV àxopiav 

Xuaóii.£Ga. [2] Tbv Xpttixov Trpcoxóxoxov xou Geou eivai 

èoioa/Gv^ev xaìxpoepjvù<ya[i,evXóyov ovxa [c f . c h a p . x x u i , 

2 j , ou xav Yévoc àvGpwxwv [^exe^e . [3] K a i ot ¡xexà Xóyou 

¡3twaavxec Xptcrriavoi stai , xav aOeoi àveu.taO^eav, oTov ev 

EXXTJGI ¡j .£vSo)xpa-r (cxaì 'HpaxXeixog xa ì et '¿¡Aoioiaùxotc, 

ev ¡3ap6apotc oè 'Agpaàp . xaì 'Avavta? /.ai ' A £ a p i a ; xa ì 

Miaai)X xa ì 'HXiac xaì aXXot TCOXXOÌ, WV xàc rpx^e t c i? xà 

¿ v e l a t a xaxaXèystv ;j.axpbv etvai èrcwxà|Aevoi xavuv x a p a t -

Tou[i.e0a. [4 ] " D a t e xa t et irpoY£vó[/.evoi aveu Xófou 

¡Stwcav-ec à'xpvjcrxoi xa ì è-/Gpoì xw Xptaxw qaav x a ì ©ovete 
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s c e p t r e d e v o t r e p u i s s a n c e » a n n o n c e n t la p a r o l e 
p u i s s a n t e q u e , s o r t a n t d e J é r u s a l e m , les a p ô t r e s 
p r ê c h è r e n t p a r t o u t , e t m a l g r é la m o r t qu i m e n a c e c e u x 
qu i e n s e i g n e n t ou s e u l e m e n t c o n f e s s e n t le n o m du 
C h r i s t , p a r t o u t n o u s r e c e v o n s c e t t e p a r o l e et n o u s 
l ' e n s e i g n o n s . [6] Q u a n t à v o u s , si vous l isez en e n n e m i s 
ces p a g e s , n o u s v o u s le r é p é t o n s , v o u s n e p o u v e z q u e 
n o u s t u e r . C e n e se ra pas p o u r n o u s u n d o m m a g e ; m a i s 
v o u s e t t o u s c e u x qu i n o u s h a ï s s e n t i n j u s t e m e n t , si 
vous ne v o u s r e p e n t e z , v o u s serez v o u é s au feu 
é t e r n e l . 

X L V I . P e u t - ê t r e e s s a y e r a - t - o n , p a r u n f aux r a i s o n n e -
m e n t , d e r u i n e r la v a l e u r de n o t r e d o c t r i n e . N o u s 
d i s o n s q u e le C h r i s t es t n é il y a c e n t c i n q u a n t e a n s 
s o u s le g o u v e r n e u r C y r é n i u s e t q u ' e n s u i t e il a e n s e i g n é 
sous P o n c e - P i l a t e la d o c t r i n e q u e n o u s lui p r ê t o n s . 
A l o r s , o n o b j e c t e r a q u e les h o m m e s q u i o n t v é c u a v a n t 
lui n e s o n t pas c o u p a b l e s . N o u s n o u s h â t o n s d e 
r é p o n d r e à c e t t e d i f f i cu l t é . [2 Le C h r i s t es t le p r e m i e r 
n é d e D i e u , s o n V e r b e , a u q u e l t o u s les h o m m e s p a r t i -
c i p e n t : vo i là ce q u e n o u s a v o n s a p p r i s e t ce q u e n o u s 
a v o n s déc l a r é . [31 C e u x q u i o n t v é c u s e lon le V e r b e 
s o n t c h r é t i e n s , eu s sen t - i l s passés p o u r a t h é e s , c o m m e , 
chez les G r e c s , S o c r a t e , H é r a c l i t e e t l e u r s s e m b l a b l e s , 
e t , chez les b a r b a r e s , A b r a h a m , A n a n i a s , Aza r i a s , 
Misaë l , E l ie e t t a n t d ' a u t r e s , d o n t il s e ra i t t r o p l o n g d e 
c i t e r ici les a c t i o n s e t les n o m s . [4] E t aus s i , c e u x qu i 
o n t v é c u c o n t r a i r e m e n t au V e r b e o n t é t é v i c i e u x , 



xwv ¡j.sxà Xóyou (ìiouvxwV et oè y,exà Xóyou Ìkwaavxec -/.ai 

¡Stcuvxsc Xp i imavo ì -/.a', ófyoéoi -/.a', àxàpayct ÙTiàpyóuat. 

[5 ] Ai r(v a'txiav età Suvàp.ew? xou Xóyou xaxà t | jv xou 

zaxpò? rcavxwv xa ì Searcóxcu Gscu ¡ÌOUXYJV età -apGévcu 

à'vGpwzcc àzcy.urjGr; xaì'IvjffoU? èzcovo^àffO-/;. xaìffxaupwGsì? 

xa t azoGavwv aveaxYj xa ì àveXyjXuGev eie oùpavóv, èx xwv 

Stàxcaouxwv sipY)|iév(i)v ó VCUVS-/Y;C xaxaXaSeìv SuvYjcexai. 

[6] H | i e ì g Sé, oùx avayxaiou ovxo? xavuv xou zep ì xijc 

azoSsiccw? xouxou Xóyou, è - ì xàe è re tycucac à::o$si£cic r p ò c 

xò ixapòv ywpVjac[j.sv. 

X L V I I . "Oxt cuv xa ì èxzopGY](bfas<j8ai r, -(?, 'IcuBatwv 

è'jxsXXsv, àxoucaxe xwv sipv)[/,évwv uzò xou zpcoYjxtxou 

rvcu^axcc" eipvjvxat Sè et Xóyot w? eneo irpoffwzou Xawv 

Gau^a£óvxwv xà ysysvYjy-éva. [2 ] E t c ì Se ctSs" « 'Eyev^Gvj 

kpr,[J.o: S twv. w? lptjjj.ee èyev^Gvj ' I spouo-aX^ , sic xaxàpav 

ó oixo?, xò àytov ^¡iwv, xat r) ozia, f(v eùXóyrjcav ot zaxspec 

Y)[J.WV. èysv^Grj Trupixaucxcc, xa t zàvxa xà è'vSoSa aòxij? 

auvézecs . [3 ] K a ì è - ì xouxoic àvéer/ou xaì èctokvjaa? xaì 

èxaiustvwca? f([J.a? U^óopa » [ISA'IE, LXIV, 1 0 - 1 2 ] . [4 ] 

K a ì oxt ^p^[xwxo 'IspouaaXvjix, w? T:posipv;xo ysysv^ffGai, 

weicew|iévoi sorte. [5] Eipvjxai Sè xaì z ep ì xij? è p ^ w e e w ? 

auxrj?, y.aì - s p i xou ¡j.r( èz txpaz^csaGai p jSéva aùxwv o'txstv, 

Stà Hca t cu xou TrposTjXcu ouxw?" « ' H yf, aùxwv epyj|xo?, 

è'iinpocGev aùxwv et èyGpot aùxwv aùxr,v oàyovxat , xa ì oùx 

è'axat è^ aùxwv c xaxotxwv èv aùxvj » [ I s . , I, 7 ; JÉRÉM., 

i l , 1 5 ) ] . [6 ] Oxt Sè ouXàccexat 69' uy.wv <kw? p jSe ì c èv 

e n n e m i s du C h r i s t , m e u r t r i e r s des d i sc ip l e s d u V e r b e . 
A u c o n t r a i r e , c e u x qu i o n t v é c u ou q u i v i v e n t se lon le 
V e r b e s o n t c h r é t i e n s , et i n t r é p i d e s , e t s a n s p e u r . 
M a i n t e n a n t , p o u r q u o i , p a r l a p u i s s a n c e d u V e r b e , se lon 
la v o l o n t é d e D i e u , le pè r e e t le m a î t r e d e t o u t e s chose s , 
le C h r i s t es t - i l n é h o m m e d ' u n e v i e r g e e t a - t - i l é t é 
a p p e l é J é s u s , p o u r q u o i a-l- i l é t é c ruc i f i é , es t - i l m o r t , 
e s t - i l r e s susc i t é , est-i l m o n t é a u ciel , t o u t h o m m e sensé 
p o u r r a le c o m p r e n d r e d ' a p r è s ce q u e n o u s a v o n s 
d é v e l o p p é si l o n g u e m e n t . [6] Il n ' e s t pas néces sa i r e 
d ' i n s i s t e r s u r ce p o i n t ; n o u s p a s s e r o n s à ce q u i p r e s se 
d a v a n t a g e p o u r le m o m e n t . 

X L V I I . É c o u t e z c o m m e n t l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e a n -
n o n c e la d é v a s t a t i o n d e la t e r r e d e J u d é e . Il me t ces 
p a r o l e s d a n s la b o u c h e des p e u p l e s é t o n n é s d e ce t t e 
r u i n e . [21 Les voic i : « S i o n es t d e v e n u e d é s e r t e : 
J é r u s a l e m es t d e v e n u e c o m m e u n e s o l i t u d e , la m a l é d i c -
t i o n es t su r le t e m p l e , n o t r e s a n c t u a i r e , e t sa g lo i r e , 
q u ' o n t c é l é b r é e n o s p è r e s , a é t é l i v r ée a u x f l a m m e s : e t 
t o u s ses o r n e m e n t s o n t é t é d é t r u i t s . [3] V o u s avez v u 
ce la , i m p a s s i b l e e t s i l enc i eux , e t v o u s n o u s avez 
h u m i l i é s g r a n d e m e n t . » [4] O r v o u s savez b i e n q u e , 
s e lon la p r o p h é t i e , J é r u s a l e m a é té r é d u i t e en s o l i t u d e . 
[5] S u r la d é v a s t a t i o n de la vi l le e t s u r la d é f e n s e fa i t e 
à t o u s de r e t o u r n e r l ' h a b i t e r , le p r o p h è t e I sa ïe s ' e x p r i m e 
a ins i : « L e u r t e r r e es t d é s e r t e , e t e n l e u r p r é s e n c e , 
l eu r s e n n e m i s la d é v o r e n t , e t pas u n seu l d ' e n t r e e u x 
ne l ' h a b i t e r a . » [6] V o u s savez b ien q u ' o r d r e es t d o n n é 
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aùxf, '¡irq-7.'.. y.aì Gavaxoc xaxà TO'J y.axaXa[j.Savo[j.évou 

'IouSatou c'iaiòvto; upiaxai , àxptSwc sxiaxaaGs. 

X L V I I I . '0~'. Sè -/.ai GEpaxEÓaeiv r.i-ctq vóuou? xai 

vexpoù? àvsvspstv ó óiAST£po<; Xpicròc TTpoe<pYjT£ue-ii, 

àxoóaax-: TÒjv XeXeyMvwv. [2 ] "Eax i Sè xauxa ' « Tv-

xapouaia aùxou àXEìxai ywXcc wc è'Xaoo;. xaìxpavv) è'crxai 

vXwtraa ¡;.o-"./vxX(.)V xuaXoì àva6Xs<]>ou<ri -/.ai Xexpoì xaGa-

pw6^ffovt«i -/.ai vsxpoì àvaax^aovxai -/.ai x£pixaxV)ffóbaiv » . 

[ I S A Ì E , x x x v , 5 - 6 ; c f . M A T T H . , XI, 5 ] , [ 3 ] " O x i Sè 

xauxa èxotYjaev, ex xwv èxi riovxiou Il iXàxou y e v o ^ é m y 

ay.xojv ¡j.aOsìv SóvauGe. [ 4 ] H w c x£ x p o f f i v u x a i uxb xcu 

xpo©Y)xtxou ^v£Ó;j.a-oc àva-.peOr;aó[J.£voc a p a xoì ; èx ' aùxbv 

èXxi£ou<nv àvGpwxoic àxousaxe xwv Xey.GÉvxwv Sta ' H a a t c u . 

[5 ] "Ecx i Sè xauxa" « Ì 3 e ¿>g & Éuziog àxwXexo, xaì 

oùSels èxoÉ-/£xat xr, y.apòta" xaì avSpe? Sixatoi aìpovxat, xai 

oùSel; xaxavoeì. [6] ' A x b xpcswxou àStxiac flpxat ó Sixatc; 

xaì Effxat àv slcr^r, r, xa®Y) aùxou' i jpxat è"/, xou ¡JÌTOU » 

[ I s . , LVII , 1 - 2 ] . 

X L I X . K a ì xàXtv xwc Si' aùxou ' H c a t o u XèXexxat Sri 

o- où xpoeoo7.r laa-nsq aùxbv Xaoì xwv sGvwv xpcaxuyr(<700aiv 

aùxóv, ci Sè àeì xpcaSoxàjvxe? ' IcuSaìot àvvo^couai x a p a -

V£VÓIJ.£VOV aùxóv" èXèyGrjcav Sè oì Xófoi wg àxb xpcawxGU 

aùxou xou Xptaxou. [ 2 ] Eì<rì Sè ouxoi' « ' E j ^ a v ì j s è f e ^ -

GT;V xoì ; è<J.£ [«] èx£pwxtó(7iv, eòpeO^v xoì ; èpe pr, ^xoua iv" 

£?xov' ' iSou eìpt , èOvet, o? oùy. èxàXecav xb ovopa pou. 

[3 ] ' E b x é x a c r a xàc -/£ìpac pou èxì Xabv xxetGouvxa xaì 

pa r v o u s de u ' v la i sser d e m e u r e r p e r s o n n e e t d e p u n i r 
de m o r t tout. J u i f q u ' o n s u r p r e n d r a e s s a y a n t d ' y 
r e n t r e r . 

X L V I I I . E c o u t e z auss i c o m m e n t il é t a i t p r é d i t q u e 
n o t r e C h r i s t g u é r i r a i t t o u t e s les m a l a d i e s e t r e s s u s c i t e r a i t 
les m o r t s . [2] Voic i la p r o p h é t i e : « A s o n a v è n e m e n t , 
le b o i t e u x s a u t e r a c o m m e u n ce r f , e t la l a n g u e des 
m u e t s se ra é l o q u e n t e ; les a v e u g l e s v e r r o n t , les l é p r e u x 
s e r o n t g u é r i s , e t les m o r t s se l è v e r o n t e t se p r o -
m è n e r o n t . » [3] O r , q u ' i l a i t a c c o m p l i ces mi r ac l e s , les 
ac t e s de P o n c e - P i l a t e v o u s en d o n n e n t la p r e u v e . [4] 
Il é t a i t auss i p r é d i t p a r l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e qu ' i l s e ra i t 
m i s à m o r t , avec c e u x qu i e s p è r e n t en lu i . É c o u t e z 
ces p a r o l e s d ' I s a ï e . [5] Ce s o n t les s u i v a n t e s : « Voi là 
c o m m e n t es t m o r t le j u s t e , e t p e r s o n n e n e le c o m p r e n d 
d a n s son c œ u r ; et les h o m m e s j u s t e s s o n t t u é s e t 
p e r s o n n e n ' y p e n s e . [6] A la face d e l ' i n i q u i t é , le j u s t e 
a é t é e n l e v é , e t s a s é p u l t u r e se ra en pa ix . Il a é t é 
e n l e v é d u mi l i eu des h o m m e s . » 

X L I X . C ' e s t e n c o r e le m ê m e Isaïe q u i a n n o n c e q u e 
les p e u p l e s des n a t i o n s , qu i n e l ' a t t e n d a i e n t pa s , 
l ' a d o r e r o n t , et q u e les J u i f s , q u i l ' o n t t o u j o u r s a t t e n d u , 
ne r e c o n n a î t r o n t pas sa v e n u e . Il fa i t p a r l e r le C h r i s t 
l u i - m ê m e . [2] Voic i ses p a r o l e s : « J e m e s u i s m a n i f e s t é 
à c e u x q u i n e m e d e m a n d a i e n t pa s , ' e t j ' a i é t é t r o u v é 
p a r c e u x q u i ne m e c h e r c h a i e n t pas . J ' a i d i t : M e vo ic i , 
a u x n a t i o n s q u i n ' a v a i e n t pas a p p e l é m o n n o m . [3] J ' a i 
é t e n d u m e s m a i n s vers le p e u p l e i n c r é d u l e e t c o n t r a d i c -



T r j ' k i y c r . y . . èz ì TOUC 7copsóop.évous sv óSw où y.aXf(, àXX' 

ÒT.ÌSM TWV à;j.apTiÒ')v aÙToiv. [4 ] ' 0 Xaòc 6 zapcSuvajv 

èvavTicv ¡J.CU » [ I s . , LXV, 1 - 3 ] . [5] IcuSaìci yap , 

sycvTec Tac IRPOSVJTSÌAC -/.ai às ì rpcccoy-^cav-sc TÒV Xpioróv 

[c f . Act., XLLL, 2 7 , 4 8 ] . zapavivciJ.ìvcv YjYvórjuav, cu 

¡J.CVCV Sé. àXXà "/.ai zapsypvjcavTC' ci Ss a r o TSV SOVWV 

¡j/ijSézcTS [J.i)Ssv r/.cucavTSc - s c i TOU XpiuTOu, [/iypiS ou 

ci a r o 'IspcucaXr ([j. SCSXOCVTS? àicóaTcXoi auTcu sjj.r,vucav 

Ta Tìsp'. auTcu xaì Tac TrpccrjTsia? rapéSwxav , xXtjpwOévxs? 

y a p a ? y.aì ZÌCTSGK " ì c SISOJXOI? àrsTacavTO "/.ai tg> 

àvevv^xw Gs£» Sia TCU XptcTOu sauTcùc àvéOvjxav. [6 ] 

" O t i SÈ irpcsYivwcy.sTO - à SUUO-̂ J-A Taura Xsy0r, c ò l e v a 

y.axà TWV TCV Xpioròv Ó[J.OXCYCUVT(I)V, -/.ai ó)c sìsv TaXavs? 

c;. SUC?Y)[J.OUVTSC aÙTÓv xaì - à icaXaià s0r, y.aXcv sìvaiTrjpsìv 

XSYOVTSC, ày.cuca-s-wv ppayusirwq sipYj[J.svwv Sia ' H c a i o u . 

[7] " E c r i Ss -cauta" « O ù a ì TCÌ? Xéycuci TC -/Xuy.'j rcixpòv 

y.aì TC ziy.pbv fXuy.u » [ I s . , v , 2 0 ] . 

L . "OTI Sè y.aì óicèp VJ[J.TÓV Y^CJXSVCC avOpwico? - a 6 s ì v 

•/.ai àTi[Aa<r0"?5vai UZSIJ-SIVS, y.aì zaXiv ;J.ST-X Sób)c z a p a -

Ysv^csTai, ày.cucaTS TWV eìpT][j.év<i)v sic TCUTC zpcoyjTsiwv. 

[2] "ECTI SS TauTa' « 'Av0 ' wv irapéSor/.av sì? Oavarov TTJV 

òuy;r(v aÙTCu, y.aì ;J.STX TWV àvc'-J-wv èXoy'cOv;, AJTBC xp.acTÌaq 

zcXXwv SÌXYJSS -/.ai TOÌC àvcjj.cic èciXxcsTxi [ I s . , LIII, 1 2 ] . 

[3] ISS y à p cuvr,asi ó TRAI? ;J.CU, "/.ai uiiwS^CSTAI xaì 

Sc|ac0ijasTai csóSpa. [4 ] "Ov Tpó-cv sxaT^ccvTai xoXXoì 

l i : ì aé, CUTWC àSc^/JCSI a z ò àv0p ózwv TC siScc acu xa ì i, 
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l e u r , v e r s c e u x q u i m a r c h a i e n t d a n s u n e voie m a u v a i s e , 
à l a s u i t e d e l eu r s p é c h é s . [4] C e p e u p l e a m e u t a i t la 
h a i n e c o n t r e m o i . » [5] E n effe t , les J u i f s , q u i a v a i e n t 
les p r o p h é t i e s e t q u i a v a i e n t t o u j o u r s a t t e n d u le C h r i s t , 
ne s u r e n t p a s le r e c o n n a î t r e à son a v è n e m e n t . Bien 
p lus , ils le m i r e n t à m o r t . A u c o n t r a i r e , les Gen t i l s , q u i 
n ' a v a i e n t j a m a i s e n t e n d u p a r l e r d u C h r i s t , j u s q u ' a u j o u r 
o ù ses a p ô t r e s , p a r t i s de J é r u s a l e m , l e u r d i r e n t s o n h i s t o i r e 
et l e u r t r a n s m i r e n t les p r o p h é t i e s , p l e in s d e j o i e e t d e fo i , 
r e n o n c è r e n t à l eu r s ido les et se c o n s a c r è r e n t p a r le 
C h r i s t au D i e u n o n e n g e n d r é . [6] Les c a l o m n i e s q u ' o n 
r é p a n d r a i t c o n t r e les c o n f e s s e u r s d u C h r i s t , e t le m a l h e u r 
d e c e u x q u i d e v a i e n t le m a u d i r e e t p r é t e n d r e q u e c ' e s t 
u n d e v o i r d e c o n s e r v e r les v ie i l les i n s t i t u t i o n s , é cou t ez 
c o m m e n t I sa ïe les a p r é d i t s en p e u de m o t s . [7] Voic i 
ses p a r o l e s : « M a l h e u r à c e u x q u i a p p e l l e n t le d o u x 
a m e r , e t l ' a m e r d o u x . » 

L . J é s u s - C h r i s t v o u l u t b i e n p o u r n o u s se f a i r e 
h o m m e e t s u b i r l ' i g n o m i n i e ; ma i s de n o u v e a u il d o i t 
v e n i r d a n s la g lo i re . É c o u t e z les p r o p h é t i e s qu i 
l ' a n n o n c e n t . [2] L e s voici : « P a r c e qu ' i l s o n t l i v ré s o n 
â m e à la m o r t , e t q u ' i l a é t é m i s au r a n g des p é c h e u r s , 
il s ' e s t c h a r g é des p é c h é s de b e a u c o u p e t il o b t i e n d r a 
le p a r d o n des p é c h e u r s . [3] Voic i q u e m o n s e r v i t e u r 
c o m p r e n d r a , il s e ra exa l t é e t r e c e v r a u n e g r a n d e g lo i re . 

4 P l u s i e u r s s e r o n t s t u p é f a i t s à v o t r e s u j e t , ma i s auss i 
les h o m m e s m é p r i s e r o n t v o t r e a s p e c t e t v o t r e g lo i re 



1 0 2 PREMIÈRE APOLOGIE, L , 5 — L , 1 2 

Seca <TOU aire TWV àvGpwxwv, ouxwe Gaupasevirat fGvvj 

xoXXa, xaì cruvé|ooat (SaaiXeìi; - b a r ó p a aùtwv" '¿TI et? oùx 

àv/iYY£Àr( Tcepl aù t cu oóov-at , xat ot oùx àxYjxó&<rt auvfaouat 

[ I s . , LII, 1 3 - 1 3 ] . [5 ] Kùp te , - t e èxiVreocs xi| àxc-?j 

vjpwv : xat ó ¡Spayiwv xopiou e tv. à-£-/.aX6e0r( ; ' A v r ^ y e i -

Xapsv èvomov aùxeu eoe xatStov, wg pt£a èv y?) S i t u a r , . 

[6] Oùx è'axtv EISC? aùxw oùSè Sica - xat stSopev aùxóv, 

xaì oùx £t-/£v otòec oùSè xaXXo?, àXXà xb Etoog aùxou àxtpev 

xat èxXetiuov - a p i xoùc àvGpWTroue. [7] "AvGpoj-ee èv 

- l r t yy) wv xat stSùg oépstv ¡xaXaxtav, oxt cttrécxparcxai TÒ 

- p o c w - o v aùxou, -qxtpaaGr) xa t oùx èXoYÌffQv] • [8] Ouxce 

xàe àpapx tae -/¡¡J-WV «pspet -/.al xepì r^.MV òSuvaxat, xat 

•(¡;j.£te; èXoYtcapeGa aùxbv stvat èv -évo) xat èv zkr ,y i j xat 

èv xaxwffEt. [9] A ù x b ; Sè èxpaupaxicGv) Sta xàe àveptac 

r,jj.ò)v xat pspaXay.to-at età xàe àpapx iae fyji5v" za toe ia 

£tpr(v/)c STT' aùxóv, x<p :j.o)Xo)-t aùxou r([j.£tc 'taGv;;.).sv. [ 10 ] 

IIavT£? wc xpógaxa èxXavi^Gr^EV, avGpw-ec -ryj óow aùxou 

èxXavqtìYj' xat xapéSwxev aùxbv TATE a p a p - t a t c -/¡¡J-WV, x a f 

aùxb? Sta TÒ x£xaxwff0at oùx àvoiyet -È cxópa aù-ou" wc 

xpóSaxov 3~t atpayrjv rjyjir), xa ì wc à p v b ; èvavxiov xoù 

xeipovxoe aùxbv aowvo?, ou'xox; oùx ¿vor/Et - e u r ó p a aùxou. 

[ 11 ] Ev -?) —a7C£tv(ó(7£t aùxou r, v.piaiq aùxou vjpGr, » [ I s . , 

LIII, 1 - 8 ] . [ 1 2 ] M e x à ouv xb axaupwG^vat aùxbv xaì ot 

YVtùptpct aùxou zavxsc tticéazrpTi. àpvTjffàpevoi aùxóv" 

ùoxcpov Sé, èx vexpwv àvaaxàvxoe xaì òoGsv-oe aùxote xaì 

- a i e ~pOBYj-£tatg b n u y z v i . èv a le r.h-y. xauxa xpeeiprjxc 
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s e r a m é p r i s é e des h o m m e s ; b e a u c o u p d e n a t i o n s 
s ' é t o n n e r o n t , e t les ro i s r e s t e r o n t m u e t s , p a r c e q u e 
ceux- l à v e r r o n t , à qu i nu l l e n o u v e l l e d e lui n ' é t a i t v e n u e , 
et ceux- là c o m p r e n d r o n t , qu i n ' a v a i e n t p a s e n t e n d u 
p a r l e r de lu i . [5] S e i g n e u r , q u i a c r u à n o t r e p a r o l e , et 
à qu i le b r a s du S e i g n e u r a - t - i l é t é r é v é l é ? N o u s l ' a v o n s 
a n n o n c é c o m m e un pe t i t e n f a n t , c o m m e u n e t ige s u r 
u n e t e r r e d e s s é c h é e . [6! Il n 'a ni a s p e c t ni g lo i re : 
n o u s l ' a v o n s v u , et il n ' a v a i t n i a s p e c t n i b e a u t é ; son 
a s p e c t é t a i t m i s é r a b l e , et il é t a i t a b a n d o n n é d e v a n t les 
h o m m e s . [7] C ' e s t un h o m m e v o u é a u x c o u p s , e t s a c h a n t 
s u p p o r t e r la s o u f f r a n c e : on se d é t o u r n e de sa face ; on 
le m é p r i s e , on n e t i e n t a u c u n c o m p t e de lui . [8] C e l u i -
là p o r t e nos p é c h é s e t souf f re p o u r n o u s , e t n o u s a v o n s 
vu qu ' i l é t a i t d a n s la s o u f f r a n c e , dans les s u p p l i c e s e t 
d a n s l ' a f f l i c t ion . [9 ; Il a souf fe r t à cause d e n o s i n i q u i t é s ; 
il a é t é d a n s les s u p p l i c e s à c a u s e de nos p é c h é s . N o u s 
a v o n s a p p r i s la pa ix à ses d é p e n s ; ses m e u r t r i s s u r e s 
n o u s o n t g u é r i s . [10] N o u s e r r i o n s t o u s c o m m e des 
b r eb i s ; l ' h o m m e s ' é t a i t é g a r é d a n s sa vo ie . Il l 'a l i v ré 
à c a u s e d e nos p é c h é s , et lui , au m i l i e u d e l ' a f f l i c t i on , 
il na p a s o u v e r t la b o u c h e . C ' e s t u n e b r eb i s q u ' o n c o n -
d u i t au sacr i f i ce , u n a g n e a u m u e t d e v a n t ce lu i qu i le 
t o n d : il n ' o u v r e pas la b o u c h e . '11 D a n s s o n h u m i l i a -
t i o n , il a é t é j u g é . » [12] E n ef fe t , l o r squ ' i l f u t c ruc i f i é , 
t o u s s e s d i sc ip l e s l ' a b a n d o n n è r e n t e t le r e n i è r e n t . P l u s 
t a r d , il r e s susc i t a des m o r t s e t , se m o n t r a n t à e u x , il 
l e u r a p p r i t à l i re les p r o p h é t i e s qu i a n n o n ç a i e n t t o u t e s 



Ysvijffó|A£va, 8 i S a | m c ? [cf . L u e , x x i v , 4 4 - 4 6 ] , -/.ai sic 

oùpavòv àvepxó^evov ÌSÓVTS? xa ì ricTSucavTs? -/.ai Suva^iv 

sxsìGsv aÙTOì? r s ^ G s ì a a v r a p ' aÙTOu XaSóvTs? [c f . Act., 

I, 8 - 9 ] xaì s ì ; - à v YSVCC àvGptórtov SXGÓVTS?, Tau-a 

sStca?av -/.ai àróaroXct TCpcaTiYcpetfGvjaav. 

L I . "Iva os ¡iijv'óot; r ^ i v TÒ rpc^tjxixòv -vsD;j.a OTI ó 

TauTa rao-/wv ÒvsxSi^yyìtov sys i TÒ ysvc? y.aì ¡W.Xsus i 

TCÓV r /GpSv , '¿or, CUTOJ?' « Tyjv ysvsàv AÙ-C5 TÉySivjYifrsTai ; 

O t i a ipsxat a r ò TVJ? y) '(orr, a f aou , a r ò Ttov àvo[M(5v 

aÙTWv ijx.se. si? 0ava-ov. [2] K « ì Stòcco TOÙ? rovTjpoù? a n i 

Tri? aùrcu xaì TOÙ? rXouatou? àvTÌ TOU Gavarou 

aÙTOu, OT-. avo p ia v oùx s r c ^ c s v oùSs supsGv; SóXc? sv Ttp 

CTÓ;j.aT-. aÙTCÙ' y.aì xupie? ^ouXsTa-. xaGapfeai aÙTÒv TYJ? 

rXY)Y?S- [3] ' E à v otÓTS r s p ì àp.apTÌae, ^ óu-/r, up.còv 

còsTai crsp;j .a ¡jaxpó6iov. [4 ] K a ì pouXsTai xupio? àssXstv 

a r ò róveu TY;V 'ìuyy-v aÙTOu, Ssì^ai aÙTÒ i to? xaì r X a a a i 

TÌ) dovérci, S ixa iòaa i Stxaiov su SouXsuovTa roXXoì?, y.aì 

Tà? à;j.apTÌa? f(tj.o>v aÙTÒ? ¿votasi . [5 ] Aia TOUTO aÙTÒ? 

xXvjpcvopjaei roXXoò? xaì TÒV icyuptÓv ¡¿spisi axuXa, àvG' 

tov rape§ó0Yj sì? 0avaTOV r, <iuy;ò aÙTOu, y.aì sv TOÌ? 

àvó^ci? èXoYiaGvj, xa ì auree ¿¡J. a p r ia? roXXtov àv/jvsYxs 

y.aì età TA? a v e l i a ? aùrwv aÙTÒ? rapsSóGv; » [ISAIE, LIII, 8 -

12 ] , [6] Q ? Ss xaì si? TÒV oùpavòv S;j.SXXSV àvisvai, 

xaGwc rpcso-^TSuGr;, àxouaars . [7 ] 'EXsyGr, Ss curio?' 

« "ApaTs ruXa? oùpavòv, àvciyGYjTs, iva eiasXGv; ó gaaiXeù? 

TV;? Só^R)?. T I? scrtv OUTO? E ¡SactXsù? ri}? OÓHYJC ; Kuptc? 

ces c h o s e s e t ils le v i r e n t r e m o n t e r au ciel . P l e i n s d e 
fo i e t r e v ê t u s de la f o r c e d ' e n h a u t , q u ' i l l e u r a v a i t 
e n v o y é e , ils s ' en a l l è r e n t à t r a v e r s le m o n d e , p o u r 
i n s t r u i r e les h o m m e s , e t on les a p p e l a a p ô t r e s . 

L I . L ' E s p r i t p r o p h é t i q u e , p o u r nous m o n t r e r q u e 
ce lu i qu i a s o u f f e r t ces s u p p l i c e s a u n e o r i g i n e i ne f f ab l e 
e t r è g n e s u r ses e n n e m i s , pa r l e a ins i : « Qui r a c o n t e r a 
sa g é n é r a t i o n ? Sa vie a é t é r e t r a n c h é e de la t e r r e e t il 
a é t é à la m o r t à c a u s e d e l eu r s p é c h é s . [21 J e p a r d o n n e r a i 
a u x c o u p a b l e s à c a u s e d e sa s é p u l t u r e , a u x r i c h e s à 
c a u s e d e sa m o r t ; c a r il n ' a pas c o m m i s l ' i n i q u i t é , o n 
n ' a p a s t r o u v é le m e n s o n g e s u r ses l èvres . L e S e i g n e u r 
v e u t l e g lo r i f i e r d e s o n s u p p l i c e . [3] Si vous d o n n e z p o u r le 
p é c h é , v o t r e â m e r e c e v r a u n e s e m e n c e d e l o n g u e v ie . 
! 4] E t le S e i g n e u r v e u t r e t i r e r s o n â m e d e la d o u l e u r , 
lui m o n t r e r la l u m i è r e , lu i d o n n e r l ' i n t e l l i gence e t j u s -
t i f ie r ce j u s t e q u i s 'es t fa i l l ' e sc l ave de b e a u c o u p . Il 
p o r t e r a l u i - m ê m e n o s p é c h é s . 5] C ' e s t p o u r q u o i il 
r e c e v r a en h é r i t a g e b e a u c o u p de p e u p l e s , e t il p a r t a g e r a 
les d é p o u i l l e s des f o r t s , p a r c e q u e son â m e a é t é l iv rée 
à l a m o r t , e t q u ' i l a é t é m i s au r a n g des m é c h a n t s : il a 
p o r t é les i n i q u i t é s de p l u s i e u r s , e t il a é t é l i v ré p o u r 
l e u r s p é c h é s . » [6] V o y e z qu ' i l d e v a i t r e m o n t e r au ciel , 
s e lon les p r o p h é t i e s . [7 II a é t é d i t : « Levez les 
p o r t e s des c i eux , qu ' e l l e s s ' o u v r e n t , et le roi de g lo i r e 
e n t r e r a . Quel e s t ce roi de g lo i re ? L e S e i g n e u r f o r t , le 
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v.pocxaabq v.cà y.ûptoç Sovaxôç » [Ps., XX1IJ ( x x i v ) , 7 - 8 ] , 

[8] Q ç Sè xa i èe oùpavôv xapaYiveaftat ;j.ïTa osSrjç y.sXXs>.. 

àxoucaTE xa i xm Eipyjpsvwv sic TOÛTC o ù Ispspicu TOU 

xpoov^Tou. [9] "Eax i Sè xau -a - « 'Iocù à c otbç àv0pwxcu 

ïpyszca èxâvo> TÔV vsipsXôv TOÛ oupavou. x a i ci â'YY£Xoi 

aùtotj aùv aÙTÔ » [DAN., VII. 1 3 ; c f . MATTH., x x v , 

3 1 ] . 

L I I . EXSCSYJ TOÎVUV xx Y £ v ®p £ v a i$>ri xxvTa XXEO£Î-

xvupsv xpiv f, YsvéaÔat xpsxexifjptfyOai oià t ô v xposvjTÔv. 

àvâvyvi xai x£pi TÔV C;j.OÎO>C xpcçY)T£U0evTO)v, IJ.SXXOVTWV 

oè YÎvscOau TTÎOT'.V r/£'.v (!)ç ~âvTO)ç Y£VY/(73!j'£V0)V- f ^ ] 

Ov y à p Tpo-ov Ta r(or, Y£Vs;j.Eva xpsxsxï jpo ' f i J iva xa i 

aYVOOiipsva àxéêv), TÔV aÙTÔv Tpoxov xai Ta Xsixcvca, xav 

àyvoîjTa'. xai àxiarvjTai, à r ro^ocvTat . [3] Auo y à p aÙTOU 

-apoucriaç ïtpoexirçpuçav ci -pcorjTa' . ' piav [J.ÉV, TY]V v^or( 

Y£VO;J.£VÎ;V. (bç XTÎpcu xai -a0r,Tou àvôpoWou, TÏ)V oè 

oeuTspav, oTav U.ETX c i ç^ç èç oùpavôv '¡j.ETa Tïje âyYeXixîjç 

aÙTOu cTcaT'.àç xapay£virç<7S<;0ai x sx^pux ta t , OTE xai Ta 

cwiJ.aTa xveyepsi xâvTwv TÔV yevopsvo)v àv0ptoxo)V, xai 

TÔV ¡j.èv àçio)v ÈVOÛGE'. àoOapsiav. TÔV oè àoixwv èv 

atcfOiQffSi a'iom'a psTa TÔV oaûXwv Saipovoiv sic TO a'iwviov 

xup 7T£;;.'i/£t. [4 ] O ç oè xa i TauTa r.pctipr-.y.'. yeyVjffôpEva. 

SÏJXMC7O;J.EV. [o ] EopéO'i; oè o ù IeÇexiijX TOU xpcçr (Tcu 

ouTtoç" « 2uva/0Yja-ETai àppovia - p o ç âppoviav xai ôarèov 

xpbçoarÉov, xai ¡râpxsç àvaœurjffovTai. [6] K a l xav yévu 

xâptl/étTÔ xuptw, xa i î iaua yXôucra èHopoXoyVÎ crs-ai aÙTÔ » 

ANNONCE DU SECOND AVÈNEMENT 1 0 7 

S e i g n e u r p u i s s a n t . » [81 II d o i t auss i r e v e n i r d u ciel , au 
m i l i e u de la g lo i r e . E c o u t e z s u r ce s u j e t la p r o p h é t i e de 
J é r é m i e . [9] Te l l e s s o n t ses p a r o l e s : « Voic i q u e le fils 
d e l ' h o m m e v i e n t s u r les n u é e s du c ie l , e t ses a n g e s s o n t 
avec lu i . » 

L I I . N o u s a v o n s m o n t r é q u e t o u s les é v é n e m e n t s 
a c c o m p l i s d a n s le passé a v a i e n t é t é p r é d i t s d ' a v a n c e p a r 
les p r o p h è t e s . Il f a u t d o n c c r o i r e auss i q u e t o u t ce qu i a é t é 
s e m b l a b l e m e n t a n n o n c é p o u r l ' a v e n i r n e p e u t m a n q u e r 
d ' a r r i v e r . 2] L e s fa i t s p a s s é s , q u ' o n n e c o n n a i s s a i t q u e 
p a r les p r o p h é t i e s , se s o n t r éa l i sés . Il en sera d e m ê m e 
des a u t r e s ; on les i g n o r e , on n ' y c ro i t pas : ils a r r i v e r o n t 
c e p e n d a n t . [3] Les p r o p h è t e s ont a n n o n c é u n d o u b l e 
a v è n e m e n t d u C h r i s t : l ' u n , q u i a d é j à eu l ieu , c o m m e 
d ' u n h o m m e m é p r i s é e t p a s s i b l e ; l ' a u t r e qu i a u r a l ieu , 
ainsi q u ' i l e s t p r é d i t , l o r squ ' i l v i e n d r a d u c ie l , d a n s la 
g lo i r e , avec l ' a r m é e d e ses a n g e s . A l o r s , il r e s susc i t e r a 
les c o r p s d e t o u s les h o m m e s q u i o n t ex i s t é , il r evê t i r a 
les j u s t e s d ' i m m o r t a l i t é , e t il e n v e r r a d a n s le feu é t e rne l 
les m é c h a n t s , qu i s o u f f r i r o n t é t e r n e l l e m e n t a v e c les 
d é m o n s . [4] N o u s v o u s m o n t r e r o n s q u e ces é v é n e m e n t s 
à v e n i r o n t é t é p r é d i t s . [51 Le p r o p h è t e Ézéch ie l 
s ' e x p r i m e a ins i : « La j o i n t u r e se r e l i e ra à la j o i n t u r e , 
l ' os à l 'os , e t les c h a i r s r e p o u s s e r o n t . [6] E t t o u t g e n o u 



[EZECII., x x x v i i , 7 - 8 ; ISAÏE, XLV, 2 4 . C f . Rom., x i v , 

1 1 ] . [7] ' E v oïa oà ct'.cbrpz'. -/.al v.ok<x<sei yevéaQxi ¡j.ilXoumv 

oî aS'.y.oi, àxoûaa-s TWV ô[J.oiwç E'.Ç TOÜTO Elpnjpivwv- [8 ] 

"Eux1. oèTaÔTa" « ' 0 r/Mk-q'c XÙTWV où zxuO-IFCSTXT, -/.A: 

TÒ RUP XÙTWV où JGECÔVJUETAI » [ISAÏE, LXVI, 2 4 ] . [9 ] K a i 

TOTS [j.£-AVO^AOU(7'.V, 'ITE oùSèv w©EXR(ao'J<n. [ 1 0 ] I l o i a os 

[ASXXOUCTIV oî Xaoi TWV IouSâtwv ASYSIV Y.ÄI TUO '.ELV, OTAV 

ïSwatv aù-bv sv TCapay£VÓ[X£VOV, S'.à Zxyxpiou -où 

RPOÇVJTOU TCPOÇYJXEUÔÉV-A sXs"/8r( OÎITWÇ' « 'EvTsXoïï[j.ai 

TO?Ç xlffuapaiv àvÉ[J.otç cruvâça', -ex èay.op-'.A^iva TÉxva, 

£VT£Xoujj,at TW ßoppx fflsp£iv, y.x'i TW VÓTW ;j.r, rpoijy.óxTéiv 

[c f . ZACH.. II, 6 ; ISAÏE, XLIII, 5 - 6 ; x i , 12] , [ 1 1 ] K x l 

TOT£ SV l£pouaaX-i)[j. XOITSTQÇ (IIYAÇ, où y.ORSTBÇ (JRO[XATWV 

•q yzChîwv, àXXà y.or£Tbç xapôiaç , y.xì où ¡J.Y] ayiffwc'.v aÙTWV 

TX '.[J.XT'.X, xXXà Txc Stavo ix ; . [ 1 2 ] KóòovTa-. ÇUXYJ icpbç 

ÇUXYJV, y.al TOT? eiovTat sic ov Èçsy.svTïjsav [c f . ZACH., 

x i i , 1 0 - 1 2 ; JOEL, II, 1 3 ; c f . JOH. XIX, 3 7 ] , y.xi spoüa-/ 

T I , y.ûpis, èxXâvYjaaç r,[J.xç a r ò TVJÇ oSou aou ; H Só^a, 

YJV EÙXóyvjaxv oi xxTspsç '/¡[/.wv, àyEvrjÔY) r,¡J.TV sic cvstScç » 

[ I s . , LXIII, 1 7 ; L x i v , 1 1 ] . 

L U I . IIoXXxc [xèv ouv -/.ai kzépccq i:po<pr,xeiaç ëycmq 

S'WÎEÏV Irauijx^EÔa, aÙTxpy.eiç y.ai TaÙTaç E'.Ç WEtff^ovfjv 

TO?Ç TX àxou(JT'.y.à y.ai voepà w r a è'youc.v slvat Xoviaâ[j.£voi 

[c f . MATTH., XIII, 9 , 1 2 s u i v . ] , y.ai vostv Sóvaa8a'. AÙTAJÇ 

•/¡yoû|j.îvoi CTI oùy ôjJ-otwç TOÎÇ |j.uÔ0TT0tYj6eîc>t. R£PI TWV 

vo(i.iff6évTWv uiwv TO5 A Coq y.ai r([/.siç ¡AOVOV Xéyo^Ev, àXX' 

fléchira d e v a n t l e S e i g n e u r , e t t o u t e l angue le c o n f e s s e r a . » 
[71 D a n s q u e l l e s s o u f f r a n c e s e l d a n s q u e l s c h â t i m e n t s 
d o i v e n t ê t r e les m é c h a n t s , é c o u l e z ce q u i est d i t auss i à 
ce s u j e t . 8] Voic i : « L e u r ve r n e ce s se ra pas e t l e u r feu 
ne s ' é t e i n d r a p a s . » 9i E t a lors ils se r e p e n t i r o n t , m a i s 
en v a i n . 10] E t q u e d i r o n t e l q u e f e r o n t les J u i f s , q u a n d 
ils v e r r o n t v e n i r le C h r i s t d a n s sa g l o i r e ? L e p r o p h è t e 
Z a c h a r i e l ' a n n o n c e en ces t e r m e s : « J e c o m m a n d e r a i 
a u x q u a t r e v e n t s d e r a s s e m b l e r mes e n f a n t s d i s p e r s é s , 
j e c o m m a n d e r a i au v e n t d u n o r d de les p o r t e r e t au v e n t 
d u s u d d e n e pas les a r r ê t e r . i11] E t a l o r s à J é r u s a l e m , 
il y a u r a g r a n d g é m i s s e m e n t , n o n pas d e la b o u c h e e t 
des l è v r e s , mais u n g é m i s s e m e n t d u c œ u r ; i ls n e 
d é c h i r e r o n t p a s l e u r s v ê t e m e n t s , ma i s l e u r s e s p r i t s . 12 
Ils se p l a i n d r o n t t r i b u à t r i b u , ils r e g a r d e r o n t ce lu i 
qu ' i l s o n t p e r c é e t ils d i r o n t : P o u r q u o i . S e i g n e u r , n o u s 
a v e z - v o u s f a i t e r r e r loin d e v o t r e voie? L a g lo i r e d o n t se 
g lo r i f i a i en t nos p è r e s es t d e v e n u e p o u r n o u s u n e i g n o -
min i e . » 

L U I . N o u s p o u r r i o n s c i t e r b e a u c o u p d ' a u t r e s p r o -
p h é t i e s ; m a i s n o u s n o u s a r r ê t e r o n s ici, p e r s u a d é q u e ce l les 
q u e n o u s a v o n s a l l éguées suf f i sen t à c o n v a i n c r e c e u x 
qu i o n t des ore i l les p o u r e n t e n d r e et c o m p r e n d r e . Ils 
p e u v e n t v o i r e u x - m ê m e s , c r o y o n s - n o u s , q u ' à la d i f f é r e n c e 
d e ces f a i s eu r s d e f ab les qu i r a c o n t e n t l ' h i s t o i r e d e s 
p r é t e n d u s fils de Zeus , n o u s p o u v o n s p r o u v e r ce q u e 



oùy. XTCOÓSICXI e - / o p s v . [ 2 | T i v i y ^ P *V XóyM ÀVGPWTRW 

cxa'jpM0svxi È7:s'.0óps0x, oxi ixpMxóxoxoi; XM xyevvr,XM 0SM 

soxi y.xì r j x b c XYJV y.písiv xo3 TTXVXO; xv0pMzet'ou ysvouc 

Tuoir,(jsxx'., si [j;rt ;j.xpxúpix xpìv f, sX0sìv aùxbv xvOpw-ov 

ysvópsvov y.£xr¡püy¡j.£va Trepì XÙXOLÌ supopsv y.xì OÌÌXMC 

y s v ó t x s v x ÉMPMPSV., [ 3 ] Y^SS p s v 'IOÜOXÍMV è p r j p M a i v , x a ì 

xoù? XTCO Tcxvxòc s0vou? xvOpcoxMV olà xrj? x a p à XMV 

XTUOCTXÓXMV X'JXO3 B i o a / í ] ? ixsi<70évxa? y.xì XXPAIXYJUXRJ.Évo'JC 

xà zaXa iá , sv c i ; •¡xXavMpsvci áve<jxpá<pY¡<jav, 20vj, èxuxoùc 

•/¡pag ópwvxsq, ixXsíovág x s x a l xXvjGscrxápoug xoùg S0VMV 

XMV àiub 'IouSxiwv xaì S a p a p l w v Xptax'.xvoùg s'tSó-teg ; 

14] T à pèv yàp á'XXa - á v x x YSVÍ) àv0pMiueia Orco XO3 x p o -

©YJXIXOJ xv£'jpxxoc y.aXEìxai S'0VY¡, xb os louSaixbv -/.ai 

(jap.apsixiy.bv ©uXov 'I<rpaí¡X y.aì olv.oq 'Iay.wS xéy.Xvjvxai. 

[ 5 ] ' Q ? oè -pS£©Y¡XEÚ0Y¡ OXL XXS/OVS? OÍ XXB XMV S0VMV 

xioreóovxs? XMV àuro 'IouSxtMV y.aì S a p a p s w v , xà %po<sr-

xsu0svxa áxaYYsXoiipsv. 'EXé-/07] òs OUXMC' « Eù©pàv0v)xt 

oxsìpa r, O-J xíxxcuca, pí¡Ecv y.xì ,3ór,erov R¡ oùx wSivouaa, 

exi xoXXà xà xsxva xi j ; èp^ij.ou paXXov Y¡ xf¡c lyo'jovj? xbv 

avSpa » [ISA'ÌE, LIV. L J. [ 6 ] "Epyjpa yàp í)v itávxa xà 

S0VYJ xXr(0ivc3 desti. ' / s ipSv spyot? Xaxpsúovxa' 'IouSaìoi 

os y.xì S a p a p s ì g , s /ovxsc xbv x x p à XOJ 0eo3 Xóyov Sià 

XMV 7:po©r(XMV xapa§o0svxa xùxoì; y.xl àst icpouSox^aavxss 

xbv Xp-.sxóv. xxpxysvópsvov ^yvóyjffav, TUXY¡V òXtywv xivwv 

O'JC Tiposfes xb à'yiov rcpo<p*]xixbv x v s u p a Sià 'Haa iou 

aM0^i7sa0ai. [7 ] E t x s 5è Mg àxb xpoaMxou XÒXMV' « E l 

n o u s a v a n ç o n s . [2] C o m m e n t c r o i r i o n s - n o u s , e n effe t , 
q u ' u n c ruc i f ié es t le p r e m i e r n é d u D i e u n o n e n g e n d r é , 
et q u ' i l j u g e r a t o u t le g e n r e h u m a i n , si n o u s n e v o y i o n s 
r éa l i s ées d e p o i n t e n p o i n t t o u t e s les p r o p h é t i e s f a i t e s 
à son s u j e t a v a n t son i n c a r n a t i o n , [3] la d é v a s t a t i o n d e 
la J u d é e , les h o m m e s d e t o u t e s les n a t i o n s e m b r a s s a n t 
la d o c t r i n e d e ses a p ô t r e s , r e n o n ç a n t a u x a n c i e n n e s 
c o u t u m e s d a n s l e sque l l e s ils s ' é t a i e n t éga rés , si n o u s n e 
n o u s v o y i o n s n o u s - m ê m e s , e t c e t t e fou le d e G e n t i l s , c h r é -
t i ens p l u s n o m b r e u x et p lus s i n c è r e s q u e c e u x q u i s o n t 
d ' o r i g i n e j u i v e ou s a m a r i t a i n e ? 14 L ' É s p r i t p r o p h é t i q u e 
appe l l e G e n t i l s t o u t e s les a u t r e s r a c e s d ' h o m m e s : les t r i b u s 
d e J u d é e e t de S a m a r i e s o n t a p p e l é e s Is raë l e t m a i s o n 
de J a c o b . 5] C o m m e il f u t a n n o n c é q u ' i l y a u r a i t p lus de 
c r o y a n t s chez les gen t i l s q u e chez les J u i f s e t les S a m a r i -
t a ins , n o u s r a p p o r t e r o n s ce t t e p r o p h é t i e . El le es t c o n ç u e 
en ces t e r m e s : « R é j o u i s s e z - v o u s , v o u s qu i ê tes 
s té r i l e e t q u i n ' avez pas d ' e n f a n t s : éc la t ez en cr is d e j o i e , 
v o u s qu i n ' e n f a n t e z pa s , c a r l ' é p o u s e a b a n d o n n é e a u r a 
p l u s d ' e n f a n t s q u e ce l le qu i a u n é p o u x . » 6] C e t t e 
a b a n d o n n é e , c ' é t a i t l a G e n t i l i t é , qu i n e c o n n a i s s a i t p a s 
le v r a i D i e u , e t qu i a d o r a i t les œ u v r e s des m a i n s d e s 
h o m m e s : e t les J u i f s e t les S a m a r i t a i n s , q u i a v a i e n t 
r eçu des p r o p h è t e s la pa ro l e d e D i e u , q u i a t t e n d a i e n t le 
C h r i s t , n e s u r e n t pas le r e c o n n a î t r e à son a v è n e m e n t , 
e x c e p t é u n p e t i t n o m b r e d o n t le s a i n t E s p r i t p r o p h é t i q u e 
a n n o n c e le s a l u t p a r I sa ïe . [7 L e p r o p h è t e les fa i t 



:rr( xuptoç èyxaxéXiiîsv r,p,tv <ncép|J.a, wç EóSojmc xa ì 

T i ^ o p p a av sYevr(Or^.ev » [ I s . , i , 9 ] . [8 ] Só§c^.a y à p x a ì 

rói;.o£>pa róXE'.ç x'.vèc àsEêwv àvcpwv idxopouvxat ùiïb 

MwuerÉwç yevó[i.£vai, àç r u p i xaì Geiw x a û a a ; è Gsbç 

xaxecxpetlE, trrçOEvôç xwv èv aùxatÇ awGÉvxoç rX-fjv 

àXXceGvouç x'.voç XaXcaioo xb (]> - v o ^ a Aux" aùv 

o) xa ì GuYxxèpEç âisawG^aav. [9 ] K a i xrjv r a a a v aùxwv 

•/wpav 'éprj¡j.OV y.al xey.au|i.£vr(v ouaav xai ayavov p-svousav 

si ^ouXó|A£vo'. ôpav £-/ouffiv. [101 Q ç os xaì àXr/GÉuxepot 

à~b xwv èGvwv xa ì r'.axóxepoi rpoEYivwo-xovxo, à r a y -

YeXouij.£V xà £'.p'ij!j.£va Stà Haaîou xou rpoçi jxou. [ 11 ] 

"ESY; Se oiixwç" « 'IupaijX àrsp ixpjTOç XÏJV xapoiav, xà 

Sè I0VY] XÏJV àxpoSuaxtav » [JÉRÉMIE, IX, 2 6 ] . [ 1 2 ] T à 

xoaauxa y 5 ^ 7 ôpwjJieva reiGw xaì ritrxiv xoiç xàXïjGèç 

27~2'Ç0\J.vi0'.: xaì ¡¿YJ fiXoSo^ouai ¡J.YJ$S ûrb raGwv àp-/C;j.é-

voiç [i-sxà XÓyou è;j.©op'?iïat oûvaxai. 

L I V . OL 5è rapaSiSôvteç xà ¡;.u6o-5iv)G£vxa û rb xwv 

rû<.r,xwv où$E[j.iav à-iòs ' .^ .v ©¿pouc. xciç èx[i.av0âvou(n VÉOIÇ. 

xa ì è r i à - âx r , xaì àrxywYfl " -u àvGpwrEi'ou Y^VCi'JÇ 

EÌprjcrGxi àroSstxvuixsv xax èvÉpyeiav xwv ©aûXojv òxqj.óvo)V. 

[2] 'Axoûaavxeç yxp §tà xwv rpo©ï)xwv y.Y)puaijó[j.£vov 

rapaY£Vr)ffó;j.£V0v xbv Xpwxóv, y.ai xoXaffGïiaoyivouç otà 

r u p b ç xoùç àa£ëeiç xwv àvGpwrwv, rpoeêâXXovxo roXXoùç 

XeyGijvai Y^VO^ÉVCUÇ UÎOÙÇ XW Ad, vcjxiÇovxeç ouvfaëffôai 

èvepYîjffat xepxxoXoyiav -/¡Y'^auGai xcùç àvGpwrcuç xà 

r e p ì xbv Xpirrrbv xaì cp.ota xctç br.z xwv ro t ipwv XeyGstat. 

p a r l e r a ins i : « Si le S e i g n e u r n e n o u s e û t la issé u n e 
s e m e n c e , n o u s s e r i o n s d e v e n u s c o m m e S o d o m e e t 
G o m o r r h e . » ¡8 S o d o m e e t G o m o r r h e s o n t d e u x 
vi l les imp ie s d o n t pa r l e Moïse , q u e D i e u r u i n a p a r le 
feu e t le s o u f r e . P e r s o n n e n ' y f u t s a u v é , e x c e p t é u n 
é t r a n g e r C h a l d é e n , n o m m é L o t , qu i é c h a p p a a v e c ses 
f i l les . [9] T o u t e l e u r c o n t r é e res ta d é s e r t e , b r û l é e e t 
s té r i l e : on p e u t s ' en c o n v a i n c r e , si l ' on v e u t . ¡101 D i e u 
p r é v o y a i t q u e les G e n t i l s s e r a i e n t b i e n p l u s s incè re s e t p l u s 
fidèles : le p r o p h è t e I sa ïe en e s t t é m o i n . ¡11] Voic i ses 
p a r o l e s : « I s raë l es t i nc i r conc i s d u c œ u r : les G e n t i l s 
n e s o n t i n c i r c o n c i s q u e d u p r é p u c e . » 12] T o u s ces 
t é m o i g n a g e s p e u v e n t c e r t a i n e m e n t p r o d u i r e u n e fo i e t 
u n e c o n v i c t i o n r a i s o n n a b l e c h e z c e u x q u i a i m e n t la 
vé r i t é , e t qu i n e s o n t p a s e sc l aves d e l ' o p i n i o n ou d e 
l eu r s pas s ions . 

L I V . C e u x q u i e n s e i g n e n t a u x j e u n e s g e n s les f ab les 
d e s p o è t e s n ' a p p o r t e n t a u c u n e p r e u v e à l ' a p p u i d e 
l eu r s réc i t s . N o u s m o n t r e r o n s q u e ce s o n t des i n v e n -
t ions des d é m o n s p o u r t r o m p e r e t é g a r e r les h o m m e s . 
[2] S a c h a n t p a r les p r o p h è t e s q u e le C h r i s t d e v a i t 
v e n i r e t q u e les i m p i e s s e r a i e n t p u n i s p a r le f e u , i ls 
m i r e n t en a v a n t u n g r a n d n o m b r e d e fils d e Z e u s , 
d a n s l ' e spo i r q u ' i l s p o u r r a i e n t f a i r e p a s s e r a u p r è s des 
h o m m e s l ' h i s t o i r e d u C h r i s t p o u r u n e f ab l e s e m b l a b l e 
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[3 ] K a i xau ra 5 ' èXé'/ôï] xa i èv 'EXXÏ)<H xai èv lOveat 

x a a i v , OTCOU ¡ASXXOV è ^ y . o u o v - « v XPO^XÛV xtaTsuOvfcscrGai 

TOV Xpia-bv zpoxïipuaaôvTwv. [ 4 ] 2s -/.ai ¿xodovteç 

t a Si à TWV xp=?Y]TÔv Xsyôpsva oùx èvôouv â x p i g u ç , âXX' 

wç xXavwpsvoi sp i i r^avTO c i - s p i TOV v^s t spov Xpiaxôv, 

S - . a a a s ^ o p s v . [ 5 ] MMU^Ç O5V C - p o ^ R / j ç , ÀÇ 

psv, XPECSÙ-spoç ^v xâvtwv auvypaçswv [ c h a p . XLIV, 8 ] , 

•/.a'. Si' aù-;o3, w ; xpospr /vjoa;j .sv [ c h a p . x x x n . 1 ] , 

-posor.TSÛO^ oj'-wç" « Oùx èy.Xstyei xp-/wv sç ' IoûSa xai 

•/¡Yoûpsvoç SX TÔV ¡Aïjpûv «ÙTOU, swç XV SXOY; 0) àxoxsiTxi-

xai aÙTCç S(7T«1 xpoaSoxix èGvwv, Ssopsûtov xpbç apxsXov 

TOV xwXov AÙTOU, xXhm TYJV CTTOXÏ;V aùxo3 èv a îpax i 

™<?u\?lÇ » [Gen., XLIX. 1 0 - 1 1 ] , [ 6 ] Toûiwv o5v TÛV 

-pos-^ ' .xwv Xôywv ¿xoûcavTsç oi Saipovsç Aiôvuaov ¡j,èv 

I f a a a v ysyovsvai uibv -o3 Aïoç, eûpstrjv Sè yevécOai 

àpxsXou TîapsSwxav, y.ai olvov èv ~oie p u ^ p i o i ç aùxo3 

àvaypa?ouai , y.ai Sia<j*apa-/GsvTa aùxbv àvsXïjXuGsvai sic 

oùpavov èStSaeav. [7 ] K a i èzsiSr; Sià TV;Ç MMO>Ç 

fr,xsiaç où ^YJTÛÇ èa-^a ivsxo , s'ixs uioç to3 Gso3 ô * a p a -

YSVïjaôpevoç è ™ , y.ai si ¿ - / c ^ e v o ç èxl ™Xou sx i Tr ,c 

psvsïv- s'tç oùpavov àvsXsûastat , y.ai xb xo3 ™Xou cvopa 

y.ai ovou xûXov y.ai k z o o avjpaivsiv èSûvaxo, ¡J.RJ ÏTAGXÎ-

¡j-svoi sïxs ovou TTÔXov aYo>v gara i aûpêoXov x f c zapcua i aç 

xù-03 sïxs k x o u ô xpoxYjpuffffopevoç, xai uibç Gso3 4<mv, 

¿Ç * p o é ? W s v [ c h a p . x x i , 2 ] , ^ ¿ v G p c W xbv BsXXs-

poçôvTïjv xa i aùtbv è®' tmcou I I ^ o u , avGpwxov èS 

a u x i n v e n t i o n s des p o è t e s . [3] Ils r é p a n d i r e n t ce s r éc i t s 
chez les G r e c s e t les G e n t i l s , là s u r t o u t où ils s a v a i e n t 
p a r les p r o p h è t e s q u ' o n c r o i r a i t au C h r i s t . [4] Ma i s ces 
p r o p h é t i e s qu ' i l s c o n n a i s s a i e n t , ils n ' e n c o m p r e n a i e n t 
pas b ien le sens , e t ils i m i t a i e n t à c o n t r e t e m p s ce 
qu i es t d i t d e n o t r e C h r i s t ; n o u s a l lons v o u s le m o n t r e r . 
[5] M o ï s e , le p l u s a n c i e n des éc r iva ins , c o m m e n o u s 
l ' a v o n s d i t , a v a i t f a i t c e t t e p r o p h é t i e q u e n o u s a v o n s 
d é j à c i tée : « Il n e m a n q u e r a pas d e p r i n c e d e J u d a , 
ni d e chef d e sa r a c e , j u s q u ' à ce q u e v i e n n e ce lu i à 
qu i il a é t é r é s e r v é ; e t ce lu i - l à se ra l ' a t t e n t e des n a -
t ions : il a t t a c h e r a son p o u l a i n à la v igne , e t il l ave ra 
sa r o b e d a n s le s a n g d e la g r a p p e . » [6] Les d é m o n s , q u i 
a v a i e n t c o n n a i s s a n c e d e c e t t e p r o p h é t i e , s u p p o s è r e n t u n 
D i o n y s o s , fils d e Zeus ; ils p r é t e n d i r e n t q u ' i l a v a i t d é c o u -
v e r t la v i g n e ; ils i n t r o d u i s i r e n t le v i n (cf. Intr., § 19) 
d a n s ses m y s t è r e s , e t ils e n s e i g n è r e n t q u ' i l m o n t a a u ciel , 
ap rès avo i r é t é m i s en p i èces . [7] D a n s la p r o p h é t i e d e 
Moïse , il n ' e s t p a s d i t c l a i r e m e n t si ce lu i q u i d o i t v e n i r 
e s t fils d e D i e u , ni , si m o n t é s u r ce p o u l a i n , il d o i t 
r e s t e r s u r la t e r r e , ou m o n t e r au ciel . D ' a u t r e p a r t ce 
n o m de p o u l a i n p e u t s ' a p p l i q u e r auss i b i e n à u n â n e 
q u ' à u n c h e v a l . N e s a c h a n t d o n c pas si ce lu i q u i é t a i t 
a n n o n c é d e v a i t m a n i f e s t e r sa p r é s e n c e m o n t é s u r un 
â n e ou s u r u n c h e v a l , s ' i l s e r a i t fils d e D i e u , c o m m e 
n o u s l ' a v o n s d i t p l u s h a u t , o u fils d ' u n h o m m e , les 
d é m o n s r a c o n t è r e n t q u e B e l l é r o p h o n , h o m m e e t fils 



àvOpw-wv vsvi^svov, i k oùpxvbv lœacav «vsXijXoOivai. 

[8] " O t e Sè Yjxoucrav Btà xoî3 cD-lou - p o o r - o u 'Hca tcu 

Xeyôév, oxt Stà rapÔevou xeyÔYjiiexai xai 8-.' èauxcû àv£-

Xeûcexai sic xbv oùpàvôv, xov I l spcsa Aeyôîjvai rpoeëâX-

AOVXO. [9 ] K a i OTSSYVWAAV EIPYJ^evov, <î>ç ixpoXeXexxat èv 

- a r c ^pcv£Ypa;j.;j.£va'.ç xpo<pY)xetatç' « Tayupbç wç •"-•'aç 

Spa[j,£ïv cScv » [ P s . x v i n ( x i x ) , 6 ] , TOV 'HpaxXéa 

'tayopbv -/.xi Èxrsp'.VEFFTÏJFFAVTA XY]V r a a a v *F?jv Eçaaav. [ 1 0 ] 

"OTS Sè -xX-.v É'[xa6ov xpoçr(T£u0£VTX Oepaivsûffsiv aùxov 

TZXCXV vccov xai vexpoù; àve^epsiv xbv 'Acy.Xr^ibv ^ a p i r 

vsyy.xv. 

L V . 'AAÀ' où Sa ¡/.OU oùo' kr.i T'.VOÇ TÔV Xsyoïjivcov utwv 

TOÎ5 Atcç TO ATXUPTOOYJVAT £P.T|J.R,CXVTO" où Y « P ¿ Y O S Ï T O 

A Ù T O Ï Ç , auixêoXtxwç. CÔÇ rpoSeSYjXwxat [ c f . c h a p . x x x v . 

6 ] , TWV £ t Ç TOÛTC StpY) |J ,ÉVMV TCÂVXWV X S X S Y ^ S V W V . [ 2 ] 

" O - î p , o)ç -po£ i -£v À xpoçVjxyjç. TO \}.é-;<.<7~c'i au^ëoXov TŶC 

tuyuoç y.AL àpyî;ç XÙTOU û r â p y s t , <I)ç xa l hv. xwv OTC' othv 

TCtrTOVTWV SeixvuTa'.' xaxavoiijffaxE yxp r â v x a Ta èv xaj 

xô(T[A(0, si aveu xoîi a y ^ a x o ç TOUTOU Sioixeïxat r, xoivwviav 

r / e i v §ûvaxat. [3 ] ©àXacaa ;J.ÈV yàp où xé^vsxai , •rçv 

TOUTO xb xporaiov, o xaXeïxat taxiov, èv xîj VYJÎ crcoov P.etv,Y)' 

Y'îj Se O'ùx àpcuxat aveu aÙTCu' axx-avs ïç Sè XYJV èpyactav 

où xoioûvxai oùSè ¡JavauaoupYoi èp.oiwç et ^ Stà xwv xb 

ayî)|j.a TOUTO èyovxuv èpYaXeiwv. [4 ] T o Sè àvôpwretov 

<jy?Î[/.a oùSevi aXXw xuv aXhyoïv ÇCÎHOV Siaçépet, Y) TM cpôov 

- s stvat xai r/.xaatv yeipwv systv -/.ai èv TCD rpocwro ) à~b 

des h o m m e s , m o n t a au ciel s u r le cheva l P é g a s e . [8J 
Ils a v a i e n t a p p r i s p a r le p r o p h è t e Isaïe q u e le C h r i s t 
d e v a i t na î t r e d ' u n e v i e r g e et s ' é l eve r au ciel p a r sa 
p r o p r e p u i s s a n c e ; e t ils i m a g i n è r e n t l ' h i s to i r e d e P e r -
sée . [9] Ils s a v a i e n t qu ' i l é t a i t d i t d a n s les p r o p h é t i e s 
c i t ées p l u s h a u t : « F o r t c o m m e u n g é a n t q u i s ' é l ance 
d a n s la c a r r i è r e », e t ils r a c o n t è r e n t q u e le g é a n t H e r -
c u l e ava i t p a r c o u r u l ' u n i v e r s . [10] Ils a v a i e n t a p p r i s 
aussi q u e , d ' a p r è s les p r o p h é t i e s , le C h r i s t d e v a i t g u é -
r i r t ou t e s les m a l a d i e s e t r e s s u s c i t e r les m o r t s , et ils 
m i r e n t en s c è n e Asc l ép ios . 

L V . M a i s j a m a i s , d a n s l e u r s c o n t r e f a ç o n s , ils n ' o n t 
a t t r i b u é à a u c u n des p r é t e n d u s fils de Zeus le s u p p l i c e 
de la c ro ix . Ils n e p o u v a i e n t en avo i r l ' i dée , c a r , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s m o n t r é , t o u t ce qu i ava i t é t é d i t 
s u r ce s u j e t é ta i t s y m b o l i q u e . [2] C ' e s t l à , c o m m e pa r l e 
le p r o p h è t e , le g r a n d s igne d e la fo rce e t de la p u i s s a n c e 
d u C h r i s t . V o u s en t r o u v e z la p r e u v e d a n s les o b j e t s 
qu i t o m b e n t s o u s vos sens (cf . Intr., § 19). Ré f l éch i s sez , e t 
voyez si r i en clans le m o n d e p e u t ex i s t e r e t f o r m e r un 
t o u t sans ce s i g n e . [3] P e u t - o n f e n d r e la m e r , si ce t r o -
p h é e , sous la f o r m e de la vo i le , n e s ' é l ève i n t a c t s u r le 
n a v i r e ? P e u t - o n l a b o u r e r s a n s la c r o i x ? L e s p i o n n i e r s , 
les m a n œ u v r e s p e u v e n t - i l s t r ava i l l e r s a n s i n s t r u m e n t s 
q u i a f f ec t en t c e t t e f o r m e ? [4] L ' h o m m e m ê m e n e d i f fè re 
d ' a s p e c t d e s a u t r e s a n i m a u x q u e p a r c e q u ' i l se t i e n t 
d r o i t et qu ' i l p e u t é t e n d r e les m a i n s , q u e le nez, p r o é -
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àvOpw-wv ysvôpevov, ¿ k oùpavbv sçasav «vsXijXoOivai. 

[8] "Oxs Se r,xouaav Btà xou aXXou xposr (xou 'Haa tcu 

XeyOÉv, oxt Stà xapÔevou xeyÔYjiïeTai xai 8-.' Éauxcû àvs -

Xeûcsxai sic xov oùpàvôv, xbv I l spaéa XeyOrjvat xpoeëaA-

Xovxo. [9 ] K a i 0 T £ £ Y v w a a v £tpiQ^*.évov, <î>ç ^poXéXEXxat £V 

- a r c -covcYpay.'J.Éva'.ç xpe<pv)xetaiç' « Itr/.upbç cbç Y'-Tai 

Spa[j,£ïv ôoov » [Ps. x v i n ( x i x ) , 6 ] , TOV 'HpaxXéa 

'tayupbv xai ÈxxspivoffT'ôffavTa xi]v xaaav YÏ;V sçaaav . [ 1 0 ] 

" 0 x 6 §s irâXiv epaôov xpotpr(x£u6svxa Oepaiceùdstv aùxov 

av voaov xai vsxpoùç àvsYspstv xbv 'AaxXr^ibv TCapYj-

v£Y*av. 

L V . 'AXX' oùSapou oùo' èicî xivoç xwv XsYO[.>iv<ov utwv 

xou A toc xb axauptoOvjvat sv.ip^(ravxo' où yctp svoetxo 

aùxoïç, aupêoXtxwç. <5ç xpooso^Xwxat [ c f . c h a p . x x x v . 

6 ] , xwv e'tç xouxo elpvjpèviov Tcâvxcov XsXeYPsvwv. [2 ] 

" O x s p , o)ç xpoerasv à xpoçVjxYjç. xb [¿¿Ytsxov aû;j.êoXov 

tuyuoç xai àpyî;ç aùxou br.&pyet, ¿>c xai èx xwv ûiu' othv 

ixt-xôvxwv Sstxvuxat" xaxavor,<7ax£ yàp xâvxa xa èv xai 

xàapw, s't aveu xou t r / ^ a x o ç xeûxou Stoixeïxat r, xoivwvtav 

syeiv lôvaxai . [3 ] ©àXaaaa pèv Y«p où xépv£xat, •rçv pr, 

xouxo xb xpôxatov, o xaXeïxat taxiov, èv xîj vïjt uôov peivfl ' 

Y'îj Se oùx àpcùxat aveu aùxou" axa -ave ïç Sè XYJV èpyactav 

où -otoûvxat oùSè ¡JavauaoupYoi èpoiwç et ¡¿Y; Stà xwv xb 

ayï)|J.a xouxo èyovxwv èpYaXeiwv. [4 ] T o Se àvBpwicetov 

ayîj[J.a oùSevi aXXw xuv àXÔYwv Çwwv Staçépet, r, XG> opôov 

xe etvat xai Ixxaatv ystpwv systv xai èv xco xpoawTco) àitb 
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des h o m m e s , m o n t a au ciel s u r le cheva l P é g a s e . [8] 
Ils a v a i e n t a p p r i s p a r le p r o p h è t e Isaïe q u e le C h r i s t 
d e v a i t na î t r e d ' u n e v i e r g e et s ' é l eve r au ciel p a r sa 
p r o p r e p u i s s a n c e ; e t ils i m a g i n è r e n t l ' h i s to i r e d e P e r -
sée . [9] Ils s a v a i e n t qu ' i l é t a i t d i t d a n s les p r o p h é t i e s 
c i t ées p l u s h a u t : « F o r t c o m m e u n g é a n t q u i s ' é l ance 
d a n s la c a r r i è r e », e t ils r a c o n t è r e n t q u e le g é a n t H e r -
c u l e ava i t p a r c o u r u l ' u n i v e r s . [10] Ils a v a i e n t a p p r i s 
aussi q u e , d ' a p r è s les p r o p h é t i e s , le C h r i s t d e v a i t g u é -
r i r t ou t e s les m a l a d i e s e t r e s s u s c i t e r les m o r t s , et ils 
m i r e n t en s c è n e Asc l ép ios . 

L V . M a i s j a m a i s , d a n s l e u r s c o n t r e f a ç o n s , ils n ' o n t 
a t t r i b u é à a u c u n des p r é t e n d u s fils de Zeus le s u p p l i c e 
de la c ro ix . Ils n e p o u v a i e n t en avo i r l ' i dée , c a r , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s m o n t r é , t o u t ce qu i ava i t é t é d i t 
s u r ce s u j e t é ta i t s y m b o l i q u e . [2] C ' e s t l à , c o m m e pa r l e 
le p r o p h è t e , le g r a n d s igne d e la fo rce e t de la p u i s s a n c e 
d u C h r i s t . V o u s en t r o u v e z la p r e u v e d a n s les o b j e t s 
qu i t o m b e n t s o u s vos sens (cf . Intr., § 19). Ré f l éch i s sez , e t 
voyez si r i en clans le m o n d e p e u t ex i s t e r e t f o r m e r un 
t o u t sans ce s i g n e . [3] P e u t - o n f e n d r e la m e r , si ce t r o -
p h é e , sous la f o r m e de la vo i le , n e s ' é l ève i n t a c t s u r le 
n a v i r e ? P e u t - o n l a b o u r e r s a n s la c r o i x ? L e s p i o n n i e r s , 
les m a n œ u v r e s p e u v e n t - i l s t r ava i l l e r s a n s i n s t r u m e n t s 
q u i a f f ec t en t c e t t e f o r m e ? [4] L ' h o m m e m ê m e n e d i f fè re 
d ' a s p e c t d e s a u t r e s a n i m a u x q u e p a r c e q u ' i l se t i e n t 
d r o i t et qu ' i l p e u t é t e n d r e les m a i n s , q u e le nez, p r o é -
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xou p . s x w r i o u x sxa jx svov xbv Xsyop-Evov p , u ; w x i j p a © s p s i v , 

5'.' ou YJ - £ x v a r v o r j SOT', XW ^wq) , x a t ouosv a'XXo Ser/.vuiJiv 

•¡j xb c-/Yj[j.a xou s x a y p c u . [ 5 ] K a i o ta xou rpo<pr,xou § s 

IXsyOv) o i i x w ; ' « I I v s u p . a x p b r p o f f w r o u r (p.wv y p i c x b c 

•/.upioc » [ L a m e / i f . , i v , 2 0 ] , [ 6 ] I v a i x a r a p ' UJMV 3S 

<ri5jj.(>cXa TY]V XOJ CYR; p.axoc xouxou Sr iva juv §Y]Xoi, X e y w o s 

x a xwv our)i;iXXwv y.ai xwv x p o r a i w v , c i wv a ? x s r p o o S o i 

ujxwv r a v x a y o u y i v o v x a i , x i j ; a p x % 2uva;j .so)c x a a r ( p . s i a 

sv xo ' jxo ic S e i x v u v x s g , s i y.ai ¡J.T, voouvxsc xouxo r p a x x s x s . [ 7 ] 

K a i x w v r a p yjj.iv aroGvYjay.ovxwv a u x o x p a x o p w v x a ; s ly .ovac 

s r i x o u x w x w <ry^jj.axi avaxi 'Qsxs . x a i Osoi»? o i a -¡-pa p.p.axwv 

s r o v o p . a £ s x s . [ 8 ] K a i o ia Xoyou ouv y.ai a y V j u . a t c c xou 

9a1.vop.svou, OUT] Buvap. ' .c, r p o x p s d i a p . s v o i u p - a c , avsi iOuvot 

oioap-sv X o i r o v e v x s c , y.av up.«?? a r i c x ^ x s ' xb y a p •¿¡¡J.sxepov 

y s y o v s y.ai r S r s p a v x a i . 

L V I . O r / . ^px£<j0Y)<jav o s oi ©auXoi oa ip .ovsc r p b x i j c 

©avspw-r swg xou X p u r c o u s i r s i v x o u c X s y G s v x a c u iouc x w 

A i t y s y o v s v a i , aXX' srsiOYj, ©avspw0Evxo? a u x o o y.ai y s v o -

p.svou sv a v O p w r o i q , y.ai o r w g Bia xwv r p o ^ Y j x w v r p o s y . s -

y.Yjpuxxo sj j .a0ov y.ai sv r a v x i y s v s i m a x s u o p - s v o v y.ai r p o a -

ooy.wp.svov g v v w s a v , r a X t v . cog rp0£07)Xwaap ,£v [ c f . c h a p , 

x x v i , 2 s u i v . ] , r p o s S a X X o v x o a X X o u ; , 3 i j / . w v a p.sv y.ai 

M s v a v o p o v a r b 5 a p . a p s i a c , 01 y.ai p . a y u x g Suva jxsn ; r.c.r,-

c a v x s ; r o X X o u c s r / j r a - Y j s a v y.ai s x i a r a x w p . s v o u q s y o u a i . 

[ 2 ] K a i y a p r a p ' up. iv , wq r p o s f < ] p . s v , sv xf< ¡SaaiXiSi 

P w p / i ; s r i K X a u S i o u K a i c a p o c y e v o p . s v o ; 0 SIJAWV y.ai x f ( v 
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rainent, o r g a n e de la r e sp i r a t ion v i ta le , t r a ce u n e cro ix 
au mi l ieu d u v i sage . [5 Auss i le p r o p h è t e a - t - i l d i t : 
« Le souff le de n o t r e face es t le C h r i s t n o t r e Se i -
g n e u r . » [6] V o u s avez auss i d e s s ignes q u i d i s e n t la 
pu i s sance de la c ro ix , j e v e u x d i r e les é t e n d a r d s e t les 
t r o p h é e s q u i p r é c è d e n t p a r t o u t v o s a r m é e s . Sans q u e 
v o u s v o u s en dou t iez , v o u s m o n t r e z q u e la c ro ix est 
a insi le s igne de v o t r e p u i s s a n c e et de v o t r e fo rce . [7 
Q u a n d vos e m p e r e u r s s o n t m o r t s , c ' e s t sous ce t t e f o r m e 
q u e v o u s consac rez l eu r s images e t q u e v o u s les d i v i n i -
sez d a n s les i n sc r ip t i ons . [8] N o u s a v o n s c h e r c h é à v o u s 
c o n v a i n c r e , a u t a n t qu ' i l n o u s a é té poss ib le , p a r ces 
a r g u m e n t s , en v o u s m o n t r a n t la pu i s sance de ce s igne . 
N o u s n ' a u r o n s r i en à n o u s r e p r o c h e r , si vous res tez 
i nc rédu le s , car n o u s a u r o n s ( f a i t n o t r e d e v o i r . 

L V I . Les d é m o n s ne se c o n t e n t è r e n t p a s d ' i n v e n t e r 
a v a n t la v e n u e d u C h r i s t t o u s ces p r é t e n d u s fils de 
Zeus . A p r è s sa m a n i f e s t a t i o n e t son a v è n e m e n t p a r m i 
les h o m m e s , s a c h a n t pa r les p r o p h è t e s t o u t ce q u i é ta i t 
a n n o n c é à son s u j e t , e t v o y a n t qu ' i l é t a i t la foi e t 
l ' a t t e n t e de t o u t e s les na t ions , ils s u s c i t è r e n t , c o m m e 
n o u s l ' avons d i t p l u s h a u t , d ' a u t r e s i m p o s t e u r s , S i m o n et 
M é n a n d r e de S a m a r i e , q u i , p a r les p res t iges de la m a g i e , 
s é d u i s i r e n t e t m a i n t i e n n e n t enco re d a n s l ' e r r e u r b e a u c o u p 
d ' h o m m e s . [2] N o u s l ' avons dé jà d i t , S i m o n v i n t a u p r è s 
de v o u s d a n s ce t t e vi l le impé r i a l e de R o m e s o u s C l a u d e 
Césa r . Il exc i ta u n e tel le a d m i r a t i o n p a r m i le séna t et 

t 
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i e p à v UUYXXYJTOV x a i xbv o ^ p o v P u p a ' t o v s i c x o s o u x o x a x s -

x X i ^ a x o , w ç Geov v o p i f f G ï j v a i x a i à v B p t â v x i , à ç x o ù ç aXXooç 

Tcap' ù p î v T i p w p s v o u ç Gsoûç, xipYjQijva'.. [ 3 ] ' O ô s v x-rçv xe 

i e p à v ffi5yxXï)xovxalxbv S î jpov xbv û p é x e p o v u u v s x i Y v û p s v a ç 

x a u x ï j ç ^ ¡xwvxvjç àij'.wcyswç x a p a X a ê e ï v a i x s y p e v , i 'v ' , s i x t ç 

£ÏÏ) xo î ç à x ' èxeivou 8 i3aYpa<n x a x s ' / o p e v o ç , xàXïjGèç paGwv 

XY;V XXCÏVYJV «puysiv BUVY]Gïj. [ 4 ] K a i xbv àvop- .âvxa , s i 

i3o6XeaGe, y . x O a i p ^ u a z s . 

L V I I . O ù y à p P'Ô YsvsaGai XÏ;V sxTuûpuxnv èirt x o X â a s t 

xwv à a s ê w v oi ç a y X o i â a i p c v s ç x s ï u a ' . â u v a v x a i , ov i r sp x p o -

TCOV oùSè XaGsïv xbv X p i a x c v x a p a y s v o p s v o v ïcryutjav x p a ^ a t , 

âXX' è x s ï v o [j-ovov, x o ù ç àXÔYWÇ ¡î touvxaç x a i s p - a G û ç èv 

s'Gsai ©aûXoiç x s x p a p p s v o u ç '/.ai ©iXoSoçouvxaç à v a i p s î v 

• f jpaç x a i ¡Aiffsîv, â û v a v x a i x o i î i a a t ' ouç où povcv où p i a o u -

p s v , à X X ' , a)ç S s i x v o x a i , èXeouvxeç psxaGécGa t x s î a a t ¡3ou-

X ô p s G x . [ 2 ] O ù y x p BeSotxap.sv Gâvaxov , xoù x â v x w ç crao-

GavsTv ôpoXoYOupévou , x a i i r r j â s v c ; aXXou xa tvou à X X ' î) 

x û v a ù x w v ev xr/os xfi SioudjGSi o v x u v ' wv s i pèv x i p o ç 

x o ù ç ¡ i s x a c y o v x a ç x a v èv iauxou e y ï ] , ï v a à s i à x j i x a i à - a G e ï ç 

x a i à v s v S s s i ç , xo t ç - i jpsxépoiç S t 5 â Y ! x a f f t x p o a é y t w Ss î . [ 3 ] 

E i o à x i f f x o u a t pnjâèv s l v a t p s x à Gâvaxov , à X X ' s tç àva i aQï ) -

a i a v / w p s ï v x o ù ç àxoGvYÎ<rxovxaç aTuoçaivovxat , i ï a G « v xwv 

èvxauGa x x t y p s i û v r t¡j .aç p u o p e v o t sùspycxoùa ' .v , s a u x o ù ç 

Sè ipaûXouç x a i p'.aavGpcûTrooç x a i ©'.XeSoçouç S s i x v û c u a v 

où yxp w ç c k a X X à ç o v x s ç ^ p à ç à v a i p o u a i v , à X X ' w ç à x o a x s -

poovxsç Çwrjç x a i -/¡SOVYJS ©oveûoutji . 
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le peup le r o m a i n q u ' o n le p r i t p o u r un dieu et qu on 
lui éleva u n e s t a tue , c o m m e aux au t r e s d ieux à qui on 
déce rne ce t h o n n e u r . [3 Nous supp l ions d o n c avec 
v o u s le s ac ré séna t et vo t re peup le de p r e n d r e connais-
sance de no t r e r e q u ê t e , afin q u e si q u e l q u ' u n est 
a t t aché à ces fausses doc t r ines , il puisse r econna î t r e la 
vér i té e t é c h a p p e r à l ' e r reur . [4] Nous vous d e m a n d o n s 
aussi de vou lo i r b ien dé t ru i r e cet te s t a tue . 

LVI I . J a m a i s les d é m o n s ne p a r v i e n d r o n t à pe r sua -
de r q u e le supp l ice du feu n ' e s t pas rése rvé aux impies , 
pas p lus qu ' i l s n ' o n t pu cache r la v e n u e du Chr i s t . 
T o u t ce qu ' i l s p e u v e n t , c 'es t de pousser ceux qui 
v iven t c o n t r a i r e m e n t à la ra i son , ceux qu i sont l ivrés 
à leurs pass ions et à l eurs h a b i d u d e s mauva ises , les 
esclaves de l ' op in ion , à nous ha ï r , à n o u s tue r . Q u a n t à 
nous , n o u s ne les haïssons pas : mais , c o m m e il est 
man i fes t e , n o u s avons pi t ié d ' eux , n o u s ne dés i rons 
que leur r e p e n t i r e t l eur convers ion . [2] La m o r t ne 
n o u s fai t pas p e u r : t ou t le m o n d e sai t qu ' i l f a u t m o u -
rir, et dans ce m o n d e il n 'y a r ien de n o u v e a u : c 'es t 
t o u j o u r s la m ê m e chose . Une seule année de jou i s sance 
a m è n e la sa t ié té de cet te vie . P o u r a r r i v e r à la vie 
é ternel le sans souff rances e t sans besoins , a t t achez-
vous à n o t r e doc t r ine . [3] Si nos b o u r r e a u x c ro ien t 
qu ' i l n ' y a p lus r i en après la m o r t , et que les m o r t s 
p e r d e n t t ou t s e n t i m e n t , c 'es t un service qu ' i l s nous 
r e n d e n t de nous dé l iv re r des souf f rances e t des besoins 
d ' i c i -bas ; ma is d 'a i l leurs ils n 'en e n c o u r e n t pas mo ins 
le r e p r o c h e de m é c h a n c e t é , d ' i n h u m a n i t é e t de soph is -
t ique ; c a r ce n ' e s t pas p o u r nous dé l iv re r qu ' i l s n o u s 
t uen t , mais pour n o u s a r r ache r la vie e t le b o n h e u r . 



L V I I I . K x i Mxpy . iwva 2à xbv xtco I Ióvxou , w ç x p o é o r t -

;J.ïv [ c h a p . x x v i . 5 ] , s tposêjéXXovro ci çauXot o x i p o v e ç , 

oc apvsToOx'. ¡xèv xbv ÎÎOMJXÏJV xwv oùpavtwv y.aì 'pjtvwv 

x z a v x w v 8còv y.aì xov 77poy.Yipo-/9évxa òca xwv x p c s v j x w v 

X p i a x b v u'.òv xùxou -/.ai vOv otoxay.E'.. xXXov os x iva / . x x x y -

ysXXs i - x p x xbv Ò-i]ij.'.supyòv xbv x â v x w v Osbv y.xl ó p o i w c 

sxspcv oióv" [ 2 ] w xoXXol - s i a O é v x î ç w ; póvw -xXvjô î j 

ìtc'.OTX;J.SV(i), r,\iZrt y .xxayîXws ' .v , àicóSe'.^iv ¡J.ï]8e[J.ûv x e p l wv 

Xèycua' .v r / o v c s ç . àXXà à X ô y w ç wç ûxb X j / c j à p v s ç j u v ï j p -

- x c j p é v c . ¡ îopà xwv àGewv ô o y p â x w v -/.al Sa ipóvwv y i v o v -

XX'.. [ 3 ] O ù y x p aXXo X'. xywviçovxx ' . oi Xsyc'j .svo'. S a i p o v s ç , 

•<Ì à x â y s i v XCJÇ xvOpwxoyç x z b xcu xo'.qaxvxo.ç OSOÛ y.xl xo3 

- p w x o y o v c j aùxou X p i a x o u " y.aì xoùç pèv x ^ e y i j ç = - x i -

psoOa'. â u v a p s v o o ç xo îç y ï j i v o t ç -/.ai - / s tpo-o ' .^xo ' .ç x p c ^ -

Xwoav -/.al xpo(TY]XoOat, xoùç oè è x l Gswpiav ôeiwv ô p p w v x a ç 

ùxey.y.poûovxeç, v̂ v ;xr( X o y w p b v o w s p c v a -/.ai y .aôapèv x a i 

axaOî ; ¡3icv r / w c . v , s ic àaéês ' .xv èpëxXXcot j iv . 

L I X . ' I v a Òà y.xl x x p à xwv •fjpexépwv S iSaaxaXwv , X s y o -

¡j.sv oè xou Xóypo xou o-.à xwv xpoip ï jxwv, Xaëôvxa xcv l l X x -

xwvx ;J.X6Y;XS xò e i x e ï v , uXr(v a p c p o o v o u a a v irxpéd/avxa xbv 

Oscv x ó a p o v x o i i j o x i , à x o ù a x x s xwv aòxoXe^e ì ecp ï jpsvwv 

o'.a M w u a é w ç , xou xpoSèS ï jXwpèvou x p w x o u xpoç iy rou y.aì 

x p e a ë u x s p c u xwv èv EXXÏJUI c r u y y p a o é w v , 0'. ' ou ¡AÏJVÛOV 

xb x p o f ï j x t x b v - v s u p a , - w ç XYJV àp-/r,v -/.al èy. xivwv ÈOT;-

piO'jpyr,(î£v ó Ôscç xbv x ó u p o v , è'çy; ouxwe" « [ 2 ] ' E v àpy-?( 

èxotYjasv ó Ôebç xòv oùpxvbv y.xl XÏ)V y î j v . [31 ' H oè y î ; 

T "V^v-
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L V I I I . Les d é m o n s s u s c i t è r e n t , auss i , c o m m e n o u s 
l ' avons d i t , M a r c i o n d u P o n t , q u i e n s e i g n e e n c o r e à 
p r é s e n t , e t nie l e . D i e u c r é a t e u r d u ciel e t de la t e r r e 
e t le C h r i s t son fils a n n o n c é p a r les p r o p h è t e s , p o u r 
p r ê c h e r u n au t r e D ieu à cô té d u Dieu c r é a t e u r de t o u t e s 
chose s et u n a u t r e fils. 2] B e a u c o u p a c c e p t e n t sa d o c -
t r ine , c o m m e la s eu l e v r a i e e t se m o q u e n t de n o u s . I ls ne 
p e u v e n t r i en p r o u v e r de ce q u ' i l s a v a n c e n t , mais s t u -
p ides c o m m e des b r e b i s en l evées p a r le l oup , ils s o n t la 
p ro ie de l ' a t h é i s m e e t des d é m o n s . 3 C a r le seul b u t des 
effor ts de ces d é m o n s d o n t n o u s p a r l o n s es t d ' a r r a c h e r 
les h o m m e s à D i e u l eu r c r é a t e u r e t au C h r i s t son p r e -
m i e r - n é . C e u x qui ne p e u v e n t p a s s ' é l eve r a u - d e s s u s 
de la t e r r e , ils les o n t c loués e t les c l o u e n t a u x choses 
t e r r e s t r e s e t f a i t e s de m a i n d ' h o m m e s : c e u x q u i se 
h a u s s e n t j u s q u ' à la c o n t e m p l a t i o n des choses d iv ines , 
ils les d é t o u r n e n t , s ' i ls ne m è n e n t pas d ' a p r è s la sa ine 
ra i son u n e vie p u r e e t e x e m p t e de pass ions , e t ils les 
j e t t e n t d a n s l ' i m p i é t é . 

L I X . C ' e s t à nos d o c t e u r s , n o u s v o u l o n s d i r e à l ' e n -
s e i g n e m e n t des p r o p h è t e s , q u e P l a t o n e m p r u n t e sa 
t h é o r i e , l o r squ ' i l e n s e i g n e q u e D i e u f a ç o n n a la m a t i è r e 
i n f o r m e p o u r en f a i r e le m o n d e (cf. Introd., 11). P o u r 
v o u s e n c o n v a i n c r e , écou tez les p a r o l e s m ê m e s de Moï se , 
le p r e m i e r des p r o p h è t e s , p l u s a n c i e n q u e les éc r iva ins 
de la G r è c e , c o m m e n o u s l ' avons d é j à d i t . L ' E s p r i t 
p r o p h é t i q u e d é c l a r e p a r lui en ces t e r m e s c o m m e n t et 
de que l s é l é m e n t s Dieu fit le m o n d e à l ' o r ig ine . « [2] 
Au c o m m e n c e m e n t . D ieu fit le ciel e t la t e r r e . [3; La 
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"OV aôpaxoç xai àxa-agxsi jaaxoç, xai cr/.ô-oç è r à v u Tîjç 

aêuaaou' -/.xi «vsDjAa 0£ou èrcoÉpexo èravo) TMV ûSôcwv. 

[4 ] K a i stirsv ó 0sôç- rsvïjGïj-cw K a i èyévexo OUTWÇ » 

[Ge/z. . i . 1 - 3 ] . [5] QSTS Xoyw èx xôv ùroxetjAévtov 

xai 7ipo3ï)X(i)0£VTMV età Mwuirèwç ysy£vïjG0at xòv r â v x a 

xóap.3v, xa't IlXàxwv xa i ot xaùxà XÉyovxsç xat Yjp.siç 

èp.â0o;j.£v, xat 6p.stç retaO^vat Sûvao-Os. [6] K a i x'o xaXoû-

p.£vov " E p s g s ; r a p à xotç rotYjxaiç dprjaf)at rpóxspov u r i 

MwuaÉtoç otâap.sv. 

L X . K a i xò èv xw r a p à IlXâxwvt T i f a t o ) œuatoXo-

yoûp.Evov r s p i -ou utcu -ou 0sou, oxe Xeyef « 'Eyiauev 

aùtòv èv - w r a v x t » [PLATON, Timée, p . 3 6 B G ] , 

r a p à Mwuaswç Xaêwv ¿p.ctwç s t r£v . [2 ] 'Ev y à p - a i e 

Mwlîaéwç y p a ç a t ç à v a y é y p a r x a t , a>ç xax' èxetvo xou 

xatpou, óxs £ÇfjX0ov a r ò Aîyûrxcu ci ' lapaqXìxat xat 

ysyóvaatv èv T?) èpi^cp , àrrjvTTjuav aùxotç toêoXa 0rjpia, 

£-/tSvat TS xat à o r t â s ç xat cçswv r à v y é v o ç , Ô è0avôrou -èv 

Xaóv [3] xa i xax ' èr t rvotav xa i èvépyetav xrjv r a p à TOU 

0sou ysvop.£VY]v Xaêfïv xòv Mwucréa yaXxòv xa i r o q u â t 

xûrov oxaupeu xai xouxov ax i^a t è r i t t j ày ia axYjvì) xat 

s t reiv - w X a ô ' « E à v rpcaoXÉrrçxE xû xûrw xouxw xa: 

rtuTsiiïjxe, èv aùxw ¡jw0^t7£!70£ » [ i V u / n . , x x i , 8 ] . [4 ] 

K a i y£vop.£vou xouxcu xcùç ;j.èv oçstç àro0av£iv àvsypat te , 

xcv âè Xaòv èxçuyeiv xòv 0avaxcv oiïxwç rapéàwxev. [S] 

"A àvayvoùç IlXâxwv xat ¡J.r, àxptêwç èicmâp.svoç, [MjSè 

vor,ffaç xûrov stvat trxaupou âXXà -/iaup.a vo^OAÇ, TYJV P=xà 

t e r r e étai t i nv i s ib l e e t i n f o r m e et les t é n è b r e s é t a i en t 
s u r l ' ab îme ; e t l ' e s p r i t de D i e u é t a i t p o r t é su r les 
eaux . [4] E t D i e u d i t : Que la l u m i è r e soi t , e t il en f u t 
a insi . » [5] Le V e r b e de D i e u t i r a d o n c le m o n d e de 
ce t t e m a t i è r e d o n t pa r l e Moïse ; c ' e s t de lui q u e P l a t o n 
e t ses d i sc ip les l ' o n t a p p r i s , e t n o u s a v e c e u x ; vous 
p o u v e z v o u s en c o n v a i n c r e . [6] Il n ' y a pas j u s q u ' à 
l ' É r è b e des poè tes q u e n o u s ne t r o u v i o n s chez Moïse . 

L X . P l a t o n , d a n s le Timée, c h e r c h e , d ' a p r è s les 
p r inc ipes na tu r e l s , ce q u ' e s t le fils d e Dieu e t s ' e x p r i m e 
ainsi : « Il l 'a i m p r i m é en X d a n s l ' u n i v e r s . » C ' e s t à 
Moïse qu ' i l do i t ce t t e n o t i o n . |~2] Il es t éc r i t en effe t 
d a n s les l i v re s de Moïse q u ' e n ce t e m p s - l à , l o r s q u e les 
I s raé l i t es s o r t i r e n t d ' E g y p t e e t t r a v e r s è r e n t le d é s e r t , 
i l s f u r e n t a s s a i l l i s p a r d e s a n i m a u x v e n i m e u x , des v ipè res , 
d e s asp ics e t t o u t e s s o r t e s de s e r p e n t s q u i d é v o r a i e n t le 
p e u p l e . [3] P a r l ' i n s p i r a t i o n e t l ' o r d r e de D ieu . Moïse 
fit u n e c ro ix d ' a i r a i n qu ' i l d re s sa s u r le t a b e r n a c l e , en 
d i san t au p e u p l e : « R e g a r d e z ce s igne avec foi e t p a r 
lui v o u s serez s a u v é s . » [4] Il é c r i t q u ' a u s s i t ô t ap rè s 
les s e r p e n t s p é r i r e n t , e t il r a p p o r t e q u e le peup l e 
é c h a p p a a ins i à la m o r t . [5] P l a t o n lu t ce réc i t , ma i s 
sans b ien le c o m p r e n d r e . Il ne v i t pas q u e ce s igne 
é t a i t u n e c r o i x : il c r u t q u e c ' é t a i t u n X, et il dit q u ' a -
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xbv z p û x c v Gsov Suvapiv XSJJIâeQai èv xw zxvxi zfcz. [ 6 ] 

K a i x o e k e î v aùxbv rpfcov, ke-.cr, , wç icpoekopsv [ c h a p . 

LIX, 3 ] , èxâvw xôv ûSâxwv àvéyvti) ùxo Mwuaéwç eîpïjpsvov 

exiçépsaÔat xb xo3 Geou xvsQpa. [7 ] Asuxe'pav pèv yàp 

- /«pav x ô x a p à Oecu Xoyw, èv •/.sxiâaêat èv x ô xavxi èV/;, 

SiSuKJl, XY]V Sè XpiXÏJV XW XÊ^VX' . èxrçépsaGai XG> ÎiSaXl 

" v e ^ - a x t , e i - w v « T a Sè xpixx - s p i xbv xpixov » [PsEUDO-

PLATO, Epist, I I , p . 3 1 2 E ] . [8 ] K*l à ç èxxopa ,™ 

ysv^asffGai o-.à Mwuaétriç z p o e ^ v o a e xb x p o ^ x a b v s v s û p a 

àxodoare . [9 ] "Ef-q 3è ouxwç- « Kaxagvfcexa.. à l ^ c o v x£ip 

•/.ai y.axaçâyexa'. .éyp>. xr)ç scêùccou xaxw » [Deut., XXXII, 

2 2 ] , [ 1 0 ] Où xà aùxà ouv ifjpsiç xXXcr.ç S o ^ c j j . e v , àXX' 

oi wavxeç xà r^é-zpy. ¡Mpoupsvci Xlyouai . [ 1 1 ] Tlap ' rjpiv 

ouv I(jxt xauxa àxsycrai xai paGsiv z a p à xwv o'ùoè xcùç 

yapay.x^paç xwv ffxor/eiwv èxwxapevcov, ISiwxÔv ;j.àv y.ai 

¡3apgâpwv xb ?Gc'ypa, crcswv 3è xai TUOXWV xbv vouv ovxwv, 

xa i xYjpwv xa i yr(po)v xivôv xàç ^ s t ç - wç cuvstvat où aoçia 

àvGpwxsia xauxa yeycvsvai , àXXà Suvâpei Gscu Xéveadai 

[ c f . I C o r . , n , 5 ] , 

L X I . :'Ov xpoTuov Sè y.ai ôveé^xapsv èauxcùç xo> Gsô 

xaivoxotYjôévxsç Stà xou X p ^ x o u , è ^ y ^ ô p s G a , 8wuç ^ 

xouxc -apaXrcôvxsç Sô^wpev xcvrjpstisiv xt èv xf, è ^ y ï f a s t . 

[2 ] "Ooo-. av xc-.oGwffi xai Tr-.crxsûwaiv àX^Gr? xauxa xà 6? ' 

^ w v ocSaffxoiAsva xai Xsycpsva elvai , xai pioQv cuxuç 36-

vaaGat ùxur/vwvxai , suyeaGat xe xai aixeîv v^xeûovxsç 

x a p à xou Geou xôv -povjp.apx'^£vo)v a©£fftv SiSacrxcvxa-., 
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p r è s D i e u , le p r e m i e r p r i n c i p e , la s e c o n d e v e r t u é t a i t 
i m p r i m é e en X d a n s l ' u n i v e r s . [6] S'il n o m m e auss i la 
t r o i s i è m e v e r t u , c ' e s t q u e , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t 
p lus h a u t , il a v a i t l u d a n s M o ï s e q u e l ' e s p r i t d e D i e u 
é t a i t p o r t é s u r les e a u x . [7] Il d o n n e la s e c o n d e p l a c e 
au V e r b e d e D i e u , qu ' i l m o n t r e i m p r i m é en X d a n s 
l ' u n i v e r s , et la t r o i s i è m e à l ' e s p r i t qu i e s t r e p r é s e n t é 
p l a n a n t s u r les e a u x : « Les t r o i s i è m e s , d i t - i l , s o n t 
a u t o u r d u t r o i s i è m e ». | 8 j É c o u t e z c o m m e n t l ' E s p r i t 
p r o p h é t i q u e a n n o n ç a auss i p a r M o ï s e la c o n f l a g r a t i o n 
f u t u r e . ¡9] Il p a r l e a ins i : « L e f e u t o u j o u r s v i v a n t 
d e s c e n d r a e t d é v o r e r a j u s q u ' a u f o n d d e l ' a b î m e . » [10] 
Ce n ' e s t p a s n o u s q u i p e n s o n s c o m m e les a u t r e s : ce 
s o n t les a u t r e s q u i n o u s e m p r u n t e n t ce qu ' i l s d i s e n t . 
[ I l ] C h e z n o u s , o n p e u t e n t e n d r e e t a p p r e n d r e ces 
choses de c e u x m ê m e s q u i n e c o n n a i s s e n t pas les 
c a r a c t è r e s d e l ' é c r i t u r e , g e n s i g n o r a n t s et b a r b a r e s de 
l a n g a g e , m a i s sages e t fidèles d ' e s p r i t , m ê m e q u a n d ils 
s o n t i n f i r m e s ou p r i v é s d e la v u e . V o u s c o m p r e n d r e z 
q u e ce n ' e s t pas ici l ' œ u v r e d e la sagesse h u m a i n e , 
m a i s d e la p u i s s a n c e d i v i n e . 

L X I . N o u s v o u s e x p o s e r o n s m a i n t e n a n t c o m m e n t , 
r e n o u v e l é s p a r le C h r i s t , n o u s n o u s c o n s a c r o n s à D i e u . 
Si n o u s o m e t t i o n s ce p o i n t d a n s n o t r e e x p o s i t i o n , n o u s 
p a r a î t r i o n s ê t r e e n f a u t e . [2] C e u x qu i c r o i e n t à la 
v é r i t é d e nos e n s e i g n e m e n t s e t d e n o t r e d o c t r i n e 
p r o m e t t e n t d ' a b o r d d e v i v r e se lon c e t t e d o c t r i n e . 
A l o r s n o u s l e u r a p p r e n o n s à p r i e r e t à d e m a n d e r à 
D i e u , dans le j e û n e , la r é m i s s i o n d e l eu r s p é c h é s , et 



f/p.wv ffüv£u/0[j.£vwv xaiauvvïjffxeuôVTtôvaùxoiç. [3] " E r e t x a 

àyovxat bo r,p,wv evGa uco>p èoxi, xat xpórcv àvayevvfaètûç, 

cv xai ï)p.eîç aùxot àveyevvrçGYjp.ev, àvayevvômat" è r ' èvó-

¡Aatoç yàp r a x p b ç xwv oXwv y.ai Searcxou GEOU xat xou 

Gb)-r,poç r,p.ûv 1 IYJCOU Xptaxoü -/.ai rv£Ûp,axcç àyt'ou xb èv 

XÒ) Ü S a t l XOX£ X s u x p b v rOtOUVXat [ c f . M A T T H . , X X V I I I , 1 9 ] . 

[4 ] K a ì y à p ó Xptaxbç etrsv" « ' Av ¡JLT; àvayevvTjGïjxe, où 

p.r( sîcsXGïjxe eîç xvjv ßautXsiav xwv oùpavwv » [c f . JOH., 

m , 3 - 5 ; M A T T H . , X V I I I , 3 ] . [ 5 ] " O x t Sè x x l â S û v a x o v E?Ç 

xàç p/rçxpaçxûv xsxoucrwv xoùç arai* yevvwpivouç èp.èr(vat, 

ipavepbv r a c i v ècm. [6 ] K a ì Òtà Huatou -ou r p o ^ - o u , wç 

rpoeypât|)ap.£v [ c h a p . XLiv, 2 s u i v . ] , eïpyjxat, xiva 

xpórcv çeû^ovxat xàç àp.apxtaç ci àp.apxr,(ravxEç y.al p.sxa-

voouvx£ç. [7] 'EXéyGv] 3è cûxoiç" « AoûcacGs, xaGapc't 

ysvscGs, àçéXsxE xàç rovvjpiaç à r b xwv tjwywv ùp.ôv, 

p.à0sxe y.aXbv re t s tv , xpivaxe èpsavôj y.ai otxatwtjaxe -/'/¡pav, 

xat â£uxe y.ai ctaXr/Gòjp-ev. Xéyet xûptoç' y.ai èàv <5atv a-: 

âp.apxtai ùp.wv wç çotvixouv, wcei è'ptov Xeuxavw, y.al èàv 

wffiv wç xóxy.tvcv, wç yióva Xeoxavw. [8] ' E à v oè p.f( e'tca-

y.oûoTjXS p,ou, p,âyaipa ùp.aç xaxéSexaf xb yàp crx6p.a y.uptou 

èXâXïjcje xauxa » [ISAÏE, i, 1 6 - 2 0 ] . [9] K a ì Xóyov oè sîç 

xoùxo r a p a xwv àrocrxóXwv èp.âGcp.sv xouxov. [ 10 ] ' E r s t e r , 

xr,v rpwxyjv yÉvsatv r,p.wv àyvoouvxsç xax ' àvàyxYjv yEysv-

vvj[j.eôa ùypaç c r c p a ç xaxà p-i^iv xrjv xwv yovewv r p b ç 

àXX^Xouç, xa t èv s'Gsct çaûXctç xa t rovvjpatç àvacx pomate 

yeycvap.£v, oro>ç p/i; àvâyy.Yjç xéxva p.ï]8è àyvoiaç p,évwp.ev, 

n o u s - m ê m e s , n o u s p r i o n s e t n o u s j e û n o n s a v e c e u x . [3] 
E n s u i t e , i ls s o n t c o n d u i t s p a r n o u s a u l ieu où es t l ' e a u , 
e t l à , d e la m ê m e m a n i è r e q u e n o u s a v o n s é t é r é g é n é -
r é s n o u s - m ê m e s , ils s o n t r é g é n é r é s à l e u r t o u r . A u 
n o m de D i e u le p è r e e t le m a î t r e d e t o u t e s chose s , e t 
d e J é s u s - C h r i s t , n o t r e S a u v e u r , e t d u S a i n t - E s p r i t , i ls 
s o n t a lo r s l avés d a n s l ' e a u . [4] C a r le C h r i s t a d i t : 
« Si v o u s n e r ena i s sez , v o u s n ' e n t r e r e z p a s d a n s le 
r o y a u m e des c i e u x . » [5] Il e s t b i en é v i d e n t p o u r t o u t 
le m o n d e q u e c e u x qu i s o n t n é s u n e fois n e p e u v e n t 
pas r e n t r e r d a n s le s e in d e l e u r m è r e . [6] L e p r o p h è t e 
Isa ïe , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t p l u s h a u t , e n s e i g n e d e 
que l l e m a n i è r e les p é c h e u r s r e p e n t a n t s e f f a c e r o n t l eu r s 
p é c h é s . [7] I l s ' e x p r i m e en ces t e r m e s : « L a v e z - v o u s , 
p u r i f i e z - v o u s , en l evez le m a l d e v o s c œ u r s , a p p r e n e z à 
b i e n f a i r e , r e n d e z j u s t i c e à l ' o r p h e l i n e t d é f e n d e z la 
v e u v e ; v e n e z a lors e t c o m p t o n s , d i t le S e i g n e u r . V o s 
p é c h é s v o u s e u s s e n t - i l s r e n d u s r o u g e s c o m m e la p o u r p r e , 
j e v o u s r e n d r a i b l a n c s c o m m e la l a ine ; f u s s i e z - v o u s 
r o u g e s c o m m e 1 e c a r l a t e , j e v o u s r e n d r a i b l a n c s c o m m e 
la n e i g e . [8] Ma i s si v o u s ne m ' é c o u t e z p a s , l eg l a ive v o u s 
d é v o r e r a . C ' e s t la b o u c h e d u S e i g n e u r q u i a p a r l é . » [9] 
Voic i la d o c t r i n e q u e les a p ô t r e s n o u s o n t t r a n s m i s e 
s u r ce s u j e t . [10] D a n s n o t r e p r e m i è r e g é n é r a t i o n , n o u s 
n a i s s o n s i g n o r a n t s e t s e lon la loi d e la néces s i t é , d ' u n e 
s e m e n c e h u m i d e , d a n s l ' u n i o n m u t u e l l e d e nos p a r e n t s , 
e t n o u s v e n o n s au m o n d e a v e c d e s h a b i t u d e s m a u -
va i ses e t des i n c l i n a t i o n s p e r v e r s e s . P o u r q u e n o u s n e 

JUSTIN. — Apologies. 9 



1 3 0 PREMIÈRE APOLOGIE, L X I , 1 1 , — L X I I , 3 

gcXXà -poaipÉcTEOK y.ai ir.'.'szr^q, xçéceûc T£ à p a p t i ò v 

[ûiusp] t'y/ TTPOÏJPÂPTCJPEVTÔXWPEV, èv TÔ iJSaTi èircvopaÇeTat 

TÔ ÉAOIJÌVCI) ÀVAY£VVR(6VJVAI xai PSTAVO^AAVTI èiti TCÎC 

•ij[xapTï][;ivotç TÔ TOÛ zaTpôe TÔV cXtov y.ai ÒsaxÓTOU Gssu 

ovopa, aÙTÒ TOUTO póvov èiuXéyovTOç TCU TÒV Xouffópevov 

àyovTOç èiui TÔ AsuTpôv. [ 11 ] "Ovop.a yàp TÔ àpp^TW Geô 

O'JOE'.Ç S-/SI e i x s ï v £'. OS T'.Ç ToXp̂ FFSLSV sîvai AEyS'.V, ¡J.£IJ.T]V£ 

TYjv aawTOV paviav. [ 1 2 ] KaXeÏTai Sè TOUTO TÔ XouTpôv 

©WT'.apcç, coç çwTisopevojv TYJV Siàvotav TÔV TAÙTX pavGa-

VÓVTWV. [ 1 3 ] Iva-, èx ' òvópaTOC Sè 'Iy^OO XpioTou, TOÎ3 

ff-aupwGÉVTûç è - i IIOVTÎOU ITiXâ-GU, y.ai èx' ôvôpaTOç xv£' j-

PATOÇ àyiou, o Stà TÔV •rcpoipTjTÔv xpo£xr,p'j!;£ TA y.ARA TÔV 

'IY]OC3V xâvTa, Ó ®WT'.ÇÔIJ.£VOÇ XoûeTat. 

L X I I . K a i TÔ XouTpôv o'q TOUT O âxouaavT£ç oi Sap.ov£ç 

Sià TOU xpo^TOU XEXYjptffpévov èvYjpyY)aav xa i pavTÎÇe-.v 

èauTOÙç TOÙÇ s'tç Ta t£pà X'JTÔV èxiêaivovTaç xa i xpotr.évat 

aÙTOiç pèXXovTaç, Xoioà; xa i xvwaç àxoT£XcDvTaç' TéXeov 

Sè xa i Xoiieuôai èxiôvTaç icptv èXG£ïv èxi Ta tepà, è'vGa 

î S p i w a i , èv£pyo3(Ji. [ 2 ] K a i y à p TÔ ùxoXÛEffGai TCÙÇ 

èxiêaivovTaç -oïq tepoîç xaiaÙTOïç OpvjuxEiJoVTaç xeXfiiieaGai 

6T:Ô TÔV Ì£paT£aóvTwv èx TÔV aupêâv twv Mioucrei TÔ elp^-

JJ.Évw xpo?r,TÏ; ¡AXGOVTEÇ oi Saipcveç è p i ^ a a v T O . [3 ] K a r ' 

èy.EÎvc yàp TO3 y.aipoî OT£ Mwuaï jç èxeXsôcrGï) y.a-sXOwv eiç 

AïyuxTOV ècayay£ïv TÔV èx£Î Xaôv TÔV 'IapaïjXiTÔv, x o t p a i -

VOVTOÇ a'JTOU èv TÌJ âppaêiy.vj yf, xpôëaTa TOU xpôç pr,Tpôç 

Geîcu, èv 'tSéa xupôç èx ^XTCD TupoawpO^aEV aÙTÔ ó •fjpl-
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r e s t i o n s pas a ins i les e n f a n t s d e la néce s s i t é e t de 
l ' i g n o r a n c e , ma i s d e l ' é l e c t i on e t d e la s c i ence , p o u r q u e 
n o u s o b t e n i o n s la r é m i s s i o n d e nos f a u t e s p a s s é e s , o n 
i n v o q u e d a n s l ' e au s u r ce lu i q u i v e u t ê t r e r é g é n é r é e t 
q u i se r e p e n t de ses p é c h é s le n o m d e D i e u le p è r e e t 
le m a î t r e d e l ' u n i v e r s . C e t t e d é n o m i n a t i o n seu le e s t 
p r é c i s é m e n t cel le q u e p r o n o n c e le m i n i s t r e q u i c o n d u i t 
au b a i n ce lu i q u i d o i t ê t r e l avé . [ I l ] P e u t - o n d o n -
n e r e n ef fe t u n n o m au D i e u ine f fab le , e t n e s e r a i t - c e 
p a s fo l ie o r g u e i l l e u s e q u e d ' o s e r d i re q u ' i l e n a u n ? 

[12] C e t t e a b l u t i o n s ' appe l l e i l l u m i n a t i o n , p a r c e q u e 
c e u x q u i r e ç o i v e n t c e t t e d o c t r i n e o n t l ' e s p r i t i l l u m i n é . 

[13] E t auss i au n o m d e J é s u s - C h r i s t , q u i f u t c ruc i f i é 
s o u s P o n c e - P i l a t e , e t a u n o m d e l ' E s p r i t - S a i n t , q u i 
p r é d i t p a r les p r o p h è t e s t o u t e l ' h i s t o i r e d e J é s u s , es t 
l a v é ce lu i q u i es t i l l u m i n é . 

L X I I . L e s d é m o n s c o n n a i s s a i e n t les p r o p h é t i e s q u i 
a n n o n ç a i e n t c e t t e a b l u t i o n . Auss i v o u l u r e n t - i l s q u ' o n 
n ' e n t r â t d a n s l e u r s t e m p l e s , e t q u ' o n n e se p r é s e n t â t 
d e v a n t e u x , p o u r l e u r o f f r i r des l i b a t i o n s e t des s a c r i -
fices, q u ' a p r è s s ' ê t r e pu r i f i é ; b i en p l u s , i ls o r d o n n e n t 
q u ' o n p r e n n e u n ba in p o u r a b o r d e r les s a n c t u a i r e s où ils 
r é s i d e n t . [2] Les p r ê t r e s o r d o n n e n t auss i d e se d é c h a u s -
s e r à c e u x q u i e n t r e n t d a n s les t e m p l e s p o u r y r e n d r e 
u n c u l t e a u x d é m o n s : c ' e s t là u n e i m i t a t i o n d e ce q u i 
a r r i v a au p r o p h è t e M o ï s e , d o n t n o u s a v o n s p a r l é . [3] 
E n ce t e m p s - l à q u e M o ï s e r e ç u t l ' o r d r e d e d e s c e n d r e en 
É g y p t e e t d ' e n f a i r e s o r t i r le p e u p l e d ' I s r a ë l (il g a r -
d a i t e n A r a b i e les t r o u p e a u x d e s o n o n c l e m a t e r n e l ) , 
n o t r e C h r i s t , s o u s la f o r m e d u f e u , l u i p a r l a d u b u i s -
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XEpoç Xptoxôç, xa i ei-rceV « 'YróXuaat xà ùroSYÎp.axâ aou 

xa i rporcXöwv axouaov » [Exode, m , 5 ] . [4 ] ' 0 oè rao-

Xusap-Evoc xa i rpoff£X6wv àxYjxcs xaxeXôeïv e'tç Aiyu^TOv 

-/.ai è&yccyiiîv xbv ÈXEÏ Xaov xwv Tf fpa ï jXtwv, xa i 3uvap.iv 

ia'/upàv eXaëô r a p a xou XaXrjaavxoç aùxw èv tSéa r u p b ç 

Xptaxou, xa i y.axeXôwv ècriyaye xbv Xabv rcir ,ffaç p.syaXa 

xai Oaup ia t a , a e't ßoüXsfföe p.a0Eiv, sxxwv auyYpap.p.axwv 

èxet'vou à'/.ptêwç p.a0^<j£ff0e. 

L X I I I . Tou3atot 3s r â v x e ç xa i vüv SiSacry.ouat xbv 

àvù)vóp.aaxov 0sbv XeXaXïjxévat xw MWUCTEÎ. [2 ] "O0EV xb 

•rcpoipYjxtxbv rvsup-a 3tx Haatou xou rpop.£p.r(vup.£vou r p o -

9Y)xou èXéyycv aùxouç, wç rpoEYpâ'iap.sv [ c h a p . x x x v n , 

1 ] , s î rsv" « "Eyvo) ßoüc xbv xxi}sâp.evov y.at ovoç xf(v 

©âxvï]v xou y.upiou aùxou, 'IapavjX 3é p.e oùy. s'yvw y.aì ó Xaôç 

p.£ où uuvî}y.e » [ISAÏE, i , 3 ] . [3] K a i ' I^couç Ss ó 

Xp ta rôç , oxt oùx è'Yvwuav 'Iou3atot xi raxr ,p y.at xi oiôç, 

bp.ot<i)ç k'Aéyyuv aùxoùç xa i aùxèç strsv" « Où3siç syvw 

xbv r a x é p a et ô utôç, cùoè xbv utbv et p.?) ó rax i )p x a i 

o ! ç a v < k o x a X i % ôuîôç » [MATTH., XI, 2 7 ] . [4 ] " 0 Xôyoç 

3è xou 8EOU èaxtv ó utbç aùxou, (bç rpo£ç7]p.£v [ c h a p . x x i , 

1 ; x x i i , 1 s u i v . ; x x i i i , 2 ; x x x i i , 1 0 ] . [5 ] Ka iaYyeXoç 3è 

xxXetxat xa i àrôcjxoXoç" aùxbç yap à r c t y y é W v . caa est 

Yvwaôijvai, y.aì àrouxéXXExat, jj,ïjvûao)v oaa ¿YY^XXExat, 

<bç xai aùxbç ó xûptoç f (p.öv s t r s v ' « ' 0 è p. ou àxoûwv 

àxou£i xou àroaxeiXavxôç p.e » [MATTH., X, 4 0 ; L u c , 

x , 1 6 ] . [6 ] K a i ex xwv xou Mwûss'wç SE <7UYYpap.p.âx<ov 
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s o n e t lu i d i t : « Q u i t t e t a c h a u s s u r e , a p p r o c h e e t 
é c o u t e . » [4] Il s ' a p p r o c h a a p r è s a v o i r q u i t t é sa c h a u s -
s u r e , e t r e ç u t l ' o r d r e d e d e s c e n d r e en É g y p t e e t d ' e n 
fa i re s o r t i r le p e u p l e d ' I s r a ë l . I l f u t i n v e s t i d e la v e r t u 
p u i s s a n t e d u C h r i s t q u i lui ava i t p a r l é s o u s la f o r m e 
d u f e u : il d e s c e n d i t e t fit s o r t i r le p e u p l e , g r â c e à d e 
g r a n d s et m e r v e i l l e u x p r o d i g e s , c o m m e v o u s p o u v e z , 
si v o u s vou lez , le l i re d a n s ses o u v r a g e s . 

L X I I I . A u j o u r d ' h u i e n c o r e , t o u s les J u i f s p r é -
t e n d e n t q u e c ' e s t le D i e u i n n o m m a b l e q u i a p a r l é à 
Moïse . [2] C ' e s t p o u r q u o i , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t 
p l u s h a u t , l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e les r e p r e n d en ces 
t e r m e s p a r le p r o p h è t e I sa ï e d o n t n o u s a v o n s d é j à 
p a r l é : « L e b œ u f c o n n a î t s o n m a î t r e e t l ' â n e l ' é t a b l e 
de s o n m a î t r e , m a i s I s raë l n e m ' a p a s c o n n u , e t m o n 
p e u p l e n e m ' a p a s c o m p r i s . » [3] J é s u s - C h r i s t , d e s o n 
cô té , r e p r o c h e é g a l e m e n t a u x J u i f s d e n e c o n n a î t r e n i 
le P è r e ni le F i l s , e t il l e u r d i t : « P e r s o n n e n e c o n -
na î t le P è r e , si ce n ' e s t le F i l s ; e t p e r s o n n e n e c o n n a î t 
le F i l s , si ce n ' e s t le P è r e , e t c e u x à q u i le F i l s l ' a 
r évé l é . » [4] L e F i l s es t le V e r b e d e D i e u , n o u s l ' a v o n s 
d i t . [5] Il s ' a p p e l l e auss i A n g e e t A p ô t r e ; c a r il 
a n n o n c e t o u t ce q u ' i l f a u t s a v o i r , e t il es t e n v o y é p o u r 
s ign i f ie r t o u t ce q u i es t a n n o n c é . N o t r e S e i g n e u r n o u s 
le d i t l u i - m ê m e : « Ce lu i q u i m ' é c o u t e é c o u t e ce lu i 
q u i m ' a e n v o y é . » [6] C ' e s t ce q u e p r o u v e n t auss i 
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XEpoç Xpioxoç, xa i ei-rceV « 'YróXuaa i xà ùrooYÎp.axâ aou 

xa i rporcXöwv axouaov » [Exode, m , 5 ] . [4 ] ' 0 oè rao-

Xuaâp.£voç xa i rpoff£X6wv àxYjxcs xaxeXôeïv e'tç Aiyu^TOv 

-/.ai è&yccyiiîv xbv ÈXEÏ Xabv xwv Tf fpa ï jXtwv, xa i 3uvap.iv 

ia'/upàv eXaëô r a p a xou XaXrjaavxoç aùxw èv tSsa r u p o ç 

Xpiaxou, y.ai y.axeXôwv ècriyaye xbv Xabv rc i r ( aaç p.syaXa 

y.ai Oaup iu ia , a e't ßoüXsfföe p.a0Eiv, sxxwv auyYpap.p.axwv 

exet'voo à'/.piêwç p.aôijff£ff6£. 

L X I I I . Tou3atot Se r â v x e ç xa i vüv SiSacry.ouat xbv 

àvù)vóp.aaxov 0ebv XeXaX7]X£vat xw Mwürcf . [2 ] "OGEV xb 

•rcpoipYjxtxbv rv£up.a 3tx Haatou xou rpop.£p.r(vup.£vou r p o -

9Y)xou èXéyycv aùxouç, <bç rpoEYpâ'iap.sv [ c h a p . x x x v n , 

1 ] , e t rev" « "Eyvo) ßoüc xbv xxi}sâp.evov xa i ovoç XÏ]V 

©âxvï]v xou y.upiou aùxou, 'IapavjX 3é p.£ oùy. è'yvw y.aì ó Xaôç 

p.£ où uuvî}y.e » [ISAÏE, i , 3 ] . [3] K a i ' I^couç 3è ó 

Xp ta rôç , oxt oùx è'Yvwuav 'IouSatot xi raxr ,p xai xi oiôç, 

¿p.oi(j)ç k'Aéyyuv aùxoùç xa i aùxèç Etr£v" « Oùoeiç è'yvw 

xbv r a x é p a £t ô utôç, cùoè xbv utbv e't p.?; ó rax i )p x a i 

o ! ç a v < k o x a X i % ôuîôç » [MATTH., XI, 2 7 ] . [4 ] " 0 Xôyoç 

3È xou 8EOU èaxtv ó uibç aùxou, (bç rpo£ç7]p.£v [ c h a p . x x i , 

1 ; XXII, 1 s u i v . ; XXIII, 2 ; XXXLL, 1 0 ] . [5 ] Kaiâ'YYsXcç 3è 

xxXstxat xa i àrôcjxoXoç" aùxbç yap à r c t y y é W v . caa osi 

Yvwaôijvai, y.ai àrouxÉXXexat, jj,ïjvûao)v oaa àyysXXexat, 

<bç xai aùxbç ó xûpioç f(p.2tv e î r ev ' « ' 0 è p. ou àxoûwv 

àxouei xou àroaxeiXavxôç p.e » [MATTH., X, 4 0 ; L u c , 

x , 1 6 ] . [6 ] K a i ex xwv xou Mwûsswç SE (ïUYYpap.p.âx(ov 
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s o n e t lu i d i t : « Q u i t t e t a c h a u s s u r e , a p p r o c h e e t 
é c o u t e . » [4] Il s ' a p p r o c h a a p r è s a v o i r q u i t t é sa c h a u s -
s u r e , e t r e ç u t l ' o r d r e d e d e s c e n d r e en É g y p t e e t d ' e n 
fa i re s o r t i r le p e u p l e d ' I s r a ë l . I l f u t i n v e s t i d e la v e r t u 
p u i s s a n t e d u C h r i s t q u i lui ava i t p a r l é s o u s la f o r m e 
d u f e u : il d e s c e n d i t e t fit s o r t i r le p e u p l e , g r â c e à d e 
g r a n d s et m e r v e i l l e u x p r o d i g e s , c o m m e v o u s p o u v e z , 
si v o u s vou lez , le l i re d a n s ses o u v r a g e s . 

L X I I I . A u j o u r d ' h u i e n c o r e , t o u s les J u i f s p r é -
t e n d e n t q u e c ' e s t le D i e u i n n o m m a b l e q u i a p a r l é à 
Moïse . [2] C ' e s t p o u r q u o i , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t 
p l u s h a u t , l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e les r e p r e n d en ces 
t e r m e s p a r le p r o p h è t e I sa ï e d o n t n o u s a v o n s d é j à 
p a r l é : « L e b œ u f c o n n a î t s o n m a î t r e e t l ' â n e l ' é t a b l e 
de s o n m a î t r e , m a i s I s raë l n e m ' a p a s c o n n u , e t m o n 
p e u p l e n e m ' a p a s c o m p r i s . » [3] J é s u s - C h r i s t , d e s o n 
cô té , r e p r o c h e é g a l e m e n t a u x J u i f s d e n e c o n n a î t r e n i 
le P è r e ni le F i l s , e t il l e u r d i t : « P e r s o n n e n e c o n -
na î t le P è r e , si ce n ' e s t le F i l s ; e t p e r s o n n e n e c o n n a î t 
le F i l s , si ce n ' e s t le P è r e , e t c e u x à q u i le F i l s l ' a 
r évé l é . » [4] L e F i l s es t le V e r b e d e D i e u , n o u s l ' a v o n s 
d i t . [5] Il s ' a p p e l l e auss i A n g e e t A p ô t r e ; c a r il 
a n n o n c e t o u t ce q u ' i l f a u t s a v o i r , e t il es t e n v o y é p o u r 
s ign i f ie r t o u t ce q u i es t a n n o n c é . N o t r e S e i g n e u r n o u s 
le d i t l u i - m ê m e : « Ce lu i q u i m ' é c o u t e é c o u t e ce lu i 
q u i m ' a e n v o y é . » [6] C ' e s t ce q u e p r o u v e n t auss i 
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<pavspbv xouio yvrfiaercca. [ 7 ] A s X s x x a t S è è v a u i c ì ; ouxw? -

« K a ì èXxXvjffS Mwuffsì ciyyzkoq Bacì) èv ©Xoyì ^opcq èx 

TVJS ¡3aiou xa ì s t i t s v ' E y w eipi ó w v , Gsb? 'A6paa[x, Osò? 

' I a a à x , Osò? ' I axw6 , óGsbc iwv - a i s p w v ffou. [8 ] Ka i sXf t s 

s ì ; Aiyuxxov xaì ècayaY £ x ° v ¡J-5U ® [Exode, i n , 

2 , 6 , 1 0 , 1 4 , 1 5 . ] [9 ] T i 3 ' èxó[xsva è£ èxsivwv pouXó-

[xsvot ¡xaGeìv SuvaaGs' où yàp Suvaxbv èv loóiotg à v a y p à d m 

Travia. [ 1 0 ] 'AXX' sì? àxóSstqtv y s y i v a a l v 

8xi uibc Gsou xaì àxóaxoXo; 'IYJJOUÌ; Ó X p u x ó ? èoxi, n p ó -

xspov Xóy0? wv, xa ì èv ìSsa icupò? xcxs ©avei?, x c i s 3s 

xa ì èv e'txóvi à<j(i)[xàio>v' vuv Sè Sia 9sXr,;xaxo? Gsou uxèp 

xou àvGpw-siou ysvcu<; avGpwxo? ysvójxsvog uzsixstvs xa ì 

-aGstv oaa aùxbv èvrjpyijffav et Saiaovsg SiaisGiJvai orco xwv 

àvcr,xa)v 'IouSatwv. [ 1 1 ] Oi i tvsc e-/ovxs; pYjxCx; s'tpr([xèvov 

èv xotc Mu) Offe toc auviay[xa<jt" « K a ì èXàXijffgv ayyeXog 

xou Gsou xw Mwuffst èv xupì ©Xoybc èv ¡Baio) xa ì stxsv" 

' E y w s'tjxi ó wv, ó Gsbg 'ASpaàjx xa ì ó Osò? ' I a a à x xaì ó 

Oso? ' IaxwS », xòv iwv oXwv x a x s p a xa ì 3-^toupyòv xòv 

xauxa s inòvia Xsyeufftv slvat . [ 1 2 ] "OGsv xaì xb xpo<pr]itxòv 

xvsujxa èXsy/ov aùxoùg s k e V « 'IapavjX Ss ¡xs oùx s'yvw, 

xa ì ó Xaóg |xs où ffuvvjy.s » [ I s . , i , 3 ] . [ 1 3 ] K a ì xaXtv ó 

'IY)30U;, eoe èSrjXtóffaixsv, xap" aùioìc wv s tx sv ' « OùSsì? 

è'yvw ibv x a i s p a sì [xr, ó utóg. oùSè ibv utbv sì ¡J.Y- è x a ì r t p 

xaìoTqav ó utb;àrcoxaXuÒY; » [MATTH., XI, 2 7 ] . [ 14 ] ' Iou-

Satot ouv rffooaixsvot às ì xòv x a x s p a iwv oXwv XsXxXqxsvat 

io) Mwijffsì, xou XaX'/jffavio; aùxw evie? utou xou Gsou, oq 

m a n i f e s t e m e n t les l iv res d e Moï se . [7] V o i c i ce q u ' o n 
y l i t : « L ' A n g e d e D i e u p a r l a à M o ï s e d a n s la flamme 
d u f e u d e d e d a n s le b u i s s o n e t lu i d i t : J e su i s ce lu i 
q u i es t , le D i e u d ' A b r a h a m , le D i e u d ' I s a a c , le D i e u 
d e J a c o b , le D i e u d e t e s p è r e s . [8] D e s c e n d s en E g y p t e 
e t fa is s o r t i r m o n p e u p l e . » [9] V o u s p o u r r e z v o i r ce 
q u i su i t d a n s ces m ê m e s l iv re s , si v o u s le d é s i r e z ; 
n o u s ne p o u v o n s t o u t r a p p o r t e r ici . [10] C e q u e n o u s 
e n a v o n s d i t é t a i t p o u r m o n t r e r q u e J é s u s - C h r i s t es t 
Fi ls d e D i e u e t s o n A p ô t r e , é t a n t d ' a b o r d V e r b e e t 
s ' é t a n t m a n i f e s t é t a n t ô t s o u s la f o r m e d u f e u , t a n t ô t 
s o u s u n e figure i n c o r p o r e l l e : en f in , pa r la v o l o n t é d e 
D i e u , il s ' e s t f a i t h o m m e p o u r s a u v e r le g e n r e h u m a i n , 
e t il v o u l u t b i e n s o u f f r i r t o u s les t o u r m e n t s q u e les 
d é m o n s i n s p i r è r e n t à la f u r e u r des J u i f s . [11] 
Les J u i f s c o n n a i s s a i e n t les p a r o l e s e x p r e s s e s d e 
Moïse : « L ' A n g e d u S e i g n e u r pa r l a à M o ï s e d a n s 
la flamme d u b u i s s o n a r d e n t e t lu i d i t : J e su i s ce lu i 
qu i es t , le D i e u d ' A b r a h a m , le D i e u d ' I s a a c , le D i e u 
d e J a c o b . » E t c e p e n d a n t ils p r é t e n d e n t q u e ce lu i q u i 
p a r l e a ins i es t le p è r e e t le c r é a t e u r d e l ' u n i v e r s . 12] 
C ' e s t ce q u e l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e l e u r r e p r o c h e en 
ces t e r m e s : « I s raë l n e m ' a p a s c o n n u , et m o n 
p e u p l e ne m ' a p a s c o m p r i s . » [13] E t c ' e s t p o u r q u o i 
auss i , c o m m e n o u s l ' a v o n s m o n t r é , J é s u s é t a n t au .mi l i eu 
d ' e u x , l e u r d i t : « P e r s o n n e n e c o n n a î t le P è r e , si ce 
n ' e s t le F i l s ; e t p e r s o n n e n e c o n n a î t le F i l s , si ce n ' e s t 
le P è r e , e t c e u x à q u i le F i l s l 'a r é v é l é . » [14] Les J u i f s 
qu i p e r s i s t e n t à c ro i r e q u e c ' e s t le p è r e d e l ' u n i v e r s qu i 
a p a r l é à M o ï s e , t a n d i s q u e c ' e s t le Fi ls d e D i e u , qu i 



xa i xyyfkoq xai àxorcoXoç xéxXïjTai, oixaiwç ¿Xsy/ov-a t 

xa t oia TOU izpofiJTIXOO :;vE'jp.aT0ç xa i o i ' auTou TOU X p i -

CTOU, (bç CUT£ TOV Tua-épx OUTE TOV uiov eyvuaav . [ 1 5 ] 

Ot Vap TO.V utbv Tcaxépa (pàuxoy-eç sîvat èXs'Y'/ovTat p . ^ e 

TOV r a - é p a èiuaràp,£voi3 p.Ï;0' OTI èa-iv uibç TW Tuaxpt TWV 

oXwv Y.tvWffxov-eç ' • ôç Xoyoç xa i rpwTÔtoxoç wv TOU 0EOU 

x a i 0EOÇ ÛTuâpyst [c f . JOH. , I, 4 ] . [ 1 6 ] K a i Tupôt£pov §tà 

TYJÇ TOU r u p b ç p.opçijç xai s'txôvoç àciop-â-ou TW MWUUEÎ 

xa i TOÏÇ ÉTspotç rposYÎ-atç èipàvYj" vuv S ' èv ypôvotç TÎJÇ 

ûp.£T£paç xpyfiq, â)ç Tïpo£trop.£v [ c h a p . XXXII, 1 4 ] , Bià 

TcapOÉvou â'v0pw~oç Yevop.Evoç x a x à TÏJV -OÙ iraTpbç ¡3OUXY;V 

Û-èp <j(O-Y)pt'aç TWV X'.ÎJTSUÔVTWV auTw xa i È^ou0£VÏ;0îîvat 

xai 7:a0£îv U7C£p.£tv£v, tva à~o0avwv xa i à v a a - à ç VIXÏJOY) 

TOV 0avaTov. [ 1 7 ] T o oè elprçpivov èx 3âxou TW Mwuaet" 

« ' E y w e'IP.i ô wv, b 0EOÇ 'ASpaàp. xai Ô 0EOÇ ' I a a à x xai 

ô 0£bç Iaxwê xai ô 0EOÇ TWV raTÉpwv sou » , <JYJp,avr.xbv 

TOU xai à-oOavov-aç èxsivouç pivstv xa i eîvat auTou TOU 

XptuTou àv0pw::ouç' xa i yàp rpwTOt TWV ICAVTWV àvOpwrwv 

èx£tvot iî£pi 0soù ^TYjffiv r lsyohrfir l3Z->, 'Aêpaàp . p.èv 

~x-rjp wv TOU ' I uaàx , ' I a a à x oè TOU ' I axwê , (bç x a i M w u a î j ç 

ÀV£YPA({I£. 

L X I V . K a i TO àveyeipsw oè T O EÏSWXOV TYÎÇ XSYOPIVVJÇ 

Kopvjç sici Taïç TWV ûoaTwv lïïJYaîç èvEpYfjaai TOUÇ §atp.ovaç, 

XsyovTaç Q'jyx-épx auTYJV £tvat TOU Atôç, p.tp.ï]aap.£vouç TO 

3tà Mwua-éwç sipïjp.£vov, èx TWV rpo£tp-/)p.£vwv voîjffa'. 5u-

vac0£ [ c h a p . LIX, 2 ] . [2 ] " E ^ y à p o Mwuo^ç , wç izpce-

est appe l é A n g e et A p ô t r e , s o n t d o n c j u s t e m e n t c o n -
v a i n c u s p a r l ' E s p r i t p r o p h é t i q u e , et. p a r le C h r i s t l u i -
m ê m e , d e n e c o n n a î t r e n i le P è r e ni le Fi ls . [15] A p p e -
l e r le F i l s P è r e , c ' e s t p r o u v e r q u e l ' on n e c o n n a î t p a s 
le P è r e et q u e l ' o n n e sa i t pas q u e le P è r e d e l ' u n i v e r s a 
u n Fi l s , q u i e s t V e r b e , p r e m i e r - n é d e D i e u , e t D i e u . 
[16] I l se m a n i f e s t a d ' a b o r d s o u s la f o r m e d u f e u e t 
s o u s u n e figure i n c o r p o r e l l e à Moïse e t a u x a u t r e s 
p r o p h è t e s ; e t m a i n t e n a n t , au t e m p s de v o t r e e m p i r e , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , il s ' e s t f a i t h o m m e , il es t n é 
d ' u n e v i e r g e , s u i v a n t la v o l o n t é d u P è r e , p o u r le s a l u t 
d e c e u x qu i c r o i e n t e n lu i ; il v o u l u t b i e n ê t r e c o m p t é 
p o u r r i e n e t sou f f r i r , af in d e v a i n c r e la m o r t p a r sa 
m o r t e t sa r é s u r r e c t i o n . [17] Les p a r o l e s q u e M o ï s e 
e n t e n d i t s o r t i r d u b u i s s o n : « J e su i s ce lu i qu i es t , le 
D i e u d ' A b r a h a m , le D i e u d ' I s a a c , le D i e u d e J a c o b , le 
D i e u d e t e s p è r e s , » p r o u v e n t q u e ces p e r s o n n a g e s 
ex i s t a i en t e n c o r e a p r è s l e u r m o r t , e t qu ' i l s é t a i e n t les 
h o m m e s d u C h r i s t . L e s p r e m i e r s de t o u s les h o m m e s , 
ils s ' o c c u p è r e n t d e c h e r c h e r D i e u , A b r a h a m , p è r e 
d ' I s aac , I saac p è r e d e J a c o b . C ' e s t ce q u e r a p p o r t e 
Moïse . 

L X I V . O n é lève a u p r è s des s o u r c e s la s t a t u e d e la 
v i e rge q u ' o n a p p e l l e C o r é , e t d o n t o n f a i t la fille d e 
Zeus . C ' e s t là u n e i n v e n t i o n des d é m o n s e t u n e i m i -
t a t i o n de ce qu i es t d i t p a r Moï se . V o u s p o u v e z v o u s 
en c o n v a i n c r e , d ' a p r è s ce q u e n o u s a v o n s r a p p o r t é . 
[2] C o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , M o ï s e s ' e x p r i m e a ins i : 



Ypa<jAX[/.£V « ' E v xpyìj èxonjaev ó 0sò? xòv oùpavòv y.aì 

xrjv yrjv. [3 ] ' H os yf; ^v àópaxo ; y.aì àxaxacrxEijaaxoi;, 

y.aì xv£u;j.a 0£oj è x ^ é p s x o sxàvw xwv uSaxwv » [ ì ] E ig 

[Xl(J.Y)(TtV CUV XOU XsyOévZCg £Xl®£pO[J.£VC'J 70) ÌÌSaXl XV£li[/.aXOS 

0£OU TYJV Kóprjv 0 u y x z l p x xou Aiòg £<pa<rav. [O] K a ì x-ijv 

'A0Yjvàv3s è|Aoiw;xovY)p£uó[X£voi duyaxépazoV Aiògsoxaxv, 

oùy.àxò [J.iqsuiq, àXX', è-s icr , èvvoYjSévra xòv 0eòv oiàXóyoo 

xòv y.off[J.ov xoi f jam eyvoxrav, wq TYJV xpwxrjv svvciav è'saaav 

XY;V 'AOrjvav' oxep yeXoiózaxcv •¡¡youpedcc sfoxi, zvjg èvvciag 

etxóva xapxipépav OijXetwv ¡j-ops-^v. [6 ] K a ì ¿¡loiwg 

zoùg aXXoog Xeycpévovg u'.cùg xou Aio ; ai zpxqeig èXéy-

youffiv. 

L X V . H;x£tg 8s ¡¿Exà xò O'jxwg Xouuai xòv •jcSTUstcrjJi.evov 

y.aì <7uyxaxaxefet[/ivov èxì zcòg Xeyopévoug xdsXysùg a y o -

[AEV, £V0X ffUVY]YlU.£VOt ElffÌ, XOlvà? £ > / à ? XOlYJ<jÒ|X£VOl UX£pX£ 

éauxwv y.aì XOJ (pwxiaOévxo; y.aì aXXiov xavxayoS xàvxo)v 

£'jxóvo)c, oìuwg y.axa^w0à)[x£v xà àXv)0Yj ¡j.a0óvxe? y.aì Si ' 

è'pywv àya0oì xoXtx£uxaì y.aì ©uXaxsg xwv èvxexaXpivow 

eup£0fjvai, OTTO)? XTJV alamov ffo)xtjptav <7o)0wp.ev. [2 ] 'AXXVj-

Xouc ©iX-^axi àsxa£òt/.£0a xau<ja[ji.evoi xwv eòyùv. [ 3 ] 

ExEixa xpcafépezai xw xpo£axò)xi xwv àSeXowv apxo ; y.aì 

xox-ópiov ilSaxo? y.aì y.pay.xzog, xa ìou zog XaSwv aìvov y.aì 

Òóì;av xw xaxp ì xwv oXwv Sta xou cvótxaxoq xoù uiou y.aì xou 

xvsu;j.xxoc xou àyiou àvaxljx- ,v. y.aì £Ù-/aptaxiav ùxèp xou 

xaxr,qtò)!70at xouxo)V x a p ' aùxou Èxì xoXù xoietxai" ou 

uuvxeXÉcravxo; x à ; vr/xg y.ai xijv eùyapiaxiav x a ; ó xapwv 

« A u c o m m e n c e m e n t , D i e u fit le c iel e t la t e r r e . [3] La 

t e r r e é t a i t i nv i s ib l e e t i n f o r m e , e t l ' E s p r i t d e D i e u é t a i t 

p o r t é s u r les e a u x . » [4] C o r é , fille d e Z e u s , es t u n e 

cop ie d e c e t E s p r i t d e D i e u q u i e s t r e p r é s e n t é p o r t é s u r 

les e a u x . [5] La m ê m e m a l i c e l e u r a f a i t i n v e n t e r 

A t h e n a , fille d e Z e u s , n é e s a n s le c o m m e r c e d e la 

g é n é r a t i o n . Ils s a v a i e n t q u e D i e u ava i t d ' a b o r d c o n ç u 

d a n s sa p e n s é e le m o n d e q u ' i l fit p a r s o n V e r b e : ils 

a p p e l è r e n t A t h é n a c e t t e p r e m i è r e c o n c e p t i o n . N ' e s t -

ce pas r i d i c u l e d e d o n n e r u n e r e p r é s e n t a t i o n d u s exe 

f é m i n i n p o u r l ' i m a g e d e la p e n s é e ? [6] Il e n e s t de 

m ê m e des a u t r e s p r é t e n d u s fils d e Zeus : l eu r s a c t i o n s 

les c o n d a m n e n t . 

L X V . Q u a n t à n o u s , a p r è s a v o i r l avé ce lu i q u i c ro i t 
e t s ' e s t a d j o i n t à n o u s , n o u s le c o n d u i s o n s d a n s le l ieu 
où s o n t a s s e m b l é s c e u x q u e n o u s a p p e l o n s nos f r è r e s . 
N o u s f a i sons a v e c f e r v e u r d e s p r i è r e s c o m m u n e s p o u r 
n o u s , p o u r l ' i l l u m i n é , p o u r t o u s les a u t r e s , en q u e l q u e 
l ieu qu ' i l s s o i e n t , a f in d ' o b t e n i r , avec la c o n n a i s s a n c e 
d e la v é r i t é * l a g r â c e d e p r a t i q u e r la v e r t u e t d e g a r -
d e r les c o m m a n d e m e n t s , e t d e m é r i t e r a ins i le s a l u t 
é t e r n e l . [2] Q u a n d les p r i è r e s s o n t t e r m i n é e s , n o u s 
n o u s d o n n o n s le b a i s e r de p a i x . [3] E n s u i t e , o n 
a p p o r t e à ce lu i q u i p r é s i d e l ' a s s e m b l é e des f r è r e s d u 
p a i n e t u n e c o u p e d ' e a u e t de v i n t r e m p é . Il les p r e n d 
e t l oue e t g lor i f i e le p è r e d e l ' u n i v e r s p a r le n o m d u 
Fi ls e t d u S a i n t - E s p r i t , p u i s il f a i t u n e l o n g u e e u c h a -
r i s t i e p o u r t o u s les b i e n s q u e n o u s a v o n s r e ç u s d e lu i . 
Q u a n d il a t e r m i n é les p r i è r e s e t l ' e u c h a r i s t i e , t o u t le 



Xaôç è - £ U ? W £ T Xéyo>V ' A ^ v [4 ] T ô Sà á¡xr¡v Tr¡ éêpafSt 

?«v j ¡ TÔ ysvotTo a W a i v £ l . [ 5 ] E û X a p ^ < x < m o ç âè -ourposcr-

-ÔTOÇ xai è x e û ^ ^ f f a v T o ç icav-oç TO3 Xaou ol xaXoúp.evot 

XAP' ^ C V Scáxovot SiSóx™ I x á a t w TÛV rapóv-cov p.s taXa-

&ïv à r o TOB e ù x a p m r j d é n o ç á'pxou xa i oïvou xa?, ù'oa-oç 

xa i - e f ç ou r apoua iv aroipépoua'.. 

L X V I . K a i y; Tpo?rj auxY¡ xaXsíxai r a p ' e ù X a -

f a T Í a ' [ ^ a r ç e î v è<mv -ô x ñ Tuaxeûovxi 

áXijOlj eîvat t à â e ^ a y ^ v a ù ? ' r,p.ûv, xa i Xouaaptévcp 

~o ù~tp ¿ ? £ f f £ ( 0 ? àp,apxic5v xa i eîç ávayávvvjaiv Xouxpóv", 

xai oû'xwç froOvxt <ôç ¿ Xp-a-oç rapeSwxôv. [2 ] Où yàp 

à ; xoivov apxov oùSè xotvov Tcóp̂ a xaoxa Xap.gávop.sv âXX' 

5v XpÓ~OV Stà Xóyou 0£OÜ aapXO7UOlY]0£Îç 'I-^OUÇ XpiffTOÇ 

5 ao)-r¡p Y)(i.üv xai aápxa xai a ^ a 0~èp aa , inp ixç ^ û v IV/ev 

[cf . JOH. , v i , 5 7 ] , ou'xwç xa i RRJV St' eùXV}Ç Xóyou xoÜTcap' 

«¿xou £ Ù X a p t a x ^ î a a v x p o ^ v , i g ijç aïp.a xa i a á p x s ; xaxa 

[ASTaêoXïjv -P£>ovxat ^ ô v , èxsivou xou aapxorctTjOÉvxoç 

I ^ o ù xa i aápxa xa i alp.a ¿ S l S á ^ s * eivai . [3 ] O i y à p 

àrôcxoXoi èv xoîç ysvopivocç 6 x ' aùxûv à ™ W o v s * p . a -

á x a X £ Í T a t eùayyàXta, où'xoç T u a p é W y èvxexaXÔat 

«ùxoîç- xbv 'IÏJTOQV XaSóv-a apxov EÙXapWX^avx (a e t x e f v 

« Touxo -OL£Î-£ £tç t i jv àvàp.vYjatv p.ou, xouxó sort xb a¿ | ¿á 

^ » [ L Ü C , X X I I , 1 9 , 2 0 ] - x a i x b XOTTJPTOV à p ^ Ç 

XaSovxa xai eù X ap iax fcavxa s l u e f v « Toüxó ècrxt xb aîp.à 

J » » » [MATTH., XXVI, 2 8 ] - xa i P^vo-.ç aùxoiç ^ « 3 o 0 v a c . 

[4 ] Oxsp xa i £v xoîç xou M(6pa nucxrjpiotç TcapsSoxav 

p e u p l e p r é s e n t p o u s s e l ' e x c l a m a t i o n : Amen. [4] Amen 
es t u n m o t h é b r e u q u i s ign i f ie : a ins i so i t - i l . [5] 

L o r s q u e ce lu i qu i p r é s i d e a f a i t l ' e u c h a r i s t i e , e t q u e 

t o u t le p e u p l e a r é p o n d u , les m i n i s t r e s q u e n o u s a p p e -

l o n s d i ac res d i s t r i b u e n t à t o u s les a s s i s t an t s le p a i n , le 

v i n et l ' eau consac rés , e t i ls en p o r t e n t a u x a b s e n t s . 

L X V I . N o u s a p p e l o n s c e t a l i m e n t Eucharistie, e t 
p e r s o n n e n e p e u t y p r e n d r e p a r t , s ' i l n e c r o i t à la 
vé r i t é de n o t r e d o c t r i n e , s ' i l n ' a r e ç u le b a i n p o u r la 
r é m i s s i o n des p é c h é s e t la r é g é n é r a t i o n , e t s ' i l n e v i t 
se lon les p r é c e p t e s d u C h r i s t . [2] C a r n o u s n e p r e n o n s 
pas c e t a l i m e n t c o m m e u n p a i n c o m m u n e t u n e b o i s -
s o n c o m m u n e . D e m ê m e q u e p a r la v e r t u d u V e r b e d e 
D i e u , J é s u s - C h r i s t n o t r e s a u v e u r a p r i s c h a i r e t s a n g 
p o u r n o t r e s a lu t , a ins i l ' a l i m e n t c o n s a c r é p a r la p r i è r e 
f o r m é e des p a r o l e s d u C h r i s t , c e t a l i m e n t q u i d o i t 
n o u r r i r p a r a s s imi l a t i on n o t r e s a n g e t nos c h a i r s , es t la 
cha i r e t le s a n g d e J é s u s i n c a r n é : te l le e s t n o t r e d o c -
t r i n e . [3] L e s a p ô t r e s , d a n s l e u r s M é m o i r e s , q u ' o n 
a p p e l l e É v a n g i l e s , n o u s r a p p o r t e n t q u e J é s u s l e u r fit 
ces r e c o m m a n d a t i o n s : il p r i t d u p a i n , e t a y a n t r e n d u 
g r â c e s , il l e u r d i t : « « Fa i t e s ceci e n m é m o i r e d e m o i : 
ceci es t m o n c o r p s . » I l p r i t de m ê m e le ca l ice , e t 
a y a n t r e n d u g r â c e s , il l e u r d i t : « Ceci es t m o n s a n g . » 
E t il les l e u r d o n n a à e u x seu l s . [4] Les m a u v a i s d é -



Y'.VÌCQXI [J.t[J.r;ffà[j.svoi ot lucvyjpoì Sat^-ovec" oxi y à p à'pxoc 

•/.ai lioxvjpiov -joa-rcng xiOExai èv l a t e xcu |J.UCO[J.ÉVOU TsXeta?? 

¡J.£- IxiXóywv xtvwv. r( èxtaxaa0£ r, [Aatìeìv cuvasGe. 

L X V I I . H[j.£t? Sè ¡i.£ià t auxa Xotiubv a£Ì xouxwv 

aXXr(Xou<; avap.ty.vqo7.o[/.£V y.aì oì eyovxec TCÙ; XsnrojAÉvoti; 

tcxgiv £my.oupou[X£V, y.aì (JUV£<7[A£V àXX^Xot; àei . [2] 'ETCÌ 

•¡rasi xe o ! ; 7:piffif£isó|j.£0a e'jXoyo3[j.ev xbv xoivj-Tjv xwv 

xavxwv Stà xc3 utou aùxcu 'Ivjffou Xpicrrou y.aì Sta TiVEup-axo; 

xou àytou. [3] K a i x^ XOÌJ ijXt'ou Xevcjxévy; ^¡J-épa •jcavxcov 

y.axa icóXetg r, àypcòg ¡xevóvxwv èitì xb aùxb ffUvéXe'jffi? 

y tve ia t , xat xà àì:0|AVTj[A0VEU|/,axax(0v àixoaxóXwv r, xà ffuy-

Ypàjj.[j.axa xwv xpo^Yj-wv àvaYtvwaxexat, ¡ / iypts èy/mpei. 

[4] E t x a xauffa[j.£vou xou àvaytvoWy.cvxog ó xpcEffiG); Stà 

Xóyou TY]V vouGeaiav y.aì npóy.Xr,ctv x f , g xwv y.aXwv XO'JXUV 

¡XT^ffew? zc te ìxa t . [O] " E - e t x a àviffxày.£Ga y.oivi) TcavxE? 

•/.ai £jy_à; -£;J.TIO[J.£V y.aì, xpoé©v);aev [ c h a p . LXV, 3 ] , 

xaoiyaixévwv r([j.wv xij? s'jyijc apxog 7cpoff®epexai y.aì oivog 

y.aì uStòp, y.aì ó Tcpceffxwc £J ' /àc ¿¡AOtwc y.aì eùyaptffxtac, 

007) SuvajJ-tc aùxw, àvaxc^xEi , y.aìóXabg £7ceu<prjp.et Xéywv 

xb 'A;j.rjv, y.aì YJ StàScfft; y.aì r, ¡j.£xàXr,'itg arcò xwv eùyaptff-

XYjOévxwv èy.àffxto yiveTa'., y.aì xotc où xapoUfft Stà xwv 

Siaxóvwv xéjwxexat . [6] Ot eòicopoOvxe<; Se y.aì ¡JouXó;a.evoi 

xaxà xpoaipefftv exaaxo? XYJV èauxou o ¡SouXexat ST'SWDT, xa ì 

xb ffuXX£vó'j.£vov x a p à xw xpoeaxwx'. ontoxiGexat, y.aì aùxòs 

Ixf/ .oupeì òp©avot; X£ y.aì yjqpai?, y.aì xoìc Stà vócrov 

YJ ot ' OXXTJV a'txtav Xenuo p ivo t ; , y.aì xolg èv Seff^oEg ouut 

n ions o n t i m i t é c e t t e i n s t i t u t i o n d a n s les m y s t è r e s d e 
M i t h r a : o n p r é s e n t e d u p a i n e t u n e c o u p e d ' e a u d a n s 
les c é r é m o n i e s d e l ' i n i t i a t i o n e t o n p r o n o n c e c e r t a i n e s 
f o r m u l e s q u e v o u s savez o u q u e v o u s p o u v e z savo i r . 

4> 

L X V I I . A p r è s ce la , d a n s la su i t e , n o u s r e n o u v e l o n s 
le s o u v e n i r d e ces choses e n t r e n o u s . C e u x q u i o n t d u 
b i e n v i e n n e n t en a i d e à t o u s c e u x q u i o n t b e s o i n , e t 
n o u s n o u s p r ê t o n s m u t u e l l e m e n t a s s i s t a n c e . [2] D a n s 
t o u t e s nos o f f r a n d e s , n o u s b é n i s s o n s le C r é a t e u r d e 
l ' u n i v e r s p a r s o n F i l s J é s u s - C h r i s t e t p a r l ' E s p r i t -
S a i n t . [3] L e j o u r q u ' o n a p p e l l e le j o u r d u sole i l , t o u s , 
dans les v i l les e t à la c a m p a g n e , se r é u n i s s e n t d a n s u n 
m ê m e l ieu : o n l i t les m é m o i r e s des a p ô t r e s e t les 
éc r i t s des p r o p h è t e s , a u t a n t q u e le t e m p s le p e r m e t . 
[4] Q u a n d le l e c t e u r a f in i , ce lu i q u i p r é s i d e fa i t u n 
d i s c o u r s p o u r a v e r t i r e t p o u r e x h o r t e r à l ' i m i t a t i o n d e 
ces b e a u x e n s e i g n e m e n t s . [5] E n s u i t e n o u s n o u s l evons 
t o u s e t n o u s p r i o n s e n s e m b l e à h a u t e vo ix . P u i s , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à d i t , l o r s q u e la p r i è r e es t t e r -
m i n é e , o n a p p o r t e du p a i n avec d u v i n e t d e l ' e au , 
Ce lu i qu i p r é s i d e f a i t m o n t e r au ciel les p r i è r e s e t les 
e u c h a r i s t i e s a u t a n t q u ' i l p e u t , e t t o u t le p e u p l e r é p o n d 
p a r l ' a c c l a m a t i o n Amen. P u i s a l i eu la d i s t r i b u t i o n e t 
le p a r t a g e des choses c o n s a c r é e s à c h a c u n e t l ' o n e n v o i e 
l e u r p a r t a u x a b s e n t s p a r le m i n i s t è r e des d i ac r e s . [6] 
C e u x qu i s o n t d a n s l ' a b o n d a n c e , e t q u i v e u l e n t d o n n e r , 
d o n n e n t l i b r e m e n t c h a c u n ce qu ' i l v e u t , e t ce q u i es t 
r ecue i l l i e s t r e m i s à ce lu i qu i p r é s i d e , e t il a ss i s te 
les o r p h e l i n s , les v e u v e s , les m a l a d e s , les i n d i g e n t s , 
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xa i xotç rapertSrçp,ctç eu at Hévotç, y.ai â r X ù ç racrt xoîç èv 

Xpeia cuci xr(Sep.wv yt vexât. [7 ] T-rçv Se xoù YjXtou ^p-épav 

xotvij r avxeç TYJV auveXeuaiv rotoup.e9a, èreIST) rpwxYj ècxiv 

•^P-e'pa, èv rj è ôebç xb axôxoç xat TY;V UXYJV xpé^aç y.éap,ov 

èrot'ï]as, y.ai 'Iïjooùç Xpidxbç é ijp.exepeç atoxrjp xi] aùcij 

•ijp.épa èy. vexpôv àveaxY). x?j y à p r p b t ^ ç rpcvty.Tj; ècrcaû-

pwaav aùxóv, xa t x^ p.exà — y . p o v t x ^ v , ijxtç ècxtv -fjXiou 

•/¡pipa, ipaveiç i c i ; àroaxôXctç aùxoù xa i p.aQïjxaîç èâfôaije 

xaùxa, a r e p eiç è r iaxeùtv y.ai ûp.tv àveScóxap,ev. 

L X V I I I . K a i et p.èv Soxeï pp. tv Xóyou y.a't àXtjôetaç 

è'yecôat, xtp.7Îcaxe a ù x â ' et oè Xîjpoç 6p.tv Scxet, wç XYjpwSôv 

rpayp.àxwv y.axaçpov^aaxe, y.a't ¡J.T, TBÇ y.ax' èyôpwv y.axà 

xwv p.YjSèv àSixoûvxwv Oâvaxov cpiÇexe. [2 ] npoXéyop.ev 

y à p up.tv oxt oùx èx<peûl;ec9e XYJV èuopiviqv xoù OeoÙ y.pt<nv, 

èàv èrtpivrçxe xi) àStxia" xat •fjp.etç èr iêc^cop-ev " 0 <ptXov 

xw 9ew xoùxo yevécQw ! 

[3 ] K a i èrtoxoXî;ç Sè xoù p,eyt'axou xa i èrupavecxâxou 

K a t a a p o ç ASptavoù, xoù xaxpbç 6p.wv, e'ycvxeç àra txeîv 

ùp.aç xxOà Yj£icócap.ev xeXeùcat xàç xpiaetç yeveaôat, oùx 

èx xoù xexptcGat xoùxo u ro 'AcptavoÙ p.àXXov ^ t w a a p . e v , 

àXX ' èy. xoù èrtaxaaOat Sixata àçtoùv xr(v rpccçwvv;aiv xat 

è^yï iu ivreroiTj ixeGa. [4 ] 'Trexâçap .ev S è x a t x ^ ç èrttrroXîjç 

'ASptavoÙ xb àvxtypaçcv, îva xa t xaxà xoùxo âXr(6eûetv 

Yjp.a; yvcoptÇïjxe. [5 ] K a i è'cxt xè àvxtypa^ov xoùxo' 

les p r i s o n n i e r s , les h ô t e s é t r a n g e r s , en u n m o t , il 
s e c o u r t à t o u s c e u x q u i s o n t d a n s le b e s o i n . [7] N o u s 
n o u s a s s e m b l o n s t o u s le j o u r d u sole i l , p a r c e q u e 
c ' e s t le p r e m i e r j o u r , o ù D i e u , t i r a n t l a m a t i è r e des 
t é n è b r e s , c réa le m o n d e , e t q u e , ce m ê m e j o u r , J é s u s -
C h r i s t n o t r e S a u v e u r r e s s u s c i t a des m o r t s . La vei l le 
d u j o u r d e S a t u r n e , il f u t c ruc i f i é , e t le l e n d e m a i n d e 
c e j o u r , c ' e s t - à - d i r e le j o u r d u sole i l , il a p p a r u t à ses 
a p ô t r e s e t à ses d isc ip les , e t l e u r e n s e i g n a ce t t e d o c -
t r i n e , q u e n o u s a v o n s s o u m i s e à v o t r e e x a m e n . 

L X V I I I . S ' i l v o u s s e m b l e q u ' e l l e so i t c o n f o r m e à la 
r a i s o n e t à la v é r i t é , p r e n e z - l a en c o n s i d é r a t i o n . Si 
ce la v o u s s e m b l e u n e baga te l l e , t r a i t e z - l e avec d é d a i n , 
c o m m e u n e b a g a t e l l e . M a i s ne c o n d a m n e z p a s à m o r t , 
c o m m e des e n n e m i s , d e s h o m m e s i n n o c e n t s . [2] C a r , 
n o u s v o u s le p r é d i s o n s , v o u s n ' é c h a p p e r e z p a s au j u g e -
m e n t f u t u r d e D i e u , si v o u s p e r s é v é r e z d a n s l ' i n j u s -
t i c e . Q u a n t à n o u s , n o u s n o u s é c r i e r o n s ( v o y . Intr., 
§ 19) : « Q u e la v o l o n t é d e D i e u soi t f a i t e ! » 

[3] N o u s p o u r r i o n s n o u s a p p u y e r s u r u n e l e t t r e d u t r è s 
g r a n d e t t r è s i l l u s t r e C é s a r H a d r i e n , v o t r e p è r e , p o u r 
v o u s p r i e r d e n o u s f a i r e j u g e r , c o m m e n o u s l ' a v o n s de -
m a n d é . N o u s n ' a v o n s pas v o u l u v o u s le d e m a n d e r , en 
i n v o q u a n t le d é c r e t d ' H a d r i e n ; ma i s p a r c e q u e n o u s 
a v o n s c o n s c i e n c e de la j u s t i c e d e n o t r e cause , n o u s 
v o u s a d r e s s o n s c e t t e r e q u ê t e e t ce t e x p o s é . [4] C e p e n -
d a n t n o u s y j o i g n o n s u n e c o p i e d e la l e t t r e d ' H a d r i e n , 
af in q u e s u r ce p o i n t auss i v o u s sach iez q u e n o u s 
d i s o n s la v é r i t é . [5] Voic i ce t t e cop ie : 
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Mtvouxt« «Êouvâavû. 

[ 6 ] E X I O X O X Y ; V ÈO£ÇÂ;j.r(v ypa<psïoav J W I àxo Sepïjvtou 

rpaviavoU, Xa[j.xpoxâxou âvâppç, ovxiva où 8 i s8â -« . [7 ] 

Où Soxst o3v ixor. xo - f 5 y , ; . a â^x7]xcv y.xxxXrastv, îva 

¡A-/)ie ot avôpwxctxxpaxxtovxat xx txotç ouxoçâvta tç yopr^icc 

xxxoupytaç x a p a o ^ î j . [8 ] *Av o5v aaoàiç etç xauxv;y X^V 

àçc'watv ot èxxp- / tû ix t îdvwvTai StKr/upiÇsaOai xaxà xôv 

X p t a x u v ô v , côç xat xpb ¡ % a x o ç àxcxptveoÔat, ezt xcîko 

[J.ÔV0V xpaxwatv , âXX oùx ofrwaeaiv cùSs ¡jtovatç 0oatç . [9] 

I loXXâ y à p [xàXXov icpotfîjxsv, s i xtç xaxïjyopstv floiiXoixo, 

xouxô OS Staytvwaxetv. [ 1 0 ] E Ï xtç ouv xaxï jyops t xai 

Sstxvuot xi x a p x xoùç vi^.ouç xpâxxovxaç, oiixwç StôptÇs 

xaxà t-Îjv 8<5va|«v xo3 ^ . x p x ^ x x o ç - à ; ¡xa xov ' H p a x X é a , 

et xtç ouxoçxv-taç -/aptv xo3xo xpoxeivot, SiaXajxgave 6xèp 

xvjç Bstvoxïjxoç, xat çpsvxtÇs o x w ç â v sx&xlfaetaç. 

A MINUCIUS FUNDANUS 

[6] J ' a i r e ç u u n e l e t t r e de S e r e n i u s G r a n i a n u s , c l a -
r i s s i m e , v o t r e p r é d é c e s s e u r . [7] L e fa i t m e s e m b l e d e 
n a t u r e à d e m a n d e r u n e e n q u ê t e p o u r é v i t e r les t r o u b l e s 
et n e pas l a i s se r le c h a m p a u x e n t r e p r i s e s m a u v a i s e s 
des c a l o m n i a t e u r s . [8] Si les h a b i t a n t s de v o t r e p r o -
v i n c e p e u v e n t s o u t e n i r avec v r a i s e m b l a n c e l e u r r e q u ê t e 
c o n t r e les c h r é t i e n s , e t r é p o n d r e à la b a r r e d u t r i b u n a l , 
qu ' i l s se t o u r n e n t v e r s ce m o y e n s e u l e m e n t , m a i s q u ' i l s 
s ' a b s t i e n n e n t d e p r i è r e s e t d e s i m p l e s c r i s . [ 9 ] I l e s t b i e n 
p l u s c o n v e n a b l e , s ' i l y a u n e a c c u s a t i o n i n t e n t é e , q u e 
v o u s e n conna i s s i ez . r 1 0 ] Si les c h r é t i e n s s o n t a c c u s é s 
e t c o n v a i n c u s d e f a u t e c o n t r e les lo i s , p u n i s s e z - l e s 
s e lon l a g r a v i t é d u d é l i t . M a i s , p a r H e r c u l e , si ce 
n ' e s t q u ' u n p r é t e x t e à c a l o m n i e , f a i t e s u n e e n q u ê t e s u r 
c e t t e c r i m i n e l l e c o n d u i t e , e t voyez à en f a i r e b o n n e 
j u s t i c e . 



D E U X I È M E A P O L O G I E 

[ I ïpbç TTJV 'Pwp.aiwv aôpiXïjTov] 

I . K a i rà -/0èç Sè xa i rpwvjv èv roXet 6p.ôv yevó-

p.sva è r i Oùpëtxou, (5 'P(op,aict, -/.ai -cà r a v - a y o û cp.otwç 

û r b TWV r)Youp.svwv àXôywç rpar rópteva èSïjvâyxaffé p.£ 

û r è p up.ôv, óp,otora0Ò)v ov-cwv '-/.ai àSeXfûv, xav ¿yvc^-ce 

xat p.Y) 9£>VY]T= Stà TYJV So^av TÛV vop.tÇop.évwv à^ top-órav , 

TYJV TWVSE TWV Xóywv a t m a ç t v rctïfcacGat. [2] IIavTa"/ou 

y â p , oç Sv crwçpovt^Tat ò ro r a - p b ç r, yetxcvcç TÉXVOU 

73 ©tXcu r, àSeXsob r, àvSpbç y; yuvatxbç x a i ' IXXetitiv, 

•/wpiç TÛV rsIC70ÉVTCOV TCÙÇ àStxouç xai àxoXâffTcuç èv a tw-

vtw r u p i xoXaa0ïicr£ff0ai, zoòg S' èvapsxeuç xat ôp.oiwç 

Xptff-w ¡3tw<javtaç èv âraOeia cuyyevvfcEaOai TW 0SW 

(Xiyop,£v Sè TÔV yevopivwv Xptaxtavwv), Stà 10 Suap-Era-

06Tov xa i ©tX^Sovov xat SUUXÎVVJTOV r p o ç -ub xaXbv o p p e r a i , 

xa i 01 ©auXct Satp.cvs;, è-/0patvcvT=ç yjp.îv xat -oùç tc toû-

TOUÇ Stxaaxàç eycvceç ùnoyeiphuç xai Xarpeucvraç, û ç 

ouv a p y c v r a ç Satp,ovtwviaç, <povsÛ£tv ^p.5ç rapaaxsuâÇcu-

fftv. [3] ' O r w ç Sè xat Y; a'tTta xou ravxbç yevcpivou è r i 

Oùpêixou ©avspa {.¡¿tv yévYjxat, xà r e r p a y p i l v a ârayyeXôj . 

D E U X I È M E A P O L O G I E 

[ A U S É N A T R O M A I N ] 

I . R o m a i n s , il s ' e s t pas sé d e r n i è r e m e n t d a n s n o t r e 
vil le d e s chose s é t r a n g e s , sous U r b i c u s , e t p a r t o u t n o u s 
v o y o n s de s e m b l a b l e s i n ju s t i c e s c o m m i s e s p a r l e s mag i s -
t ra t s . C ' e s t ce q u i m ' a f o r c é de v o u s a d r e s s e r ce d i s c o u r s 
d a n s v o t r e i n t é r ê t (voy . I n l r . , § 19), ca r v o u s ê t e s des 
ê t r e s de m ê m e n a t u r e q u e n o u s e t n o s f r è r e s , q u a n d 
m ê m e v o u s ne le sau r i ez pas e t q u a n d m ê m e v o u s ne le 
v o u d r i e z p a s à cause de la h a u t e o p i n i o n q u e l ' on a de 
vous . [2] P a r t o u t , c eux q u i m é r i t e n t d ' ê t r e r e p r i s p a r 
u n pè re , u n v o i s i n , u n fd s , u n a m i , u n f r è r e , u n m a r i , 
u n e f e m m e ; t o u s , si l ' on e x c e p t e c e u x q u i c r o i e n t q u e 
les m é c h a n t s e t les i n t e m p é r a n t s s e r o n t p u n i s d a n s le 
f eu é t e r n e l e t q u e les b o n s qui o n t vécu se lon le C h r i s t 
s e r o n t h e u r e u x a v e c D i e u , n o u s v o u l o n s d i r e les c h r é -
t i e n s ; c e u x d o n c q u i m é r i t e n t d ' ê t r e r e p r i s p o u r 
l eu r o b s t i n a t i o n , l eu r a m o u r des p la is i r s , l eu r r é p u -
g n a n c e à se p l i e r à la v e r t u , e t en o u t r e les d é m o n s , 
nos e n n e m i s , q u i o n t sous l eu r m a i n e t à l eu r se rv ice 
ces j u g e s , ces m a g i s t r a t s a n i m é s de l eurs f u r e u r s , t o u s 
v e u l e n t n o t r e m o r t . [3] Mai s , p o u r b ien v o u s fa i r e 
c o n n a î t r e la cause de ce q u i se passa sous U r b i c u s , j e 
va is v o u s r a c o n t e r le fa i t . 



I I . ruv r , ->.c (juveêiou ôvSpt âxoXaiiTaivovTi, àxcXa<yrat-

voucra xai ccbrr, zpô-cepov. [2] ' E - e c Sè x i TOU X p m o u 

î'.oâyi-'.a-ra *YVW> a?J~'ri èawippcviaOr, -/.ai TOV avSpa éfxoiwç 

awçpovEfv xsi0siv èxs ' .pxïc, rà Sioâyij.a-a avaçspousa , xr,v 

Tô [xéXXooffav -oCç eu cwopsvwç y.ai Xôycu ôp0ou ¡3cou-

aiv scrscOxc h aîwviw xupi xiXa<r.v àitayyéXXcusa. [3] ' 0 

Sè TÛCÎÇ AÙTATÇ àasXysiatç èzqj.svwv âXXoxpiav S-.x TWV 

xpâ^ewv ÈXOTËÏTO -Yjv ya^CT-^v. [4] 'Aseêèç yàp YjyoujAévï) 

TO XO'.TUOV r( yuvr, cruyxaTaxXiyêsOar. xvSpi. x a p à TOV TVJÇ 

ÇUCTSWÇ vifxov xa i x a p i TC Sixaicv zopouç èx x a v -

TOÇ zsipwjj.évo) •KCTEÎAÔX'., - r j ç auÇuyiaç ywpwGvjvai èêcu-

X^0Ï). [5 ] K a i èitei èçeSucMTcsîTc 6 - b TWV aù-cîjç, è'-t, 

xpcqxévsiv au|xêouXsoôvc(i)v, wç e'iç èXitiSa [iszaêc/^ç 

f ^ O V T O Ç 7C2TE - O U â v S p O Ç , { Ï I A Ç B [ J I V / Î ÉXUTYJV È Z È P . S V E V . [ 6 ] 

' E X E I O Y ; Sè c - A Û T Y J Ç àvr (p e'tç rr,v 'AXeÇavSpetav xppeu0£TÇ 

y a X e x w - s p a s p a r c e i v À~Y)YYSX0Y;, e x t o ç ¡J.YJ XOIVWVOÇ TWV 

a S i x ^ a r c o v xa i a r e ê ^ x T c o v yévï j ta i , (XEvouua èv t î j suÇu-

y i a xa i ¿¡AcSiaiTcç xa i ¿¡XSXOITCÇ yivojjivï], xb Xsyo;j.£vov 

: :ap ' UJJ.IV pE-îûSiov Ssuaa èy^ptaOY]. [7] ' 0 Sè xaXbç 

xàya0b ? taÛTrjç àv/ jp , Séov aùxbv -/acpsiv <m a -jcâXai (xe-cà 

TCOV UZÏîpETWV xai TWV ¡J.t!70o?opwv EÙ'/spwç ETïpaTTE, 

¡AÉOa-.ç ya ipouaa xa i xax i a ~J.Gr,, TCÛTMV ¡j.èv TWV r.pi-

çeuv xèxauTO xai aùxov Ta a u r a xxûffxaOa'. Tcpâtiovia 

èêoûXe TO, [XYJ ¡BouXo^Évou à x a X X a y s i ^ ç xaiYjyo piav 

xE7:o^-a i , Xsywv aÙTïjv XpifftiavY;v e-vai. [8 ] K a i ¡j.Èv 

¡3têXiStôv a-oi TW aÙToxpâ-topt àvaSéSwxe, xpÔTspov auyyw-

l 

I I . U n e f e m m e a v a i t u n m a r i qu i v i v a i t clans le v i c e , 
c o m m e e l l e - m ê m e y a v a i t v é c u a u p a r a v a n t . [2] E l le 
a v a i t é t é i n s t r u i t e des e n s e i g n e m e n t s d u C h r i s t e t 
s ' é t a i t c o r r i g é e . E l l e c h e r c h a i t à r a m e n e r auss i son m a r i 
à des s e n t i m e n t s m e i l l e u r s , lu i e x p o s a i t la d o c t r i n e e t 
le m e n a ç a i t du f e u é t e r n e l r é s e r v é à c e u x q u i v i v e n t 
d a n s le m a l e t c o n t r a i r e m e n t à la sa ine r a i s o n . [3] L e 
m a r i p e r s é v é r a d a n s la d é b a u c h e e t , p a r sa c o n d u i t e , 
s ' a l i éna l ' e s p r i t d e sa f e m m e . [41 El le c r u t q u e c ' é t a i t 
d é s o r m a i s u n e i m p i é t é q u e d e p a r t a g e r la c o u c h e d ' u n 
h o m m e q u i c h e r c h a i t p a r t o u s les m o y e n s des p la i s i r s 
c o n t r a i r e s à la lo i n a t u r e l l e e t à la j u s t i c e , e t elle r é s o -
l u t d e se s é p a r e r d e lu i . [5] S u r les conse i l s e t les i n -
s t a n c e s d e ses p a r e n t s , q u i lu i f a i s a i e n t e s p é r e r q u e s o n 
m a r i v i e n d r a i t e n f i n à r é s i p i s c e n c e , elle se fit v i o l e n c e 
e t r e s t a . [6] C e l u i - c i p a r t i t p o u r A l e x a n d r i e . E l le a p p r i t 
q u e , là , il se c o n d u i s a i t e n c o r e p l u s m a l . C r a i g n a n t 
d ' a v o i r p a r t à ses c r i m e s e t à ses i m p i é t é s , si e l le r e s -
t a i t a v e c lu i , p a r t a g e a n t s o n t o i t e t sa c o u c h e , e l le lui 
s igni f ia le repudium, c o m m e v o u s d i t e s , e t se s é p a r a 
de lu i . [7] Ce t h o n n ê t e m a r i a u r a i t d û ê t r e h e u r e u x d e 
v o i r sa f e m m e , q u i a u t r e f o i s v i v a i t sans r e t e n u e avec 
des s e r v i t e u r s e t d e s m e r c e n a i r e s , a d o n n é e au v i n e t à 
t o u t e s les i n i q u i t é s , m e t t r e f in à u n e te l le c o n d u i t e e t 
c h e r c h e r à le c o n v e r t i r c o m m e el le ; m a i s , à la s u i t e d e 
ce d i v o r c e o p é r é s a n s s o n c o n s e n t e m e n t , il l ' a ccusa 
d ' ê t r e c h r é t i e n n e . [8] E l l e v o u s p r é s e n t a u n e r e q u ê t e à 
v o u s , e m p e r e u r , d e m a n d a n t q u ' o n lui p e r m î t d e r é g l e r 



p r i v â t xù-y) Stay.vjffaceai - à èauTïjç â£'.oûaa, liseixa à - o -

XoY^auOat icepl TOO xa-r jyopr (p.a-c; p.e-à rr,v TWV r p a y -

p.â-wv aù-rîjç 8ioixïi<rW xai auve'/wp^craç TOUTO. [9] ' 0 

Se TXÛ-T]Ç TîOTè àv/jp, -rcpbç èxeiVY)v p.èv p.Y; 8uvâp.evoç 

-avuv £~i Xéyew, xpoç IlToXep.aïov t tva , ov Oupôtxoç 

ÈXOXXAXTO, S'.SXGXXXOV è x e i v ï j ç TWV X p u m a v ô v p.AOÏJ-

p . a - u v YÊVOJASVOV, ÈTPÀIRETO ÎIÀ XOUSE t c u T p é r c u . [ 1 0 ] 

'Exa-CÔVTAPXOV Slq 3SGP.À èp,6aXévra TOV HxoXep.aïov, 

çiXov AÙXW OIRÂPYOVTA, e'-etas XaôéaGat TOJ 11-oXep.aiou 

xai àvepw-îjcrat aûtb TCUTO pivov, eî Xpiariavôç è tm. [11] 

K a i TOV 11-coXep.aïov, fiXaX^Oq àXX' oùx ârcanjXdv oùSè 

Î̂USOXÔYOV TTJV Yvwp.r(v ovTa, 6[AoXoYfaavTa èarnbv eivai 

Xpumavôv, èv 3effp.otç Y^écxôài ô èxaTÔVTap"/oç rSTCoÎYjxe, 

xai èiul TCOXÙV xpovov èv TW Secrp.(OTY]piw èxoXaaaxo. [12] 

PeXeuTatov SÉ, OTS èiù Ofipêtxov Ô avGpwTcoç, cp.otajç 

aùtb TOUTO p.évov è|r,TÂAGYÎ, si efr] Xptaxiavô;. [ 1 3 ] K a i 

xaXiv, xà xaXà èauTcp auvsicicrrap.evoç Sià rr,v arco TOO 

XpireoB SiSaxVjv, TO S'.Sacr/.àXtov TYJÇ Gsiaç àpsTîjç wp.oXô-

YTJTCV. [14] ' 0 Y«P àpvoi5p.evOç CTIOUV IJ xaTEYvwxwç TO3 

rpâYp.aTc; è'^apvoç y^ETat, ^ èau~bv âvâgtov èuwiâp.evoç 

y.ai àXXÔTptov TOU zpâyp.a-oç TYJV cp.cXoym «petfyEi- wv 

où3èv RPOACFJ-I TW «XYJQIVW XpnjTtavw. [ 1 5 ] K a i TOU Oùp-

êixou xeXeùaavToç aîiTov à~x-/0^va'., Aouxtôç TIÇ, xai 

aÙTbç wv Xpccrriavcç, cpwv rrçv àXcyuç OUTW yevopisvYjv 

x p w v , rpbç TOV OSpêtxov Ë 9 R } - « [ 1 6 ] Ttç*) A T T Î A ; TOD 

p ^ T E p.0l-/0V [¿-/¡TE Tkôpvov p,Y}T£ âvSpOfOVOV [X^TS X w w o î t f -

d ' a b o r d ses affaires ; ap rè s quo i , elle r é p o n d r a i t à 
l ' accusa t ion p o r t é e c o n t r e el le . Vous avez acquiescé à sa 
d e m a n d e . [9] Son mar i , ne p o u v a n t r i en c o n t r e elle 
p o u r le m o m e n t , t o u r n a sa f u r e u r c o n t r e u n ce r t a in 
P to l émée q u i lu i ava i t ense igné la doc t r ine du Chr i s t 
e t qu ' i l fit c o n d a m n e r pa r U r b i c u s de la man iè r e su i -
van te . [10] Il gagna un c e n t u r i o n d e ses amis , qu i fi t 
j e t e r en p r i son P t o l é m é e ; il lui p e r s u a d a de se sais i r 
de P t o l é m é e et de lui d e m a n d e r s eu lemen t s'il 
é tai t c h r é t i e n . [11] P t o l é m é e , t o u j o u r s s incè re , 
ennemi de la r u s e e t du m e n s o n g e , avoua qu ' i l é ta i t 
ch ré t i en : le c en tu r ion le fit m e t t r e dans les fers e t le 
t i n t l o n g t e m p s en p r i son . [12] C o n d u i t enfin d e v a n t 
Urb icus , on lui d e m a n d a s e u l e m e n t , c o m m e la p r e -
mière fois , s'il é t a i t c h r é t i e n . [13] De n o u v e a u , a y a n t 
conscience des b iens qu ' i l deva i t à l ' en se ignemen t 
du Chr i s t , il confessa l 'école de la mora l e d iv ine . 
[141 N ie r q u o i q u e ce s o i t , c ' e s t n i e r p o u r c o n -
d a m n e r , ou d a n s la consc ience de sa p ropre i nd i -
gni té se p r o c l a m e r é t r a n g e r e t r e f u s e r son t é m o i -
gnage . On ne t r ouve ra n i l ' u n ni l ' au t re chez u n vra i 
ch ré t i en . [15] Urb icus le fit e m m e n e r . U n cer ta in 
L u c i u s , lui aussi ch ré t i en , t é m o i n de ce j u g e m e n t 
i n j u s t e , d i t à U r b i c u s : [16] « E h q u o i ! Voi là un h o m m e 
qu i n ' e s t n i a d u l t è r e , ni d é b a u c h é , ni homic ide , n i vo-



TY)V ¡i^xe a p - x y a ¡r^xe XTTXWÇ âSixï]|xa xt -piçvnz sXey-

yô\j.v/ov, ovop.axoç Sè Xpiaxiavou xp0<j0)vu[j,iav OIAOXC-

yoîivxx xov avOpwxov xouxov èxoXâuw ; Où xpsirovxa sùus-

êsî aùxoxpâxopt oùSs «ptXcxjô-pw Ka iaapoç icaiSl oùSs xi] iepx 

auyxXvjxM xpiveiç, <5 O'ûpgty.s. » [ 17 ] K a i oc cùSèv aXXo 

àiïOxptvô[AEVOÇ x a i Tupsç xov A c û x i o v f ç ï ] - « AOXSÎÇ ¡¿SI -/.ai 

aù eivaixotoOxoç. » [ 1 8 ] K a l xou Aouxiou ©^avxoç" « M â -

Xiaxa» , xâXtv xx 1 aùxbv à -x- /e i ;vx i èxéXeuaev. [ 1 9 ] ' 0 Sè 

XXI -/xpiv eiSévac <op.oXôy£t, xovïjpwv Ssazoxûv xwv xoioû-

xwv âiîT]XXây0ai yivujaxwv xal x p s ç xov x a x s p a xa l ¡3aut-

Xéa xà>v oùpxvwv Tropsûe<j6xt. [ 2 0 ] K a i aXXoç Sè xpixoç 

èrceXOôv xoXxae^vai -pct7sx'.p.f,ÔY; [c f . E u s , , I V , x v n , 

2 - 1 3 ] , 

I I I . KàyG> cuv xpoaSoxw 6x6 xivoç xwv ùvo|xxa^£vuv 

è i t iêouXso^vat xa i ÇûXw èp.irayi;vai, y- xâv ù~b Kpicrxsv-

xoç TOU 9iXoij(ô©ou xa i 9r.Xoyip.7rou. [2] Où yàp ©tXôaoïpov 

SÎTÏSÎV xç'.ov xov xvSpx, oç ys X£pi ^ . ¿ j v x [¿r, èiriaxaxac 

SYjiAOdia xaxa[xapxupeî, wç ¿ôéwv xai àosgwv Xpiaxtxvûv 

ovxwv, Tïpoç x«pIV xa i ^Sovrjv xwv TCOXXÔV XWV XEXXXVY;-

[xévwv xxuxx xpxxxwv. [3] E Ï X Î y à p ¡;.yj èvxuyùv xoT; xoù 

Xp'.oxou SiSay|j.aat xxxxxpèysi r^.ôiv, Trxp-ov^poç saxi xal 

iSiwxwv xoXù -/eipwv, 0? ©uXâxxovxxt xoXXâxiç xepi wv 

oùx èxicxavxai SiaXéyeg-Oat xa i <j>eoSoy.apxupsïv î- si èvxu-

-/wv, \LTt auv^/.s xb sv aùxotç ¡¿syaXetov, tj auvsiç, xpoç xo 

¡xr, ÛTTOTTXSUÔÎÎVXI xoiouxoç xaûxa xotst , 1x0X0 ¡j.xXXov âyev-

VYJÇ xa i Tcaiwcévvjpoç, iSiwxixîJç xa i àXoyou S o ^ ç y.ai ?5êou 

l e u r , n i r a v i s s e u r , q u ' o n n e p e u t en u n m o t c o n v a i n c r e 
d ' a u c u n c r i m e ; il a v o u e s e u l e m e n t s ' a p p e l e r c h r é t i e n , 
e t v o u s le c o n d a m n e z ? Ce j u g e m e n t , U r b i c u s , n ' e s t 
pas c o n f o r m e a u x i n t e n t i o n s d u p i e u x e m p e r e u r , n i d u 
p h i l o s o p h e , fils d e C é s a r , n i du s a c r é S é n a t . » [17] Sans 
a u t r e r é p o n s e , U r b i c u s d i t à L u c i u s : « T u m e p a r a i s , 
t o i auss i , ê t r e c h r é t i e n . — [18] C e r t a i n e m e n t , » r é p o n -
d i t L u c i u s , et il l e f i t é g a l e m e n t e m m e n e r . [19] Le 
c o n d a m n é lui r e n d i t g r â c e : m o u r i r , c ' é t a i t p o u r lui ê t r e 
dé l iv ré de ces m a î t r e s i n j u s t e s p o u r a l l e r a u p r è s d u 
p è r e e t d u roi des c i e u x . [20] U n t r o i s i è m e se p r é -
sen t a , q u i f u t é g a l e m e n t c o n d a m n é au s u p p l i c e ( v o y . 
Intr., § 19). 

I I I (voy . Intr., § 19). M o i auss i , j e m ' a t t e n d s à m e 
v o i r p o u r s u i v i e t a t t a c h é au bois d u s u p p l i c e p a r 
q u e l q u ' u n d e c e u x q u e j ' a i n o m m é s o u p a r C r e s c e n s . 
c e t a m i d u b r u i t ( p h i l o p s o p h e ) e t de la p a r a d e . [2] L e 
n o m d e p h i l o s o p h e n e c o n v i e n t pas à u n h o m m e qu i 
n o u s a c c u s e en p u b l i c , a lo r s qu ' i l n e n o u s c o n n a î t 
pas , q u i t r a i t e les c h r é t i e n s d ' a t h é e s e t d ' i m p i e s , p o u r 
p la i re à u n e m u l t i t u d e éga rée . [3] S ' i l n o u s p o u r s u i t , 
sans a v o i r lu les e n s e i g n e m e n t s d u C h r i s t , c ' e s t u n 
i n f â m e ; il e s t m o i n s e x c u s a b l e q u e les i g n o r a n t s : e u x 
d u m o i n s s o u v e n t se g a r d e n t d e j u g e r e t d e c a l o m n i e r 
ce qu ' i l s n e c o n n a i s s e n t p a s . S ' i l les a lus , il n ' e n a pas 
c o m p r i s la g r a n d e u r : s'il l ' a c o m p r i s e , c ' e s t p o u r n ' ê t r e 
pas s o u p ç o n n é d ' ê t r e c h r é t i e n q u ' i l se c o n d u i t a ins i , e t 
a lors il es t d ' a u t a n t p l u s m i s é r a b l e e t i n f â m e ; il e s t 
e sc lave d ' u n e o p i n i o n aveug l e e t i n s e n s é e ; il o b é i t à la 



èXâxxwv wv. [4 ] K a i y à p ixpoGévxa p.e xa l èpcox-rçtjavxa 

aùxbv ¿pa)'îY)ff£tç xtvàç xo-auxac '/.ai p.xOs?v y.ai èXsySai, i r a 

¿Ar(Gôç p/i]Bèv è r i axaxa i , EtBÉvai ùp.aç i3oûXop.a'.. [ 5 ] K a i 

ov. x/.rfif, Xéyw, si p.r, âv7]véX0ïjffav ûp.ïv a i y.otvwy(at xôv 

Xôywv, sxoip.oç y.ai èo 6p.wv xoivwveîv xwv èpwxTjascov 

TcàXiv" $aatXiy.ov av y.ai xouxo è'pyov sî'Y). [6] E l os y.al 

£YVua07]<rav 6p.iv ai èpwx^asiç p.ou y.ai a i èy.sivou a r o x p i -

CE-.Ç, çavspbv 6p.ïv ea-tv oxi oùSèv xwv •/¡p.Exspwv è r i a x a x a f 

î) i l y.ai èriaxaxa' . , Six xoùç axcuovxaç Sè où xoXp.5 Xévetv, 

<b; r.psé<pr(v, où 01X00090? âXXà çtXiSo^oç àvv)p Seixvuxai, 

oç ye p.ï)8è xo aaïxpaxixbv à^'.epauxov ov xr.p.a" « 'AXX' 

o!m y s ^P® àXYjGetaç xipwjxéoç àvr (p » [PLATON, 

Rep., X , p . 5 9 5 C . ] [7 ] 'Aoûvaxov §è Kuvixw, àSiâ-

<popov - o XÉXCÇ Tupcôep-évw, xo àyaGbv £t§£Vai TCXYJV 

àSiaçopiaç [c f . E u s . , I V , x v i , 3 - 6 ] . 

I V . ' O t ï m ç oè p.V] xiç £ Ï i : - / ] ' n â v x c Ç ouv Éauxc ' j ç ç o v ô û -

cravxsç r o p E Û e a G E f j C ï ] r apà xôv G e o v y.ai Y j p i v r p â y p . a T a 

p.Y] 7 : a p £ - / £ - £ ! — spw S i ' r , v a'txtav x ouxo où r p â - x o p - s v , y.ai 

S t ' v j v è ç £ x a £ o p . s v c i à ç o ê u ç cp .oXovcup .£v . [ 2 ] O ù x e i x î j x b v 

•/.ô(jp.ov r £ - c i ï ) y . £ v a i xov Gsbv â £ S i 3 â v p . £ G a , à X X ' -q O i x xo 

â v G p w - £ ' . o v yÉvoç' - /a ips iv x sxo iç xà Tcpocôvxa aùxw p.tp.ou-

p . £ V 0 ' . ç rpoéçYjp .ev [ c f . I , x , 1 ] , <kape<r/ .eaôa t oè 

xo î ; xà oauXa à a z a Ç o p i v o i ç y) X ^ y w y} è ' p y w . [ 3 ] E l ouv 

r â v x E ç èxuxoùç ç o v £ u c 7 o p . E v , xou p.Y) Y £ W Y i G v i v a i xtva y.ai 

p.aGY)xeuGY)vat eiç xà Gsta cioz-([j,<x-.z, f , y.ai p.Yj Eivai xo 

à v G p w - e - . o v ysvoç , bsov è<p* -¿¡p . îv , aïxioi èaôp .sGa , èvavxiov 

c r a i n t e . [4] J e lui ai p r o p o s é s u r ce s u j e t des q u e s -

t i o n s ; j e l ' a i i n t e r r o g é : o r j ' a i p u m e c o n v a i n c r e , j e 

v e u x q u e v o u s le s ach iez , qu ' i l n ' e n sa i t pas le p r e -

m i e r m o t . [5i P o u r p r o u v e r ce q u e j ' a v a n c e , si v o u s 

n ' a v e z p a s eu c o n n a i s s a n c e d e n o s d i s c u s s i o n s , j e s u i s 

p r ê t à l ' i n t e r r o g e r d e n o u v e a u d e v a n t v o u s : ce s e r a i t 

d i g n e d e v o t r e p u i s s a n c e s o u v e r a i n e . [6] Si vous avez 

eu c o n n a i s s a n c e d e m e s q u e s t i o n s e t de ses r é p o n s e s , 

v o u s avez p u v o i r q u ' i l n e sa i t r i e n d e n o t r e d o c t r i n e . 

S ' i l la c o n n a î t , e t q u e , c o m m e j e l 'a i d i t p lus h a u t , la 

c r a i n t e d e c e u x q u i l ' é c o u t e n t l ' e m p ê c h e d e p a r l e r , il 

m o n t r e p a r là qu ' i l n ' e s t pas a m i d e la sagesse , ma i s 

a m i d e l ' o p i n i o n : il m é p r i s e la bel le m a x i m e d e 

S o c r a t e : « L a v é r i t é do i t p a s s e r a v a n t l ' h o m m e . » [7] 

Ma i s il e s t i m p o s s i b l e q u ' u n c y n i q u e , qu i p l ace la fin 

d e r n i è r e d a n s l ' i n d i f f é r e n c e , c o n n a i s s e u n a u t r e b i e n 

q u e l ' i nd i f f é r ence . 

I V . O n n o u s d i r a p e u t - ê t r e : « D o n n e z - v o u s t o u s 
la m o r t à v o u s - m ê m e s . C ' e s t le c h e m i n p o u r a l l e r à 
D i e u : v o u s n o u s é p a r g n e r e z la b e s o g n e . » J e d i r a i 
p o u r q u o i n o u s n ' a g i s s o n s p a s a ins i e t p o u r q u o i n o u s 
c o n f e s s o n s s a n s c r a i n t e n o t r e fo i d e v a n t les t r i b u n a u x . 

[2] N o t r e d o c t r i n e n o u s e n s e i g n e q u e D i e u n ' a pas f a i t 
le m o n d e s a n s b u t , m a i s p o u r le g e n r e h u m a i n : il a i m e 
c e u x q u i c h e r c h e n t à i m i t e r ses p e r f e c t i o n s , c o m m e 
n o u s l ' a v o n s d i t a n t é r i e u r e m e n t (voy . Intr., § 19 ) ; il 
d é t e s t e c e u x q u i f o n t le m a l en p a r o l e ou en œ u v r e . 

[3] Si n o u s n o u s d o n n o n s t o u s l a m o r t , n o u s s e r o n s 
c a u s e , a u t a n t q u ' i l es t e n n o u s ; q u ' i l n e n a î t r a p l u s p e r -
s o n n e , q u ' i l n ' y a u r a p l u s d e d i s c i p l e s d e la loi d i v i n e , 



Tfj xou 9EOÛ gouXîj xat aùxoi TÎOICOVXEC, èàv xoùxo xpâ^w-

(xev. [4] 'E^£TaÇô|xsvoi oè eux âpvoi5[xe6a Stà xb auvExia-

TaaOai èauxcîç ¡x^Sèv yaOXov, àcrsêè; oè ïiyo'jy.£vot |J.Ï] 

xaxa zavxa aXY]0£Û£'.v, o xai çtXov xw Ô£w vtvway.op.sv, 

Sè y.a't xîjç àSt'xou icpoX^fiwç àitaXXâ^at vav <nueu-

SoVX£Ç. 

V. E't os xtva uxéXOot xat r; evvota auxij oxt, e't Osbv 

WIXOXOYOÙ[X£V i3or)9ôv, c ù x « v , w ç XÉYO[X£V, û ~ b à S i x w v 

sy.cx-oimsOa xat £tt;;.wpo'jij.£0a3 xat xoOxo StaXutJw. [2J 

0 9EOÇ xbv xavxa xôa[xov Tcot^caç xat - à h i y e i a âv9pw-

Tîotç ûxcxàçaç xat t a eùpâvta ffxct/sïa E;Ç a u ^ c t v y.ap-

xwv xat wpwv ¡/.exaêoXàç xod[rrç<yaç xat 0£tov xcuxotç 

vc[xov xâijaç, a xai aùxà Si' àvOpcôxouç <pafv£xat x£xotv)-

xwç, XYJV IJ.£V xwv àvôpwirwv xa't xwv ûxo xbv o'jpavov 

xpcvctav âYYéXotç, ouç k l xouxotç fxal;e, xapéSwx£v. [3] 

Oî 8' à'YYsXot, icapaêàvxeç xVjvSe TTYJV xaçtv, Y«vatxwv 

¡xtç£fftv ̂ TT^ÔKjaav xai xaïoaçèxÉxvwaav, oï etatv oî XEYÔ EVOI 

oat;j.ov£ç. [4] K a t TupoffÉxt Xct-bv xb àvôpwxstov yévcç 

èauxetç ÈSoùXwaav' xà jxèv Stà ^ i x t o v ypxom, xà Si 

Stà <pôëwv xai xtpoptwv, wv èiréçEpov, xà Sè Stà StSapJç 

6u[xâx(ov xai 9u|Ma[iâxwv xai raovSwv, wv èvSssTç yeyo-

vaat [A£xà xb naOeaiv £Tt9u[i.tt5v SouXw9îjvai- xat stç 

âv9pwxouç 90VCUÇ, ICOXI|AOUÇ, [xotxetaç, àxoXaciaç xat 

iratrav xaxiav è'raetpav. [5] "OOsv xai xoiqxai xat ¡a.u9o-

Xôyot, ¿YVOO3VX£; xoùç ¿YY^OUÇ xat xoùç ÈÇ aùxwv 

Yevvij9£vxaç 8at|xovaç xauxa xpa^at e't; a ^ e v a ç xat 9YJ-

et même qu ' i l n 'y aura plus d 'hommes . Agir ainsi, c 'est 
aller con t re la volonté de Dieu . [4] Devant les juges , 
nous ne n ions pas, parce que nous avons conscience 
de n 'ê t re pas coupables ; nous regardons comme une 
impié té de ne pas dire en t ou t la vér i té ; car c 'est là 
ce qui plaî t à Dieu : nous dési rons aussi vous dél ivrer 
de vos in jus tes pré jugés . 

, V " G e t t e ob jec t ion pour ra i t aussi se p résen te r à 
l 'espri t de que lqu 'un : Si Dieu étai t secourable , comme 
nous le disons, il ne nous laisserait pas asservir et 
persécuter par les méchan t s . J e vais r épondre à cet te 
diff icul té . [2] Dieu a créé t ou t le monde , il a soumis à 
1 h o m m e tou t ce qui est sur terre . Pa r sa loi divine les 
astres du ciel, qu'i l a créés aussi man i fe s t emen t p o u r 
1 h o m m e , doivent concour i r à la croissance des f ru i t s 
de la terre et au changemen t des saisons. Il a confié le 
soin de veiller s u r les hommes et sur les créatures qui 
sont sous le ciel aux anges qu ' i l a mis à l eur tête . 
[à\ Mais les anges, violant cet ordre , o n t cherché le 
commerce des femmes et o n t engendré des en fan t s 
que nous appelons les démons . [4] Dans la sui te 
Us se sont asservi le genre h u m a i n , soi t pa r la 
magie, soit pa r la cra inte et les tourments qu'i ls fa i -
saient subi r , soit en se fa isant offrir des sacrifices, de 
1 encens et des l ibat ions, tou tes choses d o n t ils sont 
avides, depuis qu' i ls sont devenus esclaves des pas-
sions ; et ils ont semé parmi les hommes le m e u r t r e 
a guerre , l ' adul tère , l ' i n tempérance e t tous les m a u x . 

P , 0 è t e s e t l e s mytho logues ne savaient pas que 
c étaient les anges et les démons nés d 'eux qui avaient 



Xeiaç -/.ai rôXeiç -/.ai |0VY), à ~ s p uuvéypa iav , sic aÙTÔv 

TOV Gebv xa l TOUÇ WÇ à z ' aù-cu a ropS yevcpivouç uioùç 

xa l TWV Xsy/jsv-wv èxeivou àoeXçwv xal TCXVWV ôfiotwç 

TWV a r ' èxeivwv, Ilcaeioàjvcç xa l I lXoûtuvoç , àv^veyxav. 

[6 ] 'Ovip-axt y à p sxaotov, o r e p exacFtoç èauxw TWV 

ayyeXuv xai TOÎÇ Téxvoiç eGeto, rpccr^ycpeuaav. 

V I . Ovop.a Se TW ÎÎCCVTWV r a - p i Ge~ôv, àyevv^Tip cvxi, 

oùx £5xiv* « y à p àv xai ovop.a TI rpcoaycpeûeTai , Tupecr-

êikepcv £'/£'. TOV Gsp.evov TO ovop.a. [2] T b Sè Tua--J]p x a t 

Geb; xa i x-(orr (ç xa i xûptoç xai c s a - ô r ç ç box ôvop.axà 

èo-'iv, àXX' ex TCÙV eùîcoiïûv xa i TWV epywv 77poffpr(c£tç. [3 ] 

O Sè uibç èxeivou, è p.ovoç Xey6p.svoç xupiwç uloç, ô 

Xôycç zpb TWV xoir,p.aTwv xa i ouvwv xai yevvc6p.evoç [c f . 

JOH. , i , 3 ] '¿Te TT,V àpyijv Si' auTou i rav ta exTtae xa i 

èxô(j[AYJ(je, Xpurcbç p.èv xaTa TO xeyptaGai xal xoa-

p-^aai Tà r â v T a Si ' aÙTOu TOV Gebv Xéye-ai , ovcp.a 

xai aù-o repisyov àyvwaxov a^p-aaiav, ov Tporov xa i 

- o Gebç rpodayopeup-a oùx ovop.â ètruv, àXXà r p â y -

p.a-o; Suae^yVjTou è'p.ç>u-oç TYJ çûcet twv àvGpwrwv Sôc;a. 

[4] TYJGOUÇ Sè x a i àvGpw-ou xa l ucozrjpoç ovop.a xal ar,p.a-

ciav eyet. [5] K a i yàp xa l avGpwroç, wç rpo£'?Y]p.ev 

I , XXIII, 3 ] , ysyove x a t à TT(V TOU Geou xa l 

icaTpbç ^ouXyjv à-oxuï jGel ; ù r è p TWV rioreuôvTWv àvGpw-

r w v xa l è r l xaTaXûuet TWV Saip.ovwv' x a l vuv èx tg>V ÛTC' 

o'J'iv yivopivwv p.aGeîv SûvaaGe. [6] Aaip.0VwXfyuT0uç yàp 

z oXXoùç xaTa r a v i a TOV xonp-ov xal èv ttJ ûp.£Tepa iroXei 

c o m m i s t o u t e s ces h o r r e u r s qu ' i l s r a c o n t a i e n t ; ces 
f a u t e s c o n t r e n a t u r e , ces a d u l t è r e s , ces c r i m e s c o n t r e 
les c i tés e t les n a t i o n s : ils les a t t r i b u è r e n t à D i e u 
m ê m e e t a u x lils e n g e n d r é s de lu i , à ses p r é t e n d u s 
f r è r e s , P o s é i d o n e t P l u t o n , e t à l e u r s e n f a n t s . [6! Ils 
d o n n è r e n t à c h a c u n d ' e u x le n o m q u e c h a c u n des 
a n g e s a v a i t cho is i p o u r lu i ou ses e n f a n t s . 

V I . L e C r é a t e u r d e l ' u n i v e r s n ' a pas d e n o m , p a r c e 
qu ' i l es t n o n e n g e n d r é . R e c e v o i r u n n o m s u p p o s e en ef fe t 
q u e l q u ' u n de p l u s a n c i e n qu i d o n n e ce n o m . [2] Ces 
m o t s P è r e , D i e u , C r é a t e u r , S e i g n e u r e t M a î t r e n e s o n t 
pas des n o m s , m a i s des a p p e l l a t i o n s m o t i v é e s p a r ses 
b i e n f a i t s e t s e s a c t i o n s . [ 3 J S o n F i l s , le seu l q u i so i t 
a p p e l é p r o p r e m e n t F i l s , le V e r b e e x i s t a n t a v e c lui e t 
e n g e n d r é a v a n t la c r é a t i o n , l o r s q u e au c o m m e n c e m e n t , 
il fit et o r d o n n a p a r lui t o u t e s c h o s e s (cf. Introd.,§ 10), es t 
a p p e l é C h r i s t , p a r c e q u ' i l e s t o i n t e t q u e D i e u a t o u t 
o r d o n n é p a r lu i . C e n o m m ê m e a u n e s ign i f i ca t ion 
m y s t é r i e u s e , d e m ê m e q u e le m o t D i e u n ' e s t p a s un n o m , 
ma i s u n e a p p r o x i m a t i o n n a t u r e l l e à l ' h o m m e p o u r 
d é s i g n e r u n e c h o s e i n e x p l i c a b l e . [4] J é s u s es t u n n o m qu i 
s igni f ie h o m m e e t s a u v e u r . [5] N o u s l ' a v o n s d i t a n t é -
r i e u r e m e n t , le C h r i s t s ' e s t f a i t h o m m e , il n a q u i t p a r la 
v o l o n t é d e D i e u le P è r e p o u r le s a lu t d e s c r o y a n t s e t 
la r u i n e des d é m o n s . V o u s p o u v e z v o u s en c o n v a i n c r e 
p a r ce q u i se p a s s e s o u s vos y e u x . [6 j II y a d a n s t o u t 
le m o n d e e t d a n s v o t r e v i l le n o m b r e d e d é m o n i a q u e s , 
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zoXXci TWV ¡̂ASTÉPWV ôvOpwzwv, TÔV Xptcr tavwv, èzop-

xiÇovteç xaxà tcy cvcp.a-cç ' I ^ f fo j Xpicncu, zoXt a - a u p w -

GÉVTCÇ è::'. r icv- iou I l tXa-ou , ù - b xwv aXXwv XAVXWV 

ÈZCPXTSTÛV -/.ai Èrcaa-WV -/.a! ©ap ¡XAXEOTWV ;J.V; ' t a 9 é v - a ç , 

iâaav-o xa i Ixi vuv ' t ômai , xatapYOuv-Eç -/.aï èxctwxov-s; 

TOÙ; x a t s x o v t a ç t c ù ç àvGpw-ouç 8at'[/.ovaç. 

V I I . ' OOsv v.7.1 k-'.[j.i'iv. c GECÇ -ÏJV aûyyy«v -/.a-, x a t â -

Xoctv TO3 z a v t b ç xo<J;J.CU ¡J/ÎJ s o i ^ c a i , ïva xa i si oauXct 

a-fj 'îXo'. xa i oaqj.cveç -/.ai avGpwzct {MJXSTI « a i , Stà t b 

tr-s'pij.a twv Xptcmavwv, o yivwaxe'. èv tvj çûce'. oiiat-ctov 

sffTiv. [2 ] E - s i et ¡J.ï] -OU-C ijv, où y. av cùSà ù[j.iv Ta îka 

e t i Tîotsïv xa i £V£pY£tc:0at 6zb TWV çaûXwv catjj ivwv ouva-

-bv ^v, àXXà -rb zup TO r?;ç xpicrecoç xatsXGbv XVÉCÏJV z â v r a 

ot£xptv£v, wç xai zpo-rspov c xaxay.Xu(j[xbç p ^ é v a Xtzùv 

àXX' Y) TGV Ixôvcv aùv tc tç iSioiç Tuap' 'q¡j.Tv y.aXoù[X£vov N u s , 

z a p ' u;j.tv cè AeuxaXiwva, èç ou zâXtv ci TCUCUTCI y £ - / O -

vaatv, wv ci ¡J.àv ©auXot, ci oè czcucato t . [ 3 ] OÙ'TW yàp 

^ e ï ç TYJV èxzupwuiv ça;j.£v ysrr^zaQxi, àXX' où-/, wç oi 

S T W Ï X O I , xa-à-ubv zrjg e'tç aXXr,Xa zâvTWv ¡j.£iaSoXvjç XOYCV, 

c at<i-/iff-t;ov èçâvï;- àXX' oùoè xaG' £tp.apjj.£vr(v zpâ-cTeiv 

TCÙÇ àvGpwzcuç R, zacr/stv xà Yivôjxsva, àXXà xaxà ¡J.èv TÎJV 

zpoaipôatv sxacr-cv xaxopOcuv r, âixap-avetv, xai x a t à rr,v 

TÔV çaôXwv oaitx6vo>v èvspYetav TOUÇ azcucaiouç , otcv S u -

xpaTïjv xai zoùg cp.ctcuç, StwxeaGat xai èv c£a;j.ctç £Îvat, 

SapcavxzaXcv Se xai 'Eîcixoupov xai -rcùç cixciouç èv à ç -

Gcvta xa i OÔ!;YJ Scxetv eùSaip,oveîv. [4] "O ¡IYJ vo-rçuavTsç oi 

q u e ni a d j u r a t i o n s , n i e n c h a n t e m e n t s , n i p h i l t r e s n ' o n t 
p u g u é r i r . N o s c h r é t i e n s , les a d j u r a n t a u n o m d e 
J é s u s - C h r i s t c ruc i f i é s o u s P o n c e - P i l a t e , e n o n t g u é r i 
e t e n g u é r i s s e n t e n c o r e a u j o u r d ' h u i b e a u c o u p , en m a î -
t r i s a n t e t c h a s s a n t des h o m m e s les d é m o n s q u i les 
p o s s è d e n t . 

V I I . Si D i e u r e t a r d e la c a t a s t r o p h e q u i d o i t b o u l e -
v e r s e r l ' u n i v e r s , e t f a i r e d i s p a r a î t r e les m a u v a i s a n g e s , 
les d é m o n s e t les p é c h e u r s , c ' e s t à c a u s e d e la r a c e des 
c h r é t i e n s , en q u i il v o i t u n m o t i f d e c o n s e r v e r le 
m o n d e . [2] S a n s ce l a , v o u s n e p o u r r i e z p l u s f a i r e 
l ' œ u v r é des d é m o n s : le f e u d u j u g e m e n t d e s c e n d r a i t 
p o u r p r o d u i r e la d i s s o l u t i o n u n i v e r s e l l e , c o m m e a u t r e -
fois le d é l u g e , q u i n e la issa p e r s o n n e v i v a n t , si c e n ' e s t , 
a v e c les s i ens s e u l e m e n t , ce lu i q u e n o u s a p p e l o n s N o ë , 
e t v o u s D e u c a l i o n , qu i f u t le p è r e d e c e t t e m u l t i t u d e 
d ' h o m m e s m é l a n g é e d e b o n s e t d e m é c h a n t s . [3] C ' e s t 
a ins i , d i s o n s - n o u s , q u ' a u r a l ieu la c o n f l a g r a t i o n , e t n o n 
pas , c o m m e le p e n s e n t les S t o ï c i e n s , p a r l ' a b s o r p t i o n 
des ê t r e s les u n s p a r les a u t r e s : c e l t e o p i n i o n p a r a î t 
d é r a i s o n n a b l e . C e n ' e s t p a s n o n p lus p a r la loi d u 
d e s t i n q u ' a r r i v e ce q u e l ' h o m m e f a i t ou s o u f f r e : c h a -
c u n f a i t l i b r e m e n t le b i e n o u le m a l . Si les b o n s , 
c o m m e S o c r a t e e t c e u x qu i lu i r e s s e m b l a i e n t , o n t é t é 
p o u r s u i v i s , j e t é s en p r i s o n , c ' e s t a u x d é m o n s q u ' i l 
f a u t l ' a t t r i b u e r , a ins i q u e l ' a b o n d a n c e e t la g lo i r e d o n t 
o n t s e m b l é j o u i r S a r d a n a p a l e , É p i c u r e e t l e u r s s e m -
b l ab l e s . [4] C ' e s t ce q u e n ' o n t p a s c o m p r i s les S t o ï -



zoXXci TWV ^.s-cépwv ôvGpwzwv, TWV Xptcr iavwv, sxop-

XI'ÇCVTEÇ x a x à T C 3 cvcp.aTcç Tv]<joy Xpiorcy , TCU a T a u p w -

GÉVTCÇ ET;'. IICVTÎOU I I IXATCU, ù-b TWV a X X w v z a v - w v 

Eircpx'.cTwv -/.ai Èrcaa-wv -/.ai ©app.ax£UTwv p/f] ' taÔsvTaç, 

i â a a v T o x a i I x i vûv î w v T a i , x a T a p y o u v T E ç -/.aï ÈXCIWXOVTE; 

T O Ù ; y .aTÉycvxaç TCUÇ à v O p w - o u ç Sat'p.ovaç. 

V I I . 'OOsv xa i Èicipivsi c GECÇ tyjv aûyyuj .v y.a-. y.a-â-

Xoc.v T C 3 Z A V T B Ç xôcp.cu p.R, ro t^ f fa i , ïva xa i ci oayXc. 

â'YYsXoi xa i oatp.ovsç xa i avGpwrc. [T Î JXSTI ¿ A 1 . , S;à TO 

c-épp .a TWV Xptcmavwv, c yivwaxE'. èv TTJ ©¡JUSI ' o - i a r aov 

SFFTIV. [ 2 ] E - £ Î £t p.i] TOUTC ijv, O'jx av cùSà UP.LV T A Y T A 

E T I TTC.EÎV xa i £V£pY£Ïff0ai 6 z b TWV çaûXwv s a t p i v u v ouva-

TOV ^v, âXXà T O zyp TO T ^ Ç xpicrEwç xateXGbv àvÉcvjv R Â V R A 

oi£xpiv£v, wç xa i lîpOTspcv c xaTaxXu(jp.bç p^Séva Xizwv 

àXX' Y) TGV IXGVGV ffùv TCÏÇ tStotç wap ' -/¡p.ïv xaXoùp.svcv N W S , 

z a p ' 6p.tv G£ AEUxaXiwva, ÈÇ oy zâXiv ci TCCOYTCI Y E V G -

vaciv, wv ci p.àv ©auXci, ci oè czcuSaîoi . [3 ] Oirrw yàp 

TYJV Ix-ypwciv ©ap.sv y£vr(c£cÔca, àXX' oyy, wç oi 

STWÏXOL, xa-à-ubv zrjç e'iç aXXr,Xa zâvTWv p.ETaSoXvjç Xcycv, 

c aïff-/ic7T0V èçâvY]- àXX' oySs xa9 ' £tp.app.£vr(v rpâx-£ iv 

TCJÇ à v ô p û r c u ç ÏJ râc-/£-.v -rà yivcp.£va, âXXà xaTa p.èv TÏJV 

zpoxipEC'.v ExauTOV xaTopOcuv y) âp,ap-av£iv, xa i xaTa rr,v 

TWV çaûXwv Saiptovwv Èvépyetav TOUÇ azouSaiouç, cicv 2 w -

xpaTïjv xa i TCJÇ cp.cicuç, o-.wy.Ec9a'. xai sv S£cp.cïç s îva i , 

SapcavâzaXcv SE xai 'Eïcixoopov xai TCJÇ cp.oicuç Èv à ç -

9ovia xa i o c ^ SCXEÏV eùSaip,oveîv. [4] " 0 p.'q v o r ^ A V T S Ç oi 

q u e ni a d j u r a t i o n s , n i e n c h a n t e m e n t s , n i p h i l t r e s n ' o n t 
p u g u é r i r . N o s c h r é t i e n s , les a d j u r a n t a u n o m d e 
J é s u s - C h r i s t c ruc i f i é s o u s P o n c e - P i l a t e , e n o n t g u é r i 
e t e n g u é r i s s e n t e n c o r e a u j o u r d ' h u i b e a u c o u p , en m a î -
t r i s a n t e t c h a s s a n t des h o m m e s les d é m o n s q u i les 
p o s s è d e n t . 

V I I . Si D i e u r e t a r d e la c a t a s t r o p h e q u i d o i t b o u l e -
v e r s e r l ' u n i v e r s , e t f a i r e d i s p a r a î t r e les m a u v a i s a n g e s , 
les d é m o n s e t les p é c h e u r s , c ' e s t à c a u s e d e la r a c e des 
c h r é t i e n s , en q u i il v o i t u n m o t i f d e c o n s e r v e r le 
m o n d e . [2] S a n s ce l a , v o u s n e p o u r r i e z p l u s f a i r e 
l ' œ u v r é des d é m o n s : le f e u d u j u g e m e n t d e s c e n d r a i t 
p o u r p r o d u i r e la d i s s o l u t i o n u n i v e r s e l l e , c o m m e a u t r e -
fois le d é l u g e , q u i n e la issa p e r s o n n e v i v a n t , si c e n ' e s t , 
a v e c les s i ens s e u l e m e n t , ce lu i q u e n o u s a p p e l o n s N o ë , 
e t v o u s D e u c a l i o n , qu i f u t le p è r e d e c e t t e m u l t i t u d e 
d ' h o m m e s m é l a n g é e d e b o n s e t d e m é c h a n t s . [3] C ' e s t 
a ins i , d i s o n s - n o u s , q u ' a u r a l ieu la c o n f l a g r a t i o n , e t n o n 
pas , c o m m e le p e n s e n t les S t o ï c i e n s , p a r l ' a b s o r p t i o n 
des ê t r e s les u n s p a r les a u t r e s : c e l t e o p i n i o n p a r a î t 
d é r a i s o n n a b l e . C e n ' e s t p a s n o n p lus p a r la loi d u 
d e s t i n q u ' a r r i v e ce q u e l ' h o m m e f a i t ou s o u f f r e : c h a -
c u n f a i t l i b r e m e n t le b i e n o u le m a l . Si les b o n s , 
c o m m e S o c r a t e e t c e u x qu i lu i r e s s e m b l a i e n t , o n t é t é 
p o u r s u i v i s , j e t é s en p r i s o n , c ' e s t a u x d é m o n s q u ' i l 
f a u t l ' a t t r i b u e r , a ins i q u e l ' a b o n d a n c e e t la g lo i r e d o n t 
o n t s e m b l é j o u i r S a r d a n a p a l e , É p i c u r e e t l e u r s s e m -
b l ab l e s . [4] C ' e s t ce q u e n ' o n t p a s c o m p r i s les S t o ï -
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STMÏXOÎ y.»0' elij.xpij.vir,; àvxyy.r,v z c w a ^íveaGat àzs sv ; -

vavTC. [o] 'AXX OTt aÙT^oôuiov TÓ TS TWV àyysXwv ys'vcç 

•/.ai TWV àv0pwzwv xf(v àp-/f (v szctïjffsv ó Ose;, cr/.aiwç 

uz sp wv av zXr,[X[j.sXifcw<jt TTJV T t j x w p t a v èv a'twviw zupt 

XSjffecvTat. [6] rsvrjTOu os z a v f o ç v^Ss -í¡ çùs tç , -/.ay.iaç y.ai 

à p e - ^ c CEY.-IY.bv s t v a f où yàp av v̂ v èzatvsTbv cùSèv aùxwv, 

si où-/. av è z ' â;j.oÔTspa Tpszsc0ai y.ai 3úva¡xtv s t / s . [7 ] 

As txvjcuc i Ss TOJTO y.ai ci z a v T a - / c y -/.a~à Xóyov tbv cp0ov 

vo|xo0sTv-aav-sç /.ai ç-.Xoaoç^aavTS? á'vOpwzot èy. TOU ú z a -

ycpsústv t a c s ¡xèv Z P A T T s t v , TWV3S 3S àzs - / sc0a t . [8] ICai 

c i 2 - Û J Ï X C ; ç/'.Xcccsci sv TW z s p i ^0ôv Xóyw TA a k à TT^WAT 

xapTspwç, (i)ç c-í)Xcüff0at sv TW z s p i àp-/wv y.ai áow¡J.¿TWV 

Xóyw cr/ . sùo3o3v aÙTCÙç. [9 ] E t e s y à p y.aO' s i W è v v j v 

ov-acud-, Tà y.vc-xsva zpbc àv0pwzwv ytvsoOat, -?¡ p j S è v 

s lvat 0sbv z a p à Tpszó[¿sva y.ai xXXctoüp.svay.at àvaXucp.sva 

s'.; Ta a'jTà ¿sí, çOapTwv ¡j.óvwv çavfaovTat y.xTáXvjtkv 

sa-/r¡-/.Éva'. y.ai a k b v TCV 0sbv M TS TWV p.spwv y.ai 3tà 

TCÜ oXco Èv zá<n¡ y.ay.-a ytvc-xsvcv, r, R 3 è v sTvat y.ay.iav 

p ; o apSTïjV czsp y.ai z a p a z a c a v c-wçpcva è'vvotav y.ai 

X c y c v -/.ai v o u v S<7TI. 

V I I I . K a i TCJÇ à zb TWV STwty.WV os SCYIXXTWV, szst3ï] 

•/iv TCV r/P.y.by Xcycv y.iop.tct ysyévaatv, côç y.ai sv Ttatv et 

zotïjTai, ctà TC % > U T C V zavTt ysvst àvOpwzwv o z s p p a TCU 

X c y c j , p - s ^ ^ c O a t y.ai zsçcvsuaGat ctca¡j.sv 'HpáxXstTcv 

p.sv, ó); z p c s ç W s v [Apol., I , X L V I , 3 ( ? ) ] , -„ai M c u a w -

vtcv 3s Èv TÎ te y.a0' v ^ a ç y.ai aXXouc cBap.sv. [2] ' Q - y à p 
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c i e n s , e t i ls o n t d i t q u e t o u t obé i s sa i t à la f a t a l i t é d u 
d e s t i n . [5] N o n , D i e u a f a i t au c o m m e n c e m e n t les 
h o m m e s e t les a n g e s m a î t r e s d ' e u x - m ê m e s , e t c ' e s t 
p o u r q u o i i ls s e r o n t p u n i s d a n s le f e u é t e r n e l d u mal 
qu ' i l s a u r o n t f a i t . [6] T o u t e c r é a t u r e e s t c a p a b l e d e 
b ien e t d e m a l : o n n ' a u r a i t a u c u n m é r i t e , si o n n e 
p o u v a i t c h o i s i r e n t r e d e u x v o i e s . [7] La p r e u v e en es t 
d a n s ces lois e t ces p r i n c i p e s p h i l o s o p h i q u e s é t a b l i s 
s e lon la s a i n e r a i s o n e t q u i o r d o n n e n t d e f a i r e cec i e t 
d ' é v i t e r c e l a . >8] L e s S t o ï c i e n s e u x - m ê m e s , d a n s l e u r 
m o r a l e , t i e n n e n t f e r m e à ces lo is , ce q u i p r o u v e q u e 
l e u r t h é o r i e s u r les p r i n c i p e s des c h o s e s e l les ê t r e s 
i n c o r p o r e l s n ' e s t pas v r a i e . [9] S o u m e t t r e l ' h o m m e à 
la loi d u d e s t i n , ou d i r e q u e r i e n n ' e s t d i eu à c ô t é 
d e ces c h o s e s c h a n g e a n t e s , m u a b l e s , q u i se r é s o l v e n t 
t o u j o u r s d a n s les m ê m e s é l é m e n t s , c ' e s t n e r i en v o i r 
e n d e h o r s des choses i n c o r r u p t i b l e s e t m ê l e r D i e u 
l u i - m ê m e à la c o r r u p t i o n d e l ' u n i v e r s d a n s s o n e n -
s e m b l e e t d a n s ses p a r t i e s , o u b i e n c ' e s t d i r e q u e le 
b i e n e t le m a l n e s o n t r i e n , c e qu i e s t c o n t r a i r e à 
t o u t e s agesse , à t o u t e r a i s o n e t à t o u t e s p r i t r a i s o n -
nab le . 

V I I I . Les S t o ï c i e n s o n t é t ab l i en m o r a l e des p r i n -
c i p e s j u s t e s : les p o è t e s e n o n t e x p o s é aus s i , c a r 
la s e m e n c e d u V e r b e e s t i n n é e d a n s t o u t le g e n r e 
h u m a i n . E t c e p e n d a n t n o u s v o y o n s q u e c e u x q u i 
s u i v e n t ce s p r i n c i p e s s o n t v o u é s à la h a i n e e t à la 
m o r t : tels H é r a c l i t e , c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à d i t 
a u p a r a v a n t , e t de n o t r e t e m p s M u s o n i u s , e t d ' a u t r e s 
e n c o r e . [2] N o u s le r é p é t o n s , ce s o n t les d é m o n s q u i 



efrrjp.avap.ev, z a v t a c TOU? xav bzwuS'ftitoTe x a m Xoyov 

¡3touv azouoaCovTac -/.at y.axtav ipeuyetv p.ttjeta6at a s : svr,p-

yrjaav ci oa(p.ovec. [3J Ouoev os 6aup.aa-:ov, st T C U C C U x a - A 

(yzepp.aTty.ou Xbyou p i p c c , aXXa y.aTa TYJV TOU Z A V T O ? 

Xoyou, o ear*. Xptoxou, yvojfftv xa i 6ea)ptav zoXu p.aXXov 

p.we?a6at ot oatp.ovs; eXeyX6p.evot evepyouatV ot t-^v aciav 

xoXaatv xat Tip.wpiav xop-iffcvxai ev aiwviw z u p i eyxXeia-

6sv ; sc . [4 ] E' . yap uzb TWV avQpwzwv f,OY] eta TOU ovop.a-

TCC ' ITJUOU Xptff-ou YJT-omat , oioayp.a scut TYJC xa t p.sX-

XcuffYjc auTOtc xa i TOtc XaTpeuouatv auTOtc eaopivv)? ev 

z u p t a'twvtw xoXaaewc. [ 5 ] O U T Q K y a p y.at ot z p o o ^ x a t 

z a v r e c zpoexvipuHav ysvqasaGat, y.at Trjcouc o r(p.sTspoq 

StoaaxaXoc B t e a r s . 

I X . "Iva cs p/rj Ttc stzv; TO Xsy6p.svov uzb TWV vop.t'(o-

pivwv otXoaoowv. 'o7txop.zot y.a't oocYjTpa scTt - a Xsyop.sva 

us ' r,piov OTt xoXaCcvTat ev a'twvio) zup i ot aotxot, y.at ota 

coSov aXX' ou bta TO y.aXbv stvat -/.at apeaTbv evapSTWC 

¡3iouv Toug avOpwzouc aStoup.sv, ¡Jpayuszwc z p o c TOUTO 

azoxptvoup.at, OTI, st p.r, TOUTO SGTIV, OUTS s a l t Gsoc, r (, e't 

SOTtv. ou piXet auTW TWV avOpwzwv, xa t ouoev ecmv apsrr, 

ouos y.ay.ia [Apol., I . X X I V , 4 ] , x a t , wc zpoear) p.ev 

[ c h a p . V I I , 7 ] , aotxtoq Ttp-wpouotv ot vop.oOsTat TOUC z a p a -

SatvevTac Ta StaxsTaypiva y.aXa. [ 2 ] 'AXX5 eze t oux aot-

xot sxstvot xat b auTWV z a x ^ p , Ta auxa auTOtg zpaxxstv ota 

TOU Xoyou SiSaaxwv, ot TOUTOIC ou auvTt6sp.evot aotxot. 

[3 ] ' E a v os TT? TOUC Stasopoug vop-ou? TWV avOpu-

e x c i t e n t c e t t e h a i n e c o n t r e t o u s c e u x qu i c h e r c h e n t en 
q u e l q u e m a n i è r e à c ro i r e s e lon le V e r b e e t à f u i r le m a l . 
[3j R i e n d ' é t o n n a n t , si les d é m o n s , c o n v a i n c u s d e c e t t e 
ma l i c e , i n s p i r e n t p l u s d e h a i n e e n c o r e n o n p l u s c o n t r e 
c e u x q u i p a r t i c i p e n t p a r t i e l l e m e n t à ce V e r b e r é p a n d u 
p a r t o u t , m a i s qu i o n t la c o n n a i s s a n c e e t l ' i n t u i t i o n 
p a r f a i t e de t o u t le V e r b e , q u i e s t le C h r i s t . I ls e n 
s e r o n t c h â t i é s e t p u n i s j u s t e m e n t d a n s la p r i s o n d u 
f e u é t e r n e l . [4] C a r s ' i ls s o n t d é j à v a i n c u s p a r l e s 
h o m m e s , au n o m d e J é s u s - C h r i s t , c ' e s t u n e a n n o n c e d u 
c h â t i m e n t q u i les a t t e n d d a n s le f e u é t e r n e l , e u x e t 
c e u x q u i les s e r v e n t . [5] C ' e s t ce q u ' o n t p r é d i t t o u s 
les p r o p h è t e s , c ' e s t la d o c t r i n e d e J é s u s n o t r e m a î t r e . 

I X . O n o b j e c t e r a p e u t - ê t r e , a v e c les p r é t e n d u s p h i -
l o s o p h e s , q u e c e n e s o n t q u e des m o t s e t des é p o u v a n -
tai ls , ce q u e .nous d i s o n s d u c h â t i m e n t des m é c h a n t s 
d a n s le f e u é t e r n e l , e t q u e n o u s v o u l o n s a m e n e r les 
h o m m e s à la v e r t u p a r la c r a i n t e , e t n o n p a r l ' a m o u r 
d u b i e n . J e r é p o n d r a i en p e u d e m o t s . Si ces c h â t i -
m e n t s n ' e x i s t e n t pa s , il n ' y a pas d e D i e u ; ou b i e n , s ' i l 
y en a u n , il n e s ' o c c u p e pas d e s h o m m e s , il n ' y a n i 
b i en ni m a l , e t , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t a n t é r i e u r e m e n t , 
les l é g i s l a t e u r s s o n t i n j u s t e s , q u a n d ils p u n i s s e n t c e u x 
qu i v i o l e n t l e u r s s a g e s p r e s c r i p t i o n s . [2] Ma i s n o n , i ls n e 
s o n t pas i n j u s t e s , n i e u x ni l e u r P è r e , q u i n o u s e n s e i g n e 
p a r s o n V e r b e à l ' i m i t e r , e t c e u x qu i ne l e u r o b é i s s e n t 
pas s o n t i n j u s t e s (voy . Inir., § 19). [3] O n o b j e c t e r a 
la d i v e r s i t é des lois h u m a i n e s ; on d i r a q u ' i c i , cec i e s t 



ÎTWV zpôêaXïjTXt, Xsywv OTI z a p ' o?ç p.èv xvOpwzote T a 3 s 

y.aXâ, - a 3s a t a / p a vsvcp.i(JTat, z a p ' aXXotç es Ta z a p ' 

h . s ivc t ; a l c / p à y.aXa, y.xt Ta y.xXx a 'er/px vop.iÇsTat, 

ÀXOUSTW y.xt TWV s ic TOUTO X s y o p i v w v . [ 4 ] K a i VOP.ooç 

otaTxcasÔai Tr( sauTwv /.ay.ta ép.oiouç TOÙC zovv;poùç à y y é -

XCJÇ sztoTxp-sôx, oTç /a ipoumv cl op.otoi ysvép.svot xvOpw-

z e t , y.xt cpôcç Xéyoç zxpsXOwv où z â s x ç 36£xç cùos ZXVTX 

3éyp.aTa y.aXà àxoSeCxvustv, àXXx TX jtsv çauXa, TX es 

à y a ô â " MOTS p. et y.xt z p b ç TCÙÇ TO'-OUTOUÇ TX XÙTX y.at TA 

op.ota slpr(ffSTai, y.aï XsyO^osTat 3ta zXsiévwv, sxv ype ia 

•G. [O] Tavuv es sz t TO xpoy.sip.svov xvsp-/op.xt. 

X . MsyaXstOTspa p.èv 'cuv z a t n j ç àv8pwzsicu c iexr / .x-

Xiaç çxivsTxt Ta Yjp.sTSpx otx TO Xoyiy.bv T"C oXev TCV ÇXVSVTX 

Yjp.xç Xpurcbv ysycvs'vat, y.at owp.x y.xt Xéyov -/.xi 

[2 ] " O s a y à p y.aXwç àst sçôsyçavTe y.at stipev et çtXoc70ar-

cavTs; v) vep.eGsTr(G-xvTsç, y.xTa Xôyou p i p e ; 3t' sùpsffswç 

xa t Gswptaç S C T I zovrçôévTa aÙTOtç. [3] 'EÎCSI3yï 3s où 

z e m a TX TOJ Xôyou syvwptGav. oç s<yrt X p i a r e ç , y.xt svav-

T t a sa'JTOtç zcXXxy.t; s tzov. [ i ] K a i et Z O O - ' S - ' S V T ; pivot TCÎJ 

Xpt7Tou, y.ATA TO xvQpwztvev Xéyio Z S T P X 6 S V T S Ç T X z p a y -

P < X T X Oswp^uat y.at sXsyoxt, wç àosêstç y.at z sp t spye i s'tç 

Sty.xoT^pta ^ / O Ï J A A V . [ 5 ] ' 0 Z X V T W V os XÙTWV S Ù T O V W T S P O Ç 

z p o ç TOUTO -;'svop.sveç -uy/.pi-.r,: T X aÙTx f(p.tv SVS'/XÏJÔY)' 

•/.ai yàp sçauav XÙTOV y.atvà 3atp.ovta s'taçspstv, y.at ci); Y; 

zôXtç vcp.iÇst Osoùç p.i; ^ys ïaôa i aÙTÔv [ P L A T O N , Apo-

log., p . 2 4 B ] , [6 ] ' 0 3è 3aip.ovaç p.sv T O Ù Ç <pau-

bien e t ce la m a l , q u e là , ce q u i é t a i t m a l ici es t b i e n e t 
q u e ce q u i é t a i t b i en es t m a l . Voic i ce q u e j e r é p o n -
d ra i . [4] N o u s s a v o n s q u e les m a u v a i s a n g e s o n t é t ab l i 
des lois en r a p p o r t avec l e u r p e r v e r s i t é . Ces lois 
p l a i sen t a u x h o m m e s q u i l e u r r e s s e m b l e n t ; m a i s le 
V e r b e e s t v e n u a v e c sa j u s t i c e ; il a m o n t r é q u e t o u t e s 
les o p i n i o n s e t t o u s les p r i n c i p e s n ' é t a i e n t pas b o n s , 
ma i s q u ' i l y en a d e m a u v a i s e t d e b o n s . Voi là ce q u e 
j e r é p o n d r a i , ou des c h o s e s s e m b l a b l e s , à c e u x q u i 
f o n t c e t t e o b j e c t i o n , et ce q u e j e p o u r r a i d é v e l o p p e r 
l o n g u e m e n t , si b e s o i n e s t . [5] P o u r le m o m e n t , j e 
r e t o u r n e à m o n s u j e t . 

X. N o t r e d o c t r i n e s u r p a s s e t o u t e d o c t r i n e h u m a i n e , 
p a r c e q u e n o u s a v o n s t o u t le V e r b e d a n s le C h r i s t q u i 
a p a r u p o u r n o u s , c o r p s , v e r b e e t â m e . 2 j T o u s les 
p r i n c i p e s j u s t e s q u e les p h i l o s o p h e s e t les l ég i s l a t eu r s o n t 
d é c o u v e r t s e t e x p r i m é s , i ls les d o i v e n t à ce qu ' i l s o n t 
t r o u v é e t c o n t e m p l é p a r t i e l l e m e n t d u V e r b e . [3] C ' e s t 
p o u r n ' a v o i r pas c o n n u t o u t le V e r b e , qu i es t le C h r i s t , 
qu ' i l s se s o n t s o u v e n t c o n t r e d i t s e u x - m ê m e s . [4] C e u x 
q u i v é c u r e n t a v a n t le C h r i s t , e t q u i c h e r c h è r e n t , à la 
l u m i è r e d e l à r a i s o n h u m a i n e , à c o n n a î t r e e t à se r e n d r e 
c o m p t e des c h o s e s , f u r e n t mis en p r i s o n c o m m e i m -
p ies e t i n d i s c r e t s . [5] S o c r a t e , q u i s ' y a p p l i q u a a v e c 
p l u s d ' a r d e u r q u e p e r s o n n e , v i t p o r t e r c o n t r e lui les 
m ê m e s a c c u s a t i o n s q u e n o u s . O n d i s a i t qu ' i l i n t r o d u i -
sa i t des d i v i n i t é s n o u v e l l e s e t q u ' i l n e c r o y a i t pas a u x 
d i e u x a d m i s d a n s la c i t é . [6] Il c h a s s a de sa r é p u -



Xooç xa i TCÙÇ z p â ç a v r a ç a I ç a a a v oc icciTjTai, èxêaXwv 

TÎJÇ zoX'.-eiaç xa i "Op.r(pov xa ixoùç a X X o u ç - o ^ - a ç , z a p a i -

TîîîGat TOÙÇ àvOpw-ouç soioaçE, zpoç GEO3 oè TO3 àyvûta-

TOU aÙToiç [c f . Act., XVII, 2 3 ] o-.à Xoyou ÇrjT^aswç siciy-

vwffiv zpoùtpszsTO, e k u V « Tbv 8s z a - s p a xai oYjp.'.oup-

ybv îçavTwy C;JO sopsïv £a8iov, O'ÛG' sûpév ia s'.ç z a v -

xaç EIZE tv âasaXéç » [PLATON. Timée, p . 2 8 C ] . 

[7 ] "A 5 -/¡piispcç Xpicrroç oià r ^ ç sau-rou ouvâp.s«ç 

£-paÇ£. [8 ] 2oJxpâ-£'. p.£V y a p o io î i ç £7C£Î<jGyJ u-èp TOUTOU 

TOU 8cyp.a~cç àzo6v^ax£iv" Xptcrrw os, TW xa i uzb S w x p â -

TOU; <kb p.s'pouc yvwcGiv-i (Xoyoç y à p YJV xa i EOTIV b èv 

z a v x i wv, xa i o'.à TMV zpoe>7]TÔv irposrcwv Ta piXXovta 

yivsaGa'. xa i o-." sàuTOij op.otozaGo3ç ysvop.svou xa i c toaçav-

TOÇ - a u ~ a ) , où çiXôffc©ot oùSè çtXoXcyct p.ovov èzsi<7Gï]ffav, 

àXXà xa i ysipoTs'yvai xai zavTsXwç toiuxai , xa i OOÇY;; xa i 

çsêo' j xai ôavaxou xaxaopovr^avTEç' èzEiSr, oûvapiç è t m 

-oo à$pr,TOO z a - p b ç xai obyl àvGpwzsiou Xoyou x a - a a -

xeui). 

X I . Oux av os ouos èçovsuép.sGa eues ouvaTWTspct r(p.wv 

rçaav o? t e ào'.xot avGpwâO'. xa i oaip.ovsç, e'i p/r, zavTtoç 

z a v - i y£vvwp.£vw àvOpokw x a i Gavsïv WGSÎXSTO' oGsv x a i 

TO ôipXv)p.a àzoo'.oov-E? £Ù-/ap'.aT0up.£v. [2] K a t t c . yE xa i 

- b çEvoçuv-Etov èxsîvo vuv z p é ç TE Kpiffxsvxa xai TOUÇ 

bp.oiwç aù-w àopa ivov-a ; xaXbv xai sûxatpov e k e ï v Yjyoû-

p.sGa. [3] Tbv ' H p a x X s a krd xpioSôv Tiva S©ÏJ Ô ESVOGWV 

(3A8IÇCVTA eûpsîv TVJV TE âpsTYjv xa i TÏJV xaxiav , èv yuva i -

b l i que les m a u v a i s d é m o n s e t les d i v i n i t é s q u i c o m -
m e t t a i e n t les c r i m e s r a c o n t é s p a r les p o è t e s , e t auss i 
H o m è r e et les a u t r e s p o è t e s , e t il en d é t o u r n a i t les 
h o m m e s , e t les e x h o r t a i t à c h e r c h e r à c o n n a î t r e p a r 
la r a i son le D i e u qu ' i l s i g n o r a i e n t . « Il n ' e s t pas fac i l e , 
d i sa i t - i l , d e t r o u v e r le P è r e e t l e C r é a t e u r d e l ' u n i v e r s , e t 
q u a n d o n l ' a t r o u v é , il n ' e s t p a s s û r d e le r é v é l e r à 
t ous . » [7] C ' e s t ce q u ' a f a i t n o t r e C h r i s t , p a r sa 
p r o p r e p u i s s a n c e . [8] P e r s o n n e n e c r u t S o c r a t e j u s q u ' à 
m o u r i r p o u r ce qu ' i l e n s e i g n a i t . M a i s le C h r i s t , q u e 
S o c r a t e c o n n u t en pa r t i e (car il é t a i t le V e r b e e t il e s t 
ce lu i q u i e s t en t o u t , q u i p r é d i t l ' a v e n i r p a r les p r o -
p h è t e s e t q u i p r i t [ p e r s o n n e l l e m e n t n o t r e n a t u r e p o u r 
n o u s e n s e i g n e r ces choses ) , le C h r i s t f u t c r u n o n s e u -
l e m e n t des p h i l o s o p h e s e t des l e t t r é s , m a i s m ê m e des 
a r t i s a n s e t des i g n o r a n t s e n g é n é r a l , qu i m é p r i s è r e n t 
p o u r lui e t l ' o p i n i o n e t l a c r a i n t e e t la m o r t ; c a r il e s t 
la v e r t u d u P è r e ine f fab le e t n o n u n e p r o d u c t i o n d e la 
r a i son h u m a i n e . 

X I . N o u s ne s e r i o n s pas m i s à m o r t , les m é c h a n t s 
e t les d é m o n s n e s e r a i e n t pas p l u s f o r t s q u e n o u s , si la 
m o r t n ' é t a i t d u e à t o u s les h o m m e s en g é n é r a l . N o u s 
s o m m e s h e u r e u x de p a y e r n o t r e d e t t e . [2] M a i s j e 
p e n s e q u ' i l es t b i en e t à p r o p o s d e r a p p e l e r à C r e s c e n s 
e t à c e u x q u i p a r t a g e n t son a v e u g l e m e n t le m y t h e d e 
X é n o p h o n . [3] Il d i t q u ' a r r i v a n t à u n c a r r e f o u r , H é r a -



Y " 

xôv [J.opçxiq çaivop-svàç [Mémorables, I I , i , 2 1 s u i v . ] . 

[4 ] K a i TÏJV ¡xsv xaxiav, àêpa èaO^Ti xa i èpwfOîcezotYj-

pévw -/.ai àvOojv-i èx TÔV TOIOU-wv zpoo ikcp , 9cXy.-i7.ijv - s 

sù9ù; xpbç TXÇ o i s t ç ouoav, cl-Eïv TTpbç TÔV ' H p a x X é a 

OTI, vjv aÙTf, i~T~.y.'.. r(c:;;.sv;v t e y.at XEXOO-j/.y)[ASVCV TÔ 

Aay.-pîTXTio y.x'. op.oto) TÔ r.ipl aÙTYJV XOOIUO Btatdfaeiv 

ast -ctr ( ! j£f. [o ] K a i TYJV àpsT-çv èv aù-/;j.7]pô p.èv TÔ z p c -

a û - w xai TTJ xsptêsXfj ouaov E'-EÎV « AXX' -/¡v è^oi 

où y.ôaij.0) oùoè xâXXst TÔ ps'ovr. y.ai ©9e'.po[AÉvw éauTov 

y.Off[j.r(c£'.ç àXXà TOI; àïSioi; y.at y.aXoîc y.oo;j.ot; » . [6] K a i 

zav9 ' ovT'.vouv 7TE7:EÎo;j.E9a, ©sûyevTa Ta COXOUVTX y.aXâ, 

Ta OÈ vop.uop.Eva cr/.Xvjpx xai aXoya ;j.ETsp*/ôp.£vov, EÙoat-

¡¿ovtav èxc£-/Eo9at. [7 ] ' H y à p xax ia , TrpôëXvjp.a ÈauTÎ-ç 

TÔV zpâ^Ewv Ta zpooôvTa TYJ àpETîj y.at OVTWÇ ovTa y.aXà 

Stà ¡xi^tJEwç àçOapTWV -£ptëaXXo;jiv y; (as9apT0v y à p 

oùoèv £•/£•. OÙOÈ xoii-aat o ù v a T a t ) , couXayuyei T O Ù ; ' / a ^ a t -

TTETEÏÇ TÔV à v 9 p o k u v , Ti zpooôvTa aÙTfj çauXa tï) àpETîj 

-Ept9ett7a. [8 ] Ot OÈ vsvcr,y.0TSç Ta TrpouôvTa TÔ OVT-. y.aXà 

•/.at a?9apTot TYJ àpETîj [ d e p u i s § 7 , J o i i . DAM., Sacra, 

1 0 1 , p . 3 4 H o l l ] - S xa i zEp i Xptcrctavôv y.at TÔV à~b TOU 

a'9Xou '/.at TÔV àv9pok(ov TÔV TotauTa zpaçâvTwv, czo ïa 

è'çaaav ot îcoivjTai TCEO-. T Ô V vo;j.tÇo;j.Évwv 9sôv, 6 - o X a -

êsîv ost TtâvTa VOUVE/Y), Èy. TOU y.ai TOU ÇEUXTOU y.x-x?po-

VEÏV r(|j.5o 9avaTOu Xoyto;j.bv E X X O V T X . 

X I I . K a t y à p aÙTb; Èyw, TOÎÇ CXaTiovo; yxlpm otSay-

¡xact, ctàëaXXo[X£vouç àxoûwv Xptcmavoûç, opôv OÈ xoi-

clés r e n c o n t r a la v e r t u e t le v i c e s o u s la f i g u r e d e d e u x 
f e m m e s . [4] L e v i c e s o m p t u e u s e m e n t v ê t u a v a i t u n 
a s p e c t a i m a b l e , g r a c i e u x , p r o p r e à c h a r m e r la v u e au 
p r e m i e r c o u p d ' œ i l : il p r o m i t à H é r a c l è s , s ' i l v o u l a i t 
le s u i v r e , de le f a i r e j o u i r s a n s f in d e t o u s les p la i s i r s 
d e la v i e e t d e l ' é c l a t d o n t il l e v o y a i t b r i l l e r l u i -
m ê m e . [5] La v e r t u , au c o n t r a i r e , ava i t u n A-isage e t 
u n e x t é r i e u r a u s t è r e : « Si t u m ' é c o u l e s , lu i d i t - e l l e , 
t u ne r e c h e r c h e r a s pas des o r n e m e n t s e t u n e b e a u t é 
f u g i t i v e et pé r i s s ab l e , m a i s la b e a u t é é t e r n e l l e e t v r a i e . » 
[6] N o u s s o m m e s c o n v a i n c u s q u e qu i f u i r a l a b e a u t é 
a p p a r e n t e p o u r s ' a t t a c h e r à ce q u i passe p o u r p é n i b l e 
e t d é r a i s o n n a b l e t r o u v e r a le b o n h e u r . [7j L e v ice vo i l e 
ses ac t ions d u d e h o r s d e la v e r t u e t du b ien v é r i t a b l e , 
en i m i t a n t la b e a u t é p u r e ( c a r il n ' a r i e n et n e p e u t 
f a i r e r i e n d e p u r ) , e t il a s s e r v i t l e s h o m m e s t e r r e s t r e s 
en r e v ê t a n t la v e r t u d e sa p r o p r e l i v r ée . [8] M a i s c e u x 
q u i s a v e n t c o m p r e n d r e le v r a i b i e n s o n t i n c o r r u p t i b l e s 
p a r la v e r t u . I l e n e s t a ins i des c h r é t i e n s , des a t h l è t e s 
e t des h o m m e s q u i p r a t i q u e n t les v e r t u s q u e les p o è t e s 
p r ê t e n t à l e u r s p r é t e n d u s d i e u x . T o u t e s p r i t s ensé p e u t 
s ' en c o n v a i n c r e en t i r a n t s o n r a i s o n n e m e n t d e n o t r e 
m é p r i s p o u r la m o r t , q u e t o u t le m o n d e f u i t . 

X I I . M o i - m ê m e , l o r s q u e j ' é t a i s d i s c ip l e de P l a t o n » 
e n t e n d a n t les a c c u s a t i o n s p o r t é e s c o n t r e les c h r é t i e n s 
e t les v o y a n t i n t r é p i d e s e n f a c e d e la m o r t e t d e c e 
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ê s u ç z p b ç Gavâtov -/.ai z â v x a t a à'XXa vop.iÇop.Eva ç c o E p â , 

ÈVEVOOUV àSûvaxov Eivai ÈV x a x i a y.ai ç iXï jSovia ù - à p ^ s i v 

a ù x o û ç . [ 2 ] T i c y à p o' .À^ccvcc ^ à x p a x i j ç x a i à v G p w - c i w v 

capy.wv ¡3opàv à y a ô b v ï j vc jp .ôvcç ouvaixc âv Oàvaxov à ïTuâ-

Çsaôa i , c~(i)c xwv a ù x o j àyaOwv G ~ î p r / ) f n àXX' où y. s y. 

z a v x b ç Çîjv p.sv à s i XÏJV svOâcs ¡S'-Ox^v -/.a'. XavOàvsiv xoùç 

a p ^ o v x a ç ÈZEtpaxe, où-/ oxi y s èauxbv y.axviyysXXE ç c v s u -

6-I]ccp.evov [ c f . E U S È B E , / / ¿ s i . i i e c i . , I V , v m , 5 ; e t / / ¿ ¿ R . , 

§ d 9 ] ; [ 3 ] " H S Y J x a i - o u t o èvïjpyYjcav oi cpauXci Saip-cv-ç 

Siâ xivwv zovYjpwv â v ô p w - w v z p a X G ï { v a t . [ 4 ] $ o v e û o v x e ç 

y à p a ù x o i x i v a ç s z l c r j y . c a a v x i a xi; e i ç ^ p , a ç , x a i s t ç ¡ f o rovouç 

e î X x u a a v o ' .xéxaç xwv '¿¡p.EXÉpwv v; z a ï o a : r, y ô v a t a , y.al Si' 

a!y.icp.wv ç o ê e p ô v è i j avayxaÇoua i x a x s i i î è ï v x a ù x a x à p.u0o-

Xoyoùp.eva , a a ù x c i i p a v s p ô ç z p a x x c u a i v ' <T>v è z e i S ï j oùcèv 

z p c a s c x t v r,p.ïv, où çpovx(Çop.sv, 0eov xov à y S V V Y J X O V y.ai 

a p ^ x o v p , âpxupa syovxeç xwv x s Xcyicp.wv y.al xwv z p à -

çetov. [ o ] T i v o ç y à p y â p i v où - / t y.ai x a u x a Sr,p.o<n'a wp-oXo-

yo3p.sv à y a O à x a i çiXcccç/iav 0s iav a ù x à à~£0£Îy.vup.sv, ç â c -

XOVXEÇ KpÔVOU p.£V p . ' J (7XïÎpia xsXeïv £V XM àvSpooove ïv , 

x a i èv TO) a îp . axoç Èp.rçizXacj0ai, ù ç X e y s x a i , x à i a a xw 

Tcap' ùp.ïv xtp.o)p.£vo> elSwXo), « où p.ovov â X é y u v Çwwv 

a î p . a x a z p o c p a i v c x a i àXXà y.ai àvOpwTCS'.a, Stà xcîi z a p ' 

ùp.ïv èzio7]p.oxaxou y.ai eùyevecxàxou à v c p b ç xi]V r p c a y u a i v 

xo3 x û v ÇOVEUGEVXOJV a ip . axoç zotoûp.Evoi, A i c ç Sè -/.ai x ô v 

aXXwv 0 e û v p.ip.-/;xai y£vôp.£vci ÈV XÛ àvSpoêaxe ïv x a i 

yuva i ç iv à S s u ; p i y v u c ô a i , ' E i t i x o û p o u p.èv x a i x à xwv z o i r , -
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q u e les h o m m e s r e d o u t e n t , j e m e disais qu' i l é ta i t 
imposs ib le qu' i ls vécussent dans le mal et dans l ' a m o u r 
des plaisirs . [2] Quel h o m m e adonné au plaisir et à la 
d é b a u c h e , a i m a n t à se repaî t re de la cha i r h u m a i n e , 
pou r r a i t cour i r a u - d e v a n t de la m o r t et s u p p o r t e r la 
p r iva t ion de ses biens ? Ne cherchera i t - i l pas à t o u t 
pr ix à j o u i r t ou jou r s de la vie p résen te , à se sous t ra i re 
aux magis t ra ts , b i en loin de s ' exposer à la m o r t en se 
d é n o n ç a n t l u i - m ê m e ? [3] Voici ce q u ' o n t fa i t les 
h o m m e s impies , à l ' ins t igat ion des d é m o n s . 4] Ils on t 
c o n d a m n é à m o r t p lus ieurs des nôt res , su r ces ca lom-
nies r épandues con t r e nous ; ils on t mis à la ques t ion 
nos servi teurs , des en fan t s , de faibles f emmes , et pa r 
des to r tu res effroyables ils les on t forcés à nous i m p u -
t e r ces cr imes f ameux , qu' i ls c o m m e t t e n t e u x - m ê m e s 
o u v e r t e m e n t . Que nous impor t e , pu isque nous s o m m e s 
i nnocen t s ? Le Dieu n o n engendré et ineffable est 
témoin de nos pensées et de nos ac t ions . [5] P o u r q u o i 
en effet ne pas confesser en pub l ic que tout cela est 
bien ? P o u r q u o i n e pas dire que c 'es t là une ph i loso-
phie d iv ine ; que nous cé lébrons par l ' homic ide les 
mystères de K r o n o s ; que , q u a n d nous nous a b r e u v o n s 
d e sang, c o m m e on di t , nous fa isons c o m m e l ' idole que 
vous honorez , qui es t a r rosée n o n seu lemen t du sang des 
an imaux , mais de sang h u m a i n , quand vous offrez, p a r 
les mains du plus i l lustre e t du p lus noble d ' en t r e 
vous , une l iba t ion du sang des h o m m e s t u é s ; que nous 
imi tons Zeus e t les au t res d ieux en nous l iv ran t sans 
r e t enue à des c r imes con t r e na tu re et à l ' adu l t è r e? 
Pourquo i ne pas che rche r no t re jus t i f ica t ion dans les 



xwv <7i>YYpá¡¿¡A3Ta àzoXoyixv ©Épov-£;; [6] 'EZE-.SYJ oè 

"TXUTX TX [J.aOr]px-rx -/.xi TOÙ; TXUTX z p x ; x v i x ç y.xi p.i¡j .ou-

¡ j .evs ' j ; © í ú y s t v ZEÎÔOJAEV, WÇ -/.xi vûv c i x TWVSS TWV X ó y w v 

•^ywvía¡i.eGx. xoixtXw; zoXspoúp.sOx" XXX' où ?pov-iÇop.£v, 

kr.d Osbv t â v ZXVTWV èzôirrrçv Stxxiov oíoa^ev. [7] EÍ'ÓE 

-/.xi VJV TIC x v T p a y i x y j ç u v ^ à v s S ô ï j a s v è z i t i Û^TJXOV 

x v x ê x g ' « A1OÍIT0Y¡~E x l o s a O r j - S x <pxvîpwç z p x i - e - c s i c 

avaiTÍou; ava?spovTeç, /.xi TX zpooóvTx -/.xi éaurcïç xal 

TO?Ç úp.£-¿pstc Geotç zsptSxXXovxeç TCJTCIÇ WV oùSèv oùS' 

s ~ l z o o b v ¡¿STOUGÎX ¿CTÍ. [ 8 ] METXGSCRÔS, a w ç p o v i a ô ï j T e » . 

X I I I . K x i y x p è y w , p .x8wv zep iëXr j [AX z o v ï j p o v s' .ç à z o -

OTpOÇÏJV TWV â'XXwV XvOpcifZWV ZSpiTSÔSipivOV UZO TWV ©X'J" 

X w v o x t p i v w v TOÏÇ X p t o r ' . x v w v Osiotç o t c x y p . x o i , y.xi < k u 5 o -

X o y c u p . i v w v TXÙTX y.xi TCU zep-.êXï¡¡AXTOC XXTÊYÀXXIJX y .x l 

TY¡; z x p x TOÎÇ z o X X o ï ç CÔHYJÇ. [ 2 ] X p i o r i a v b ç î ù p î ô r j v x ' . 

y.xi 3J- / ; ;J .£V:Ç y.xi r. y. [ri. iyui: x y w v i Ç ô p . s v c ç ó p . o X o y ñ , où-/ 

O- l áXXÓTptX SOTl - X IlXxTG)VOÇ O'.OXyjJ.XTX "OÙ X p ' . C T T O U , xXX* 

CTÎ où-/. Í " 1 . ZXVTY; o ; j . : a , w o z e p o ù o s TX TWV X'XXWV, 

S T W Ï X W V TS -/.xi ZC.ÏJTWV y.xi c " j y y p x © 3 w v . [ 3 ] " E y . x f f t o ; 

y x p Ttç x z b ; a s p c u ; TCJ c - £ p p . x T ' . x o y Gstcu X o y o u TO s u y y e -

v s ç ó p w v y . x X w ; è ç ô s y ç x T O " c i e è TXVXVTÎX SXUTCTÇIV x u p i w -

T £ p o i ; £Ípr (- / .ó-£c où-/, è z ' . t n r v i ^ v r r ( v XZCZTCV y.xi yvwu ' .v 

TY¡V áváXeyxTOV ç a i v o v - x t èc r / r j xévx- . . [ 4 ] " O o x cuv z x p x 

z x o i y.xXwç £ip-/¡-x' . , Y¡¡AWV TWV X p i a r i x v w v SOTI" TOV y x p 

x - b àyevvy jTCu y.xl à p p ^ x o u ÔSOJ X ó y o v ¡XÔTX -rbv Gsbv 

z p o a x u v o u ¡ x £ v y.xi x y a z w ¡ j . e v , èze-.Sv; x x i e t ' Y¡¡J.3; a v ô p w -

écr i t s d ' E p i c u r e e t des p o è t e s ? [6] Nous c h e r c h o n s au 
con t r a i r e à in sp i r e r l ' h o r r e u r de ces choses , n o u s 
a p p r e n o n s à f u i r c eux qui les p r a t i q u e n t e t l eurs imi -
t a t eu r s , e t c ' e s t encore ce q u e n o u s n o u s ef forçons de fa i re 
d a n s ce d iscours , e t c 'es t p o u r cela q u ' o n n o u s p o u r -
s u i t de tous côtés . P e u n o u s i m p o r t e ; n o u s s a v o n s q u e 
le Dieu j u s t e vo i t t o u t . [7] P l û t au ciel q u e e n c o r e 
m a i n t e n a n t , du h a u t d ' u n e t r i b u n e on e n t e n d î t r e t e n t i r 
ces t r ag iques paroles : « Rougissez , rougissez de c h a r -
g e r des i n n o c e n t s de vos p r o p r e s c r imes , d ' i m p u t e r 
vos fau tes , les vô t r e s e t celles de vos d ieux , à des 
h o m m e s qu i n ' y o n t pas la m o i n d r e p a r t . [8] R e p e n -
tez -vous e t changez de c o n d u i t e . » 

X I I I . V o y a n t d o n c que , p o u r d é t o u r n e r les au t res 
h o m m e s , les m a u v a i s d é m o n s j e t a i e n t a ins i le d i sc réd i t 
s u r la doc t r ine d iv ine des ch ré t i ens , j e m e m o q u a i e t 
des m e n s o n g e s e t des ca lomnies e t de l ' op in ion de la 
m u l t i t u d e . [2] J e suis ch ré t i en , j e m ' e n fais gloire , e t , j e 
l ' avoue , t o u t m o n dés i r es t de le pa ra î t r e . Ce n ' e s t pas 
q u e la doc t r ine de P l a ton soi t é t r a n g è r e à celle du 
Chr i s t , mais elle n e lui es t pas en t ou t semblab le , non 
p lus que celle des au t r e s , S to ïc iens , poè te s ou éc r iva ins . 
[31 C h a c u n d ' e u x en effet a vu du V e r b e d iv in dissé-
miné d a n s le m o n d e ce qui é ta i t en r a p p o r t avec sa 
n a t u r e , e t a pu e x p r i m e r ainsi u n e vé r i t é par t ie l le ; 
ma is en se c o n t r e d i s a n t e u x - m ê m e s dans les po in t s 
essent ie ls , ils m o n t r e n t qu ' i l s n ' o n t pas u n e science 
supé r i eu re é t u n e conna i s sance i r r é f u t a b l e . [4] T o u t ce 
qu ' i ls on t ense igné de b o n n o u s a p p a r t i e n t , à n o u s 
ch ré t i ens . C a r ap rès Dieu n o u s a d o r o n s e t n o u s a imons 
le V e r b e né du Dieu non e n g e n d r é e t ineffable , pu i s -
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7:oç ysyovsv. ""wç 7.a.\ xûv zaQwv xwv r(p.ex£pwv cjp.pixo-

•/iç yevô[/.svoç xat ïaoïv zctYj<rr(xat. [o] Oi yàp <juyypa®£Ïç 

xâvx£ç otà hoûc^q èp.©uxeu xo3 Xôyou azopaç àp.uopôç 

èSóvavxc bpav xà cvxa. [6] "Exepov yap èaxt czepp-a xtvàç 

xat ¡A(p."»îp.a /.x-à oûvap.iv ScOév, xa't £xepov aùxb oZ xaxà 

^àptv XYJV àz èxeivou r, p.excoffia xai [Mp/ijcnç yiv£xat. 

X I V . Kai 6p.5; ouv àçioup.sv ôxoypattavxaç xà 6p.Tv 

Soxouv zpcO£tvai xouxi xb $i6Xiotov, ozwç xat xeiç aXXoiç 

xà Tjp.£Tspa yvwaôfi xat cuvwvxat ~r,ç d/suSooo^taç xai ày-

vota; xôv xaXwv àzaXXay^vat, oï zapà xYJV èauxuv aîxtav 

ÙZEUÔOVOI xat; xip.wpiatç yivovxat [stç xb yvwaô^vat xoiç 

àvôpwzotç xa3xa], [2] età TC SV XY) oóast xf, xwv àvôpwzwv 

etvat xb yvcopicxixòv xaXo3 xat ater/pou, xat età xb vjp.ûv, 

ouç O'JX èzicxavxat xotau;a ¿zeta Xéyouatv a'tî^pà zpax-

xstv, xaxaÔY)ipiÇs(j0ai, xat età xb -/atpstv xstauxa zpâçaoi 

Osstç xat Ixt v3v àzatxoSat zxpà àvôpwzwv xà 8p.cia, wç 

èx xo3 xat Tip.iv, w; xcta3xa zpaxxoust, ôàvaxov r, bscrp.à 

r, aXXo xt xoto3xcv zpo<yxip.xv Éauxsù; xaxaxptvetv, wç p,r( 

SéôcOxt aXXwv Stxaijxûv. 

X V . [Kxt xc3 ev xw sp.w IQvst à<js3c3ç xat zXâvcu ctp.w-

viavou §toàyp.axo; xaxeopôvïjaa.] [2] 'Eàv §s 6p,st; xc3xe 

Tipoypàil/ïjxs, r,p.si; xotç zac. oavspòv zotïjaatp.£v, iva sì 

S'jvatvxo p.£xaôwvxaf xoûxou y£ piveu '-/àpiv ' XOUCTOE xeùç 

Xéyouç cuvsxâ;ap.sv. [3] Oôx saxt Sè ^p.ûv xà ctcâyp.axa 

xaxà xptaiv 5(ó<ppova al<r/pâ, âXXà zâar(ç plv oiXcacciaç 

qu ' i l s ' es t fa i t h o m m e p o u r n o u s , afin de nous g u é -
r i r de nos m a u x en y p r e n a n t p a r t . [5] Les écr iva ins 
o n t p u vo i r i n d i s t i n c t e m e n t la vér i té , g râce à la s e -
m e n c e du V e r b e qu i a é t é déposée en eux. [6] Mais 
a u t r e chose est de posséde r u n e s emence et u n e res -
semblance p r o p o r t i o n n é e à ses facul tés , au t r e chose 
l ' ob j e t m ê m e d o n t la pa r t i c ipa t ion e t l ' im i t a t i on p r o -
cède de la g râce qu i v i e n t de lu i . 

X I V . Nous v o u s d e m a n d o n s de s a n c t i o n n e r ce t te 
r e q u ê t e , en tel le f o r m e qu ' i l vous p la i ra . Ains i n o t r e 
doc t r ine sera c o n n u e , et ce t te conna i s sance d iss ipera 
les p r é j u g é s e t l ' i gnorance de la vé r i t é a u p r è s des 
au t res qui , en g r a n d n o m b r e s ' exposen t au c h â t i m e n t 
pa r l eu r f a u t e . [2] Car l ' h o m m e a p a r sa n a t u r e le 
p o u v o i r de conna î t r e le bien et 'le mal . Car on n o u s 
c o n d a m n e p o u r des c r imes d o n t on n e sa i t pas si nous 
s o m m e s coupab les . Car on a p p r o u v e les d i eux qu i f o n t 
ce q u ' o n n o u s r e p r o c h e et qui c h e r c h e n t p a r m i les 
h o m m e s des imi t a t eu r s . Ceux qu i p o u r ces p r é t e n d u s 
fai ts n o u s c o n d a m n e n t à m o r t , à la p r i son ou à q u e l q u e 
pe ine semblab le , se c o n d a m n e n t e u x - m ê m e s : ils 
n ' on t pas beso in d ' au t r e s j uges . 

X V . [J 'ai m é p r i s é , p a r m i les miens , l ' e n s e i g n e m e n t 
impie e t f a u x de S imon] (voy. Intr., § 19). [2] Si vous 
sanc t ionnez ce t écr i t , n o u s le f e rons c o n n a î t r e à t ous , 
afin q u e tous , s'il est possible , c h a n g e n t d e s e n t i m e n t . 
Ce n ' e s t q u e dans ce b u t que nous a v o n s composé ce 
d i scours . [3] A en j u g e r s a inemen t , n o t r e doc t r ine 
n ' e s t p a s r ép réhens ib l e , elle es t s u p é r i e u r e à t o u t e 
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àvôpw - e i o u uïrépTepa* s i es p j , xxv aw-xo£tciç x a l ç i Xa i v i -

csis'.ç x a i âpxea -paTe i î i t Ç y . r b ixoupeto iç x a i xo î ç aXXotç 

t o ï ç Totothotç z o a j i t x c i ? BiBiyjiactv c j y op.ota, ctç èvxuy-

yàve iv Tuaui, x a i X e y o j t é v o i ç x » y e ypapp i v o i c , cuyy .eyw-

pr~.AI. [ 4 ] K A I ZAUFFO^SFLA X:I-ÔV, OUOV £©' •JJP.TV ^V Z P À -

| < M E Ç , XAI 7:POA£Z8U?ÂP.£V:: ÂXÏJOEIÀÇ XAXA^IWOÎJVAI 

XOÙ; ZÂVXYJ ZÂV-AÇ ÂV8PU=:»Ç. [ 5 ] EÏR, OUV XAI OPAÇ 

ÀÇIU; £'JA£Ê£ÎA; XAI -À SIXAIA O-ÈP ÈAUXWV XPT-

VAI. 

p h i l o s o p h i e h u m a i n e : d u m o i n s e l le v a u t m i e u x q u e 
ce q u ' o n t é c r i t S o t a d è s , P h i l a e n i s , A r c h e s t r a t e , É p i -
c u r e e t les a u t r e s p o è t e s , d o n t t o u t le m o n d e p e u t l i r e 
o u v o i r r e p r é s e n t e r les œ u v r e s . [4] N o u s n o u s a r r ê -
t e r o n s ici : n o u s a v o n s f a i t ce q u i d é p e n d a i t de n o u s . 
N o u s s o u h a i t o n s q u e t o u s les h o m m e s , p a r t o u t , c o n -
n a i s s e n t la v é r i t é . [5] P u i s s i e z - v o u s , c o m m e il c o n -
v i e n t à v o t r e p i é t é e t À v o t r e p h i l o s o p h i e , d a n s v o t r e 
p r o p r e i n t é r ê t , j u g e r a v e c j u s t i c e ! 
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ÀV6PO)-EIOU UÏRÉPTEPA* S I ES AIJ, XXV AUTAOSIC.Ç XAI Ç'.AAIVI-

CSIO'.Ç XAI ÂPXEFFTPAXECISIÇ XR BIXOUPEIOIÇ XAI TOÎÇ A H X O I : 

toi: TOIO'J-OTÇ RCOAJITXCI? B'.BIYJIAFFTV CÙY OP.OT«, CLÇ ÈVXUY-

-/ÀVEIV TUAUI, XAI XEYO^ÉVOIÇ XAI YEYPAP-PIVOIC, OUYXEYW-

PY)-«1.. [ 4 ] K A I ZAUCCY-SOA XC.-OV, OUOV £©' YJPLV ^V X P A -

& M E Ç , XAI 7 :POA£Z8U?ÂP.£V: : TTJC ÂXÏJOSIAÇ XA-A^WG^VA- . 

TCÙ* XÂVTY) T.:MAÇ Â V 9 P W I : A ; . [ 5 ] E ÏR , OUV XAI ÛP.AÇ 

ÀÇTW; £ÙFFEÊ£ÎAÇ XAI Ç ' . A O O : Ç : I : TX OIXX'.A U - È P ÈAUTWV X P Î -

VAI. 

phi losophie h u m a i n e : du mo ins elle v a u t m i e u x q u e 
ce q u ' o n t écr i t So tadès , Ph i l aen i s , Arches t r a t e , É p i -
c u r e e t les au t r e s poètes , d o n t t o u t le m o n d e p e u t l i re 
ou vo i r r e p r é s e n t e r les œ u v r e s . [4] Nous n o u s a r r ê -
t e rons ici : n o u s avons f a i t ce qu i d é p e n d a i t de n o u s . 
Nous s o u h a i t o n s que t o u s les h o m m e s , p a r t o u t , c o n -
na issen t la vé r i t é . [5] Pu i s s i ez -vous , c o m m e il con-
v ien t à v o t r e p ié té e t à vo t r e ph i losoph ie , dans v o t r e 
p r o p r e i n t é r ê t , j u g e r avec j u s t i c e ! 



I N D E X 

Le p r e m i e r chi f f re ind ique le chap i t r e , le second, le 
numéro . Les r é fé rences à ia seconde apologie son i p r é c é d é e s 
de II. 

Les l ivres et a u t e u r s b ib l iques son t ind iqués à l eu r 
place a lphabé t ique , e t en f rançais , sauf le cas où sa in t 
Jus t in les n o m m e . La p remiè re r é f é r e n c e renvoie au l ivre 
b ib l ique , la seconde à Jus t in . Q u a n d l ' au teur n ' e s t pas 
cité t ex tue l l emen t , les ch i f f res de la r é f é r e n c e sont e n t r e 
pa ren thèses . 

àyaOo; (Geo;) 14, 2. 
àyysX'.y.r] jTpar'a 52, 3. 
âyysXoç (-oi) 33, 5, 10. II, 5, 

2, 3, 6. I I , 7, 5. 

— (àyaOoi) 6, 2. 
— (oauÀot) I I , 7, L 
— (Ó) 33, 5, 8. 
— ( = ó Xôfoç) 63, o, 14. 
ayé'/vri-o; (Oso;) 14, 1, 2. 2b, 2. 

49, 5 .53 , 2. II, 6, t . II, 12, 
4. II, 13, 4. 

apcoTCo: (Oso;) II, IO, 6. 
àòsXooi 65, 1, 3. I I , 1, 1. 
'Aooiâvo; (Antonin) 1, t . (Ha-

drien) 68, 3, 4. 
"Aotov.ç 25, 1. 
àsi wv (Gsó;) 13, 4. 

àOavaaîa 4 ,9 . i'ìuy_%) 44, 9. 
a9so; 5, 1, 3. 6, 1. 13, 1. 27, 

3. 46, 3. 58, 2. II, 3 , 2 . 
àÔcOTTJÇ 4, 9. 
'AGrjva 64, 5. 
Aîpjrriot 31, 2, 4, 5. 
aipéasi; 26, 8. 

aia8r)<j'.ç (a " à Oâvarov) 18, 2. 
20, 4. 52, 7. 

— (a'.omet) 52, 3. 
ay.-a (TÌ In! ilovuiou IIiXcs-O'j 

Y£vo[i|va) 35, 9. 48, 3. — 
Acla Pitali, t i t re d 'un apo-
c r y p h e , p r e m i è r e pa r t i e de 
l 'Evangi le d i t d e Nico-
d e m e . 

Acte des Apôtres (1, 8, 9) : 
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49, 1 2 ; (4, 13) : 39, 3 ; 
(13, 27, 48) : 49, 4 ; (17, 
23) : I I , 10, 6. 

'AXs:avops:a 29, 2, 2. II, 2, 6. 
àXijôls-aroi (ÔÎO'Î) fi, 1. 
à).7]Ûtvoî (Osô:) 53, 6. 
àXXapj (toi) àvOo(o-£Îo'j vlvoaç) 

àar{v 65, 4. 67, 6. 
auopœo; (OX»)) 10, 2. 59, 1. 
'Ap.çtXo-/_o; 18, 4 : Oracle 

d 'Amphi loque à Malles, 
en Ci l ic ie ; voy. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Strom., I, 
1 4 4 e t P A U L Y - W I S S O W A , 

Realencjjclopädie der das. 
Altertumswissenschaft, t. 

1, col . 1938. 
àvayevvâaOa'. 61, 3, 10. 
àvayÉvv7)ai; 61, 3. 66, 1. 
àvaia07)ata 57, 3. 
àvaX-jeaOat v.; -DP 20, 2. 
àvâXtostç o ù -upo'ç 20, 1. 
AVAATPOÇÏJ (¡J-CTÀ OEOÙ) 10, 2. 
àvatiQc'vai SXJTOV OEÛ 14, 2. 

61, 1. 
àveyeipsiv 31, 7. 
àvISrjv [T] à. ¡JLïÇi;) 26, 7. 29, 

2. 
àvÉXgustî (XpiiroO' £•; oùpavo'v) 

26, 1. 
àvE-iai'/.TO: za/.i'aç Oeo; 6, 1. 
àvép^EAÔAI si; oùpavo'v (-OJÇ) : 

s ' en t end du Chris t : 21, 1. 

31, 7. 42, 4. 46, 5. 50, 12. 
54, 7, 8. 

— d ' 'AT/XT-AO; : 21, 2. 
— d 'un César : 21, 3. 
— de Ato'vuso; : 54, 6. 
— de Bellérophon : 54, 7. 
«vOp«-oç i : àvôpoÎKwv (Xpia-

to'?) 30, 1. 

àvisva: si; oùpavciv (XpwTi'ç) 51, 
6. 

àviaTaaOai (ix vexpiov) 19, 3 , 
4. 21, 1 . 4 2 , 4 . 45, 1. 4 6 , 5 
50, 11. 63, 16. 67, 7. 

'AVTÎVOO; 29, 4. 
'Av-to-ri 25, 2. 
'Avîtoy sia 26, 4. 
'AVTWVÏVO; Ë'J3£ORI; 1 , 1 . 
avtovóaaiTo; (0soç) 63, 1. 
àîraflavaTÎÇsaôat 21, 3. 
à-âOaa II, 1, 2. 
à-a0j]': 10, 2. 58, 3. 
— (Oeôç) 25, 2. 
òwrepavro; ai'tov 28, 1. 
à-ovpaoai (fsvopivai sn! K'Jpr,-

viou) 34,2. Les regis t res du 
cens d e Quir in ius ; cf . 
JOSÈPIIE, Anliq., XVIII , I . 

'A-ÓXXcov 25, 1. ' 
a~o;aLvr)[a.ov£'j5avTc; (ot à. 

-sol TOU aoj-rjpoç) 33, 5. 
à-oavr(;j.ov2'jaata (ànoavòXwv) 

66 ,3 .67 . 3. — C f . I n t r o d . , 
§16. 

INDEX 1 8 5 

à/îôa-oXo; (-01) 42 ,4 . 45, 5 .49 , 
4. 50, 12. 53, 3. 61, 9. 66, 
3. 67, 3, 7. 

— ( e = o 3 X p i a - o ; ) 12, 9 . 6 3 , 1 0 . 
— (Xo'yo;) 63, 5, 14. 
'Ap;âov7) 21, 2. 
àpvs;<j0at 4, 6. 8, 1. 11, 2 .31 , 

6. 50, 12. 58, 1. II, 2, 14. 
1 1 , 4 , 4 . 

'AppaSiY.7) yi) 62, 3. 
àpprjto; (ôo;a xal ¡J-opsr) OEOU) 

9 , 3 . 

appr,to; (0so'ç) 61, 11. II, 10, 
8. II, 12, 4. II, 13, 4. 

aptoç, le pain eucha r i s t i que , 
65, 3, 5. 6, 2, 4. 

àp-/£3Tpâ-:ux oioaY|j.x:a II, 15, 
3. — Ai'cliestrate de Géla, 
con tempora in d 'Ar i s to te , 
a u t e u r d 'un poème g a s -
t ronomique in t i t u l é : 'H3'J-
-¿Os'.a, qu i f u t imi t é pa r 
Ennius s o u s le t i t re : 
Hedyphagetica. 

apyj]Y£T7K tûv y.ay.wv oaiaovitov 
•28,1. 

aoytov (Xoyo;) 12, 7. 
à a e S s i a 4 , 7 . 2 8 , 4 . 4 3 , 6 . 5 8 , 3 . 
àaeS/i; 5, 3. 15, 7. 23, 3. 24, 

1. 27, 3. 5 3 , 8 . 54, 2. II, 3, 
2. II, 4, 4. II, 10, 4. 

'AaxXrfcto; 21, 2. 22, 6. 25, 
1. 54, 10. 

àawaâtwv e'./.oiv 63, 10. 

— àaoj'j.àtou sôcwv 63, 16. 
a-rpt-TOç (0£o';( 13, 4. 
àu-êÇo'ucriov II, 7, 5. 
aù-ozpâtwp 1, 1. 55, 7. II, 2, 

8, 16. 
âçEitç (àaapTÎtov, ^porjpap-rj-

aÉvwv) 61, 2, 10. 56, 1. 
àçOapata 13, 2. 19, 4. 39, 5. 

42, 4. 52, 3. 
as0apTO;. 15, 6. 39, 5. II, 11, 

*7, 8. 
aoOoooç 15, 6. 
'AçpoSÎTïj 25, 1. 
'A/'.XXî'J; 25, 2. 

Bay.ysïo; 1. 
ßapSapoi 5, 4. 7, 3. 46, 3. 60, 

11. 
Bapywysôaç 31, 6. 
ßaa-.Xsia (¡XS-À OEO-J) 11, 1. 
paaiXcù; tö>V oùpavwv II, 2 , 1 9 . 
BcXXspoçôv-riç 21, 2. 54, 7. 
¡Bië/.oi (-ta) TWV —POÇTJTTOV ("po-

?T]T£tÖv) 31, 1, 2', 5, 6. 36, 
3. 44, 12, 

ßio; atojvco; 8, 2. 
jjopä (oapy.wv av0pwitsiu>v) 26, 

7. II, 12, 2. 
Bpisr(i; 25, 2. 

Favu^Òr,; 21, 5. 25, 2. 
YÎ'SVVA 19, 8. 
Genèse, 1, 1-3 : 59, 2. 

49, 10-11 : 32. 1. 54, 5. 



yévvj)[ia jrpfflwv Oeou (Xoyoç) 21, 
1. 

yevvTÎoaç (Osdç) 12, 7. 
yevvrjtojp (à-âvTwv Gso'ç) 13, 4. 

— (Ze-Js) 21, 5. 
riTÔat 26, 2 ; bourgade de 

Samar i e . 
ToixopSa 53, 8. 
Tpavtavo? 68, 6 : Se ren ius 

Granianus , ou p l u s exac-
t emen t Q. Licinius S il va-
n u s Granianus Quad ro -
n ius P rocu lus , p roconsul 
d 'Asie en 123-124. L ' e r r e u r 
sur le nom p rop re n'a r ien 
d ' é tonnan t ; sa int J é r ô m e 
dit : S e r e n u s Granius . Voy. 
EUSÈBE, Ilist. Eçcl., IV, 8 
et 26. 

Sat'ftovs; 5, 4. 14, 1. 25, 3. 26, 

I, 2, 5.40, 7. 45, 1. 54, 6. 
58, 2, 3. 62, 1, 2. 63, 10. 
64, 1. I I , 5, 3, 5. I I , 6, 5, 
6. I I , 8, 2, 3. I I , 10, 6. I I , 

I I , 1 . 
— (¿vo'atoi) 5, 4. 
— (za/.ot) 5, 4. 9, 1. 23, 3. 

28 ,1 . 
— (çaiXoi) 5, 1,2. 10, 6. 12, 

5. 21, 6. 44, 12. 52, 3. 54, 
1. 56, 1. 57, 1. 58, i. I I , 

1,2. I I , 7, 2. I I . 12, 3. I I , 

13,1. 

Saifio'via 5, 3. 26, 4. II, 10, o. 
SatjxovtôXïĵ Tot 18, 4. 
Aavârj 21, 2. 
Daniel 7, 13 : 51, 9. 
AauES 35, 6. 41, 1. 45, 1. Cf. 

Psaumes. 
SEUJÎOÇWV (-âv-tov Osôç) 14, 3. 

44, 13. 
Ssa-OTï]; (-¡xvt'dv Oso;), t ou jour s 

avec roxTrfp— -atijp -/.a; Ssa-
-O'itì; 12, 9. 32, 10. 40, 
7. 44, 2. 46, 5. 61, 3, 10. 

osa-oTr,; absolument-, II, 6, 
2. 

AsuxaXtwv II, 7, 2. 
Deutéronome (30,15,19): 44, 

I . 32, 22: 60, 9. 
Sïliito-jpyeiv 10, 20. 59, 1. 
Sijuioupyoc (6=0;) 8, 2. 13, 1. 

20, 5. 26, 5. 58, 1. 63, I L 
II, 10, 6. 

SiâSoXo; 28, 1. 
Siaycopf Osou) 8, 2. 
Biâxovot 65, 5. 67, 5. 
âiyauta 15, 5. 
otôayrxa-a 4, 9. II, 8, 4. 
— (8sìa) II, 4, 3. 
— [nXâ-eovo;) II, 12, 1. II, 

13,2. 
— (Siutovo?) 56, 3 — (SiSayua 

(JiiJLtoviavóv) II, 15, 1. 
— (reoi7]Ttxa) II, 15, 3. 
— (xpicxtâvwv) 57, 2. II, 15, 

3. 

— (ypiartâvwv Gita) II, 13, 1. 
— (XpwToO) 14, 4. II, 2, 2. 

II, 3, 3. 
ÖtSaav.aXo; (Xp'.aTOç) 12, 9. 13, 

3. 21, 1. 32, 2. II, 8, 9. 
— ('Eparjç) 21, 2. 
— (il-oXeaaio;) II, 2, 9. 
Giòcr/ji 40, 1. 53, 3. II, 2, 12. 

II,' 5, 4. 
Si/.aio; (QÌ;O) II, 12, 6. 
Aiovuaoç 21, 2. 25, 1. 54, 6. 
Aióa/.o-jpot 21, 2. 
80'yp.a (-ipàâêo'v) 49, 9. 
— (nXâicovo;) 20, 4. 
— (Stozpaxouç) II, 10, 8. 
8óy;j.a-a 26, 6, 7. 44, 9. 58, 

2. 11,9, 4. 
— (ETWÎXCOV) II, 8, 1. 

ôuvàp.ctç (Xoyixai) 10, 4. 
Sóvap.; (GeoO) 32, 14. 33, 4. 

39, 3. 60, 11. 
— (Gsoù ó Xo'yoç) 14, 5. 23, 2. 

32, 10. 33, 6. 
— (-xrpoc) II, 10, 8. 
— (ataupo-j) 35, 2. 55, 6. 
— (Xpta-oü) II, 10, 7. 
AWSÙJVT] 18, 4. 

ïGvo; 26, 3. 27, 1. 31, 7. 32, 
4. 37, 2. 42, 3, 4. 49, 1, 2. 
53, 3, 4, 5, 6, 10. 54, 3. 
II, 15,1. 

EÏSWXOV (-a) 49, 5. II , 12, 5. 

EÌxóve; aùioxpatópwv 55, 7. 

s'.p.apix£VT] 43, 1, 2, 6, 7. 44, 
i l . II, 7, 3, 4,9. 

SY.GEAI; -aiowv 27, 1. 28, 1. 
èx.-jpwa:; 20, 4. 57, 1. 60, 8. 

11,7,3. 
'EXévr] 26, 3. 
"EXXjjvs; 5, 4. 7, 3. 24, 1. 25, 

2. 44, 8. 46, 3. 54, 3. 59, 1. 
'Ea-eào'/.Xr); 18, 5. 
êp.jw]yvôvai (?jXw) II, 3, 1. 
îa-vsïv 36, 1. 
Ëvvoia -po')-/] (Siawvo;) Hélène , 

la p remiè re pensée de 
S imon 26, 3. 

— Athèna , la p r e m i è r e 
pensée de Zeus 64, 5. 

IÇapvo; 4, 6. 11,2, 14. 
sçTjŶ TTjç -poorjTEKov (Xp'.5T0;) 

32, 2. 
Exode 3, 5 : 62, 3. 

3, 2. 6,10,14, 15 : 53, 
7,8. 

Èzavayco-pJ (-ou àvGpw-ôioj yl-
vou?) 23, 2. 

È-ap/iiStat 68, 8. 
s-cuor̂ acìv 65, 3, 5. 67, 5. 
'E-i-/.o-jpo; II, 7, 3. II, 2, 5. 
è-'.-voia (—apà 6so£») 60, 3. 
È-içavsïa (Xp'.a-oÙ) 14, 3. 40, 

1. 
— (§ai[A0vwv) 5, 2. 
— (ôvetpwv) 14,1. 
£-o-"E'j(JEtç -aiocov 18, 3. 
s—o—-rjç (TtavTcov Geo;) II, 12, 6. 
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"Eps6o; 59, 6. 
'Epu-f-ç 21, 2. 22,^2. 
eùayyéXta 66, 3. 
suXoyEtv 67, 2. 

s^c6cta 3, 2. 12, 5. II, 15, 5. 
S'j5î67j; ( 'ASptavo's) 1. 
— (aùtoxpa-wp) II, 2, 16. 
— (oi sùssÔEt;), 2, 1. 
sù/aptcrrstv (-s0at) 65, 5. 66, 3, 

67, 5. 
ex/aptaria 13, 7. 65, 3. 66, 1. 

67, 5. 
syyaptoTo; 13, 2. 
jj-/_caOai l ì , 3. 61, 2. II, 13. 2. 
sr / j i (-ai) 13, 1. 65, 1, 2, 3. 

67, 5. 

Zayapta; (2, 6) : 52, 10. 
(12, 10-12) : 52, 11. 

Zacharie 9, 9 : 35, l i , a t t r i -
bué par Jus t in à Sophonie . 

ZEÓ; 4, 9 , 2 1 , 1, 2, 4 , 5 . 2 2 , 3 . 
33, 3. 53, 1. 54, 2, 6. 55, 
1. 56, 1 .64 , 1, 4, 5, 6. II, 
12, 5. 

Hébreux {3, 1) : 12, 9. 
rfliy.ói Xòyo; II, 8, 1. 
>300; (ó -spi ijGwv Xoyoç) II, 6, 8. 
ijplpa (TO'J ÌJXÌOO) 67, 3, 7. 
— (zp tasto;) 40, 7. 
— (xpovtxrj) 67, 7. 
'HpaxXfi; 21, 2. 54, 9. 68, 10. 
. II , 1 1 , 3 , 4 . 

'HpâxXstraç 46, 3. II, 8, 1. 
'HpcóSr,; 31, 2, 3. 40, 6. 
'Haafa ; 1, 3, 4 : 37, 1, 2. 63, 

12. 

I, 7 : 47, 5. 
1,9 : 53, 7. 
(1, 11-15) : 37, 3-5. 
I , 1 6 - 2 0 : 4 4 , 3-5.6-1, 

7-9. 
5, 20 : 49, 7. 
7, 14 : 33, 1. 
I I , 1, 10 : 32, 12. 
57, 1-2 : 48, 5. 
58, 2 : 35, 3. 
(58, 6) : 37, 5. 
65, 1-3 : 49, 2. 
65, 2 : 35, 3. 38, 1. 
66, 1 : 37, 3. 

Isaïe 2, 3-4-: 39, 1. 
9, 6 : 35, 2. 
(11,12) : 52, 10. 
35, 5-6 : 48, 2. 
(43, 5-6) : 52, 10. 
45, 24 : 52, 5. 
50, 6-8 : 38, 2-3. 

52, 13-53, 8 : 50, 3 -12 . 
53, 8-12 : 51, 1-6. 
53, 12 : 50, 2. 
54, 1 : 53, 5. 
63, 17 : 52 ,12 . 
64, 10-12 : 47, 2-3 . 
64, 11 : 52, 10. 

. 66, 24 : 52, 8. 

flcot 5, 2. 6, 1. 9, 1. 24, 2. 
25, 1. 26, I . 27, 4. 53, 7. 
56, 2. II, 10, 5. II, 11, 8. 
II, 12, 5. II, 14, 2. 

6eo; 3, 5. 6, 1. 8, 2. 9, 1, 2. 
1 0 , 1 . 1 1 , 1 . 1 2 , 1 , 2 , 3, 7, 
9. 13, 3, 4. -14, 1 , 2 . 1 6 , 6, 

7. 17, 3, 4. 18, 6. 19, 4, 5, 
8. 20, 2, 4. 2 2 , 1 . 2 5 , 2 . 26, 
5. 28, 2, 3, 4. 31, 1 .32 , 10, 
11, 13. 33, 2, 4, 6. 36, 2. 
37, 9. 39, 3. 40, 7. 43, 8. 
44, 1, 5, 11. 45, 1. 46, 2, 
5. 49, 5. 53, 2, 6, 8. 58, 1, 
3. 59, 1. 60, 3. 61, 3, 10. 
63, 1, 4, 10, -15. 64, 4, 5. 
67, 7. 68, 2. II, 1 , 2 . I I , 4, 

I , 2 , 3, 4. I I , 5, 1, 2 , 5. 
II, 6, 2, 3, 5. II, 6, 1, 5, 
<». II, 9, 1. II, 10, 6. II, 
12, 4, 6. 

— (St-xtov) 26, 2,3. 56, 2. 
GiotpopstcjOat 35, 3. 
Ospa-cta 9, 3. 12, 5. 
(hpa-Eu-ii; ('AaxXri-io;) 21, 2. 
@£-t; 25, 2. 

«¿opta II, 10, 2. 
— (0£tcov) 58, 3. 
— (o'jpavitov) 44, 9. 
Sfatai 9, 1. 24, 2. 

'IaxoiS 32, 14. 
iòsa nupo'; 63, 10. 
'hrr / t i jX 37, 7, 8 : 52, 5. 

Ézéchiel (33, l i ) : 15, 8. 
Espa 9, 5. 62, 1. 
Urémie (2, 15) : 47, 5. 

9 ,26 : 53, 11. 
50, 3 : 47, 5. 
Yoy. Lamentations. 

'hpoaoXujia 32, 6. 34, 2. 34, 
10. 

'IepouaaXrJji 39, 3. 45, 5. 47, 
4. 49, 4. 

'Isaaat 32, 13. 
'Iri3oÖ; 22, 1. 31, 7 .33 , 5 .46 , 

5. 53, 13. 6 6 , 2 . II, 8, 5. 
- (Xptaro's) 5, 4 . 1 2 , 9 .13 , 3, 

19, 6. 21, 1. 23, 2. 25, 1. 
32, 2. 33, 5. 34, 2. 35, 6. 
42, 4. 61, 3, 13. 66, 2. 67, ' 
2, 7. II, 6, 6. II, 8. 4. 

— (0Xpiaro;) 31, 6. 62, 3.63, 
10. 

JEAN (1 , 3) : I I , 6 , 3. 

(1 ,4) : 32 ,9 -10 .63 , 15. 
66, 2. 

(3, 3-5) : 61, 4. 
(4, 24) : 6, 2. 
(6, 54, 57) : 66, 2. 
(14, 29) : 33, 2. 
(19, 37) : 52, 12. 

Joël (2,13) : 52 ,10 . 
'Io-joata 13, 3. 32, 4. 34, 2. 
touoatxoç 31, 6. 53, 4. 
'Io-jSatot 31, 1, 2. 32, 2, 3, 6, 

14. 34, 2. 35, 6. 36, 3. 38, 
7 .40 , 6. 47, 1, 6. 47, 1, 4. 
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52, 10. 53, 3, 5, 6. 63, 1, 
3 ,10 ,14 . 

'IO'JOTÏVOÎ 1 . 

Isaïe, voir 'Haafaç. 
'Iapar.Xtiai 60, 2. 62, 3, 4. 

xaivojtoieïaOai 61, 1. 
Kaïaap 21, 3. II, 2, 16. 
— ('ASoiavo';) 68, 3. 
— ('Avxwvivoç) 1. 
— (KXaiSwç) 26, 2, 56, 2. 
— (TtSspios) 13, 3. 
Ka- -ap ; - a i a , b o u r g a d e d e 

Samar ie , 26, 4. 
•/.aTaSixr) (aiama Sià nuooç) 12, 

2. 
xataxXuauôç II, 7, 2. 
Iv/.ajo'-oç voyez Kaiaap. 
xXijasiç ¿'jyoiv 18, 3. 
xoivtovsïv 14, 2. 15, 10. cf. 67, 

1. 

xoivam'a 55, 2. 
xo'Xcwt; (aîcovia) 8, 4. 12, 1 .18 , 

2. 43, 2, 8. 45, 6. 52, 7. 
57, 1. II, 2, 3. II, 8, 3, 4. 

xoXasxrJpia 12, 2. 
I v o p ï ] 6 4 , 1 , 4 . 

Corinth., I (2, 5) : 60, 10. 

(15, 53) : 19, 4. 
52, 3. 

xoV>; 19, 5. 20, 2. 39, 3. 55, 
2. 59, 1, 5 . 6 4 , 5 . 6 7 , 7 . II, 
4, 2. II, 5, 2. II, 6, 6. II, 
7 , 1 . 1 1 , 4 , 5 . 

xpàjia, le vin e u c h a r i s t i q u e 
65, 3. 

xpiaiç, le j u g e m e n t final, 40, 
7. 53, 2. 68, 2. II, 7, 2. 

Kptax7]s, Crescens le phi lo-
sophe , II, 3, 1. II, 11, 2. 
Cf. Introd., § 2. 

Kpo'vo; I I , 12, 5. 
XTÎOT/K (Oeo'ç) II, 6, 2. 
xuvixo'; II , 3, 7. 
Kup^vto; 34, 2. 46, 1. Cf. 

a^Oippaça''. 
xuptoç 36, 2. 63, 6. II, 6, 2. 

Lamentations 4 ,20 : 55, 5. 
Ar;8a 21, 2. 
Ar,T0Î3ïi; 25, 1. 
Xoyixov II, 10, 1.. 
Xo'yiov 33, 14. 
Ao'yoc, le Verbe 5, 4. 12, 7. 

14, 1. 21, 1. 32, 8, 10. 33, 
6. 4 6 , 2 , 3, 4. 53, 6. 59, 1. 
63, 10, 15. 64, 5. II, 6, 3. 
1 1 , 6 , 3 . 11,10, 1 , 2 , 3 , 8 . 

— (0sTo;) 10, 6. 33, 9. 36, 1. 
— (0£oç 'j-âpywv) 63, 15. 
— (6eou) 14, 5. 22, 2. 23, 2. 

39, 3. 59, 5. 63, 4. 66, [2. 
II, 13, 4. 

(¡J.OpOO)0£t'ç) 5 , 4 . 

— (ô - a p à Osoù) 60, 7. 
— f-po xwv -oirip-aTtov xal au-

vwv xal ysvvcôtxsvo;) II, 6, 3. 
— (jrpWTOTOXOÇ 06(5) 3 3 , 6 . 
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— (~Vc3u.a xal Syvapt; rj ~açà 
0eo3) 33, 6. 

— (axrépaa TO -apà xoD' 0sou) 
32, 8. 

— (ostepixa TOJ X.) II, 8, 1. 
— (a-£p;j.a-L/.o';) II, 8, 3. 
— (5^£ppia-!xò; 0E:O;) II, 13, 3. 
— (ijTîOpà Xo'you) II, 13, 5. 
Ao'jxio; (Kabapo; uto'ç) 1. 
— (-/piantavo';) II, 2, 15, 17, 

18! 
Xoikiv (baptiser) 61 ,10 . 65, 1. 

6 6 , 1 . 

XouTpdv (bain du baptême) 
61, 3, 10, 12. 62, 1. 66, 1 

Luc. 1, 31-32 : 33, 5. 
(1, 35) : 33, 4. 

5, 32 : 15, 8. 
(6, 27) : 15, 9. 
6 ,29 : 16, 1. 
6, 30-34 : 15, 10. 
6, 32 : 15, 9. 
6, 36 : 15, 13. 
10,16 : 63, 5. 
( 1 0 , 1 6 ) : 1 6 , 1 0 . 

12, 4, 5 : 19, 7. 
12, 22-24, 34 : 15, 14-

17. 

12, 48 : 17, 4. 
13,26-28 : 16, 11. 
18, 18-19 : 16, 7. 
•18, 27 : 19, 6. 
(20, 21-26) : 17, 2. 
29, 19-20 : 66, 3. 

( 2 4 , 2 5 - 2 6 , 4 4 - 4 6 ) : 5 0 , 

12. 
X u y v i a ; a v a T o o r e r j 2 6 , 2 7 . 

Aok 5 3 , 8 . 

¡ j . a y . x a i ( y p a o a i ) I I , 5 , 4 . 

— (SJVÂP.ST;) 2 6 , 2 . 5 6 , 1 . 

— (aTpoçat) 1.4, 1. 
— ( T E ^ v a i ) 1 4 , 2 . 

p - a y i x î j TE/VT) 2 6 , 4 . 3 0 , 1 . 

¡ j -âyoi 1 8 , 3 . 

aaOrJaaTX (y piaxtâvwv) II, 2, 9. 
¡ j .avT£?a 1 8 , 4 . 

M A R C . 9 , 4 7 : 1 5 , 2 . 

1 0 , 1 7 - 1 8 : 1 6 , 7 . 

1 0 , 2 7 : 1 9 , 6 . 

1 2 , 2 9 - 3 0 : 1 6 , 6 . 

1 4 , 2 4 : 6 6 , 3 . 

Mapxtwv 26, 5. 58, 1. 
M A T T H I E U . 1 , 2 0 - 2 1 : 3 3 , 5 . 

( 1 , 2 3 ) : 3 3 , 1 . 

( 2 , 6 ) : 3 4 , 1 . 

( 4 , 2 3 ) : 3 1 , 7 . 

5 . 1 6 , 2 2 : 1 6 , 2 . 

5 , 2 8 : 1 5 , 1 . 

5 , 2 9 : 1 5 , 2 . 

5 , 3 2 : 1 5 , 3 . 

5 , 3 4 , 3 7 : 1 6 , 5 . 

5 , 3 9 : 1 6 , 1 . 

5 , 4 1 : 1 6 , 2 . 

5 , 4 2 : 1 5 , 1 0 . 

5 , 4 4 , 4 6 : 1 5 , 9 . 

5 , 4 8 , 4 5 : 1 5 , 1 3 . 

6 , 1 : 1 5 . 1 7 . 



•192 INDEX 

MATTHIEU. 6 , 1 9 - 2 0 : 1 5 , 1 1 . Msvavocoç (Sa;j.apE'j;, hé ré -
6 , 2 1 : 1 5 , 1 6 . tique) 26, 4. 56, 2. 
6 , 2 5 - 2 6 : 1 5 , 1 4 . ¡jLE-aÇoXrJ (assimilat ion des 
6 , 3 1 - 3 3 : 1 5 , 1 5 - aliments) 66 ,2 . 

1 6 . — (absorpt ion des ê t r e s les 
7 , 1 5 , 1 6 , 1 9 : 1 6 , uns p a r l e s autres) 11,7, 3. 

1 3 . !X£taX7)'it;, par t ic ipat ion aux 
7 , 2 1 : 1 6 , 9 . choses consacrées 67, 5. 
7 , 2 2 - 2 3 : 1 6 , 1 1 . ¡j-sravosiv 52, 9, 61, 6. 
7 , 2 4 : 1 6 , 1 0 . ¡xE-avoia 15, 7. 28, 2. 40, 7. 
9 , 1 3 : 1 5 , 8 . ¡jlt)T))P 0iwv 27, 4. 
( 9 , 3 5 ) : 31, 7 . M'."/ai a; 5, 2 : 3 4 , 1 . 
( 1 0 , 1 ) : 3 1 , 7 . MiSpaç 66, 4. 
( 1 0 , 4 0 ) : 1 6 , 1 0 . Mivoûxtoç <ï>ouv6avo'; 68, 5 : 
1 0 , 4 0 ; 6 3 , 5 . P . Minicius ( vé r i t ab le 
( 1 1 , 5 ) : 4 8 , 2 . forme) F u n d a n u s , consul 
11, 2 7 : 63, 3, 13. en 107, proconsul d 'Asie , 
( 1 3 , 9 , 1 2 s . ) : 5 3 . 1 . un des co r r e spondan t s de 
13, 42-43 : 16 ,12 . P l ine le j e u n e . 
16, 26 : 15, 12. Mivwç 8, 4. 
(18, 3) : 61, 4. ¡xoparf (0£oo) 9, 1, 3. 
18, 9 : 15, 2. — (-upo'ç) 63, 16. 
19, 11-12 : 15, 4. [AopotoOEÎ; (Xoyoç) 5, 4. 
19, 26 : 19, 6. Mo-jaœvtoç II, 8 , 1 . 
(21, 1) : 32, 6. pÛEaOai 66, 4. 
(21, 5) : 35, 11. patr<piov (-a) 13, 4. 25, 1. 27, 
(22, 17-22) : 17, 2. 4. 29, 2. 54, 6. 
(25, 31) : 51, 9. — (TOO MiGpa) 66, 4. 
(25, 41) : 28, 1. — (Kpôvou) II, 12, 5. 
26, 28 : 66, 3. 32, 1 . 44, 1 . 54, 5. 
27, 35 : 35, 8. 59, 1. 60, 2, 3, 6, 8. 62, 
(27, 39-43) : 38,8. 2, 3. 63, 1, 7, 14, 16, 17. 
(28, 1 9 ) : 6 1 , 3. 64, 1, 2. Voyez Genèse, 

Ms'vavopo; (XOJIAIXO;) 2 0 , 5 . Exode. 

vEX'jotxavTStat 18, 3. 
Vïja-Eueiv 61, 2. 
Nombres 21, 8 : 60, 3. 

2 4 , 1 7 : 32, 12. 
vovôîaia 67, 4. 
Nwe II, 7, 2. 

'OSutsssiiç, 18, 5. 
olvoç (dans les m y s t è r e s de 

Dionysos) 54, 6. 
— (le vin euchar i s t ique) 65, 

5. 67, 5. 
" O ^ p o ; 18, 5, II, 10, 3. 
¿¡¿oÀoysïv 4, 6. 8, 2. 11, 1. 

49, 6. II, 2, 16, 19. II, 4, 
1. II, 5, 1. II, 13, 2. 

ôaoXovia 4. 6. II, 2, 14. 
ÔVEÎpO! 14, 1. 
ôvnoo-oy.-oi 18. 3. 
ov-w; (ô o. Oeo;) 13, 3. 
ovoixx ( le nom du Père , du 

Fils et de l 'Espr i t , d ans la 
formule du baptême) 61, 
3, 10, 13. 

— (TO'J •J'.OÎJ xat zo2 -vEÛaato;) 
65, 3. 

— (absence de nom pour le 
Père) II, 6, 1. 

opsavo: 67, 6. 
Oùrjpiacriao; 1. 
OùpStzo; II, 1, 3. II, 2 , 9 , 12, 

15, 16 : Q. Lollius Urbicus . 
Voy. lntrod., § 6. 

JUSTIN. — Apologies. 

o?'-; (le symbo le du se rpent ) 
27, 4. 

— ( = oiâSoXo;) 27, 1. 

Isvoyàjv II, i l , 3. 
Çcvoeoiv-ciov (-o') II, H , 2. 

«apaytyvsaQat (IÇ" oùpavâv), en 
pa r l an t du second avène -
m e n t du Chr is t . 51, 8. 52, 
3, 10. 

Paralipomènes I, 16, 23, 25-
31 : 41, 1 -4 . 

-ap=-t'5rj;j.ot 67, 6. 
-apOÉvo; 22, 5 . 31, 7. 32, 

13. 33, 1, 4, 6, 8. 46, 5. 
54, 8. 63, 16. 

"apouuia (-ta-.) 52, 3. 54, 7. 
n«Tiîp (OsocJ 37, 1, 3. 62, 3. 

63, 14, 15. II, 6, 2, 5. II, 
10, 6, 8. 

— (Sixaîoijjvr^ xaî <ja>sp03ÔV7];) 
6 1 , 1 . 

— ¡/-ai ¡SaaiXsù; oùpavojy) II. 2, 
19. 

— ("/.ai SEI-O'TT;; -¿VTCOV) 1 2 , 9 . 

32, 10. 40, 7. 44, 2. 46. 5. 
61. 3, 10. 

— (xai 8T)[i'.oypyô; -âvTtov) 8, 
2. 63, 11. 

— ( TÔV OXOJV) 6 1 , 3 . 

— (TÔÏV - â v t o j v ) 4 5 , 1 . I I , 6 , 

1. 



— (voaoGéctov) II, 9, 2. 
— (SSOJTOTÏIS zal - . ) 36, 2, 
îtspioSoç xiXiovTasTTÎî 8, 4. 
Ilepaéo; 21, 2. 24, 5. 
IIcp3Eçôvri 25, 1. 
n^vaao; 2 1 , 2 . 5 4 , 7 . 
nwreÓEiv 10, 1. 17, 4. 18, 2, 

6. 19, 2, 4, 6. 33, 2, 5. 
4 0 , 7 . 50, 12. 53, 5. 56, 1. 
6 1 , 2 . 63, 16.66, 1 . 1 1 , 6 , 5 . 

rJ.axii 10, 4. 13, 2. 49, 4. 52, 
1 53 12. 

nXaxwv (3, 3). 8 , 4 . (8, 4). 18, 
5. 2 0 , 4 . 4 6 , 8 . 5 9 , 1 , 5 . 60, 
I , 5. (II, 10, 6). II, 12, 1. 

I I , 13, 2. 
nxokwv II, 4, 5. 
Tîvsuaa 60, 7. 
- ( â y i o v ) 61, 3. 67, 2. 

— (otyiov -posr-i'/.ov) 4 4 , 1 . 53, 

6. 

_ (Oeïov ayiov -po3r,x'.xóv) 32, 

2. 
— (GCO'J) 6 0 , 6 , 6 4 , 4 . 

_ ( - a p à xou OEOÙ" = Xoyo;) 3 3 , 

6. 
• (-po?r)xixdv) 6, 2. 13, 3. 33, 

2 5 . 3 5 , 3 . 3 8 , 1 . 3 9 , 1 . 4 0 , 
1, 5. 41, 1. 42, 1. 44, 11. 
47, 1. 48, 4. 51, 1. 53, 4. 
5 9 , 1 . 60, 8 . 6 2 , 2 . 6 3 , 12, 
14. 

-oir,tr;Ç (xwvrcâvxwv 0EO;) 20, 2, 
26, 5 . 58, 1. 67 , 2. 

13, 2. 
Ilovxixd; (Mapziwv) 26, 5. 
Ildvx'.o; Il'.Xaxo; 13, 3. 35, 9. 

40, 6. 46, I . 48, 3. 61, 13. 
I I , 6, 6. 

Ildvxo; 58, 1. 
F[o3s;8wv II, 4, 5. 
-oxrjptov (uSaxo;), d ans les 

m y s t è r e s de Mithra , 66, 5. 
— (GSaxo; xal xpâuaxoc), le 

cal ice euchar i s t ique 65 , 
3. 

llpiaxo; 1. 
-poaipwi; (!Xsu0épa), le l ib re 

' a r b i t r e 43, 3, 4, 8. 61, 10. 
67, 6. II, 7, 3. 

irpdyvtoaxo; (Oso'ç) 44, 11. 
îtposaxw; 65. 5. 67, 4, 5, 6. 
— (àSsXtpûv) 65, 3. 
zpoxXriatç 3, 2. 67, 4. 
rpovocïa0at 44, 11. 
-pdvoia II, 5, 2. 
Ttpoaxuvsïv 6, 2. 17, 3. 20, 5. 

' II , 13, 4. 
rposrîxr,-, (-ai) 23, 1. 31, 1, 7. 

32, 1, 8. 33, 6. 35, 3, 6. 
36, 1, 3. 37, 1, 3, 9. 40, 1. 
43, 2. 44, 2, 9, 12. 51, 8. 
52, 1 , 5 . 53, 6, 10. 54, 2, 
3, 4, 5, 8. 55, 2, 5. 56, 1. 
5 8 , 1 . 59, 1 .61 , 13. 6 2 , 1 , 
2. 63 ,2 , 16. 67, 3, II, 8, 5. 
1 1 , 1 0 , 8 . 

T:pwxdyovo; (0so3 Xpwxo'ç) 58 ,3 . 
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-pcoxdxoxo; (0£O3 Xoyo;) 23, 2. 
33, 6. 53, 2. 63, 15. 

Psaumes. 1 : 40, 8-10. 
2 : 40, 11-19. 
3, 6 : .38, 5. 
18 (19), 3-6 : 40, 1 -

5. 54, 9. 
21 (22), 8, 9 : 38, 6. 
21 (22), 17, 1 9 : 3 5 , 

5. 38, 4. 
23 (24), 7-8 : 51 ,7 . 
95 (96), 1-2, 4-10 : 

41. 
109 (110), 1 -3 : 45, 

2-5. 
IlTûXsjj.aio; (ô Aîyj-xicov j3aai-

Xs-i;) 31, 2. 
—(xpwxiavdç) II, 2, 9,10, 11. 
Il'jOaydpa; 18, 15. 
II-J0O) 18, 4. 
-yp (aîwvtov) 17, 4. 21, 6. 28, 
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